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AVIS DE L'AUTEUR. 


Chaque fois que je cite les Lettres, c’esL de mon ouvrage intitulé Les 
4rts en Portugal , lettres adressées à la société artistique et scien¬ 
tifique de. Berlin , etc.,qu’il s'agi 1. 

Lorsque je cite simplement le Patriarche, je veux parler do l’article 
qui lui est consacré dans ce Dictionnaire. Quand je cite le Patriarche 
(t,Ute (les artistes), ce n'est pins h mon article que je me réfère, mais 
ii l'opuscule publié par le Patriarche et intitulé Liste des artistes, etc., 
1839 . 

Sans doute, j’ai quelquefois négligé de citer les passages de mes 
Lettres qui se rapportent aux artistes dont je m'occupe ici ; mais on 
peut toujours vérifier facilement s’il est question dans celles-ci de 
tel ou tel nom auquel j’ai consacré un article dans ce Dictionnaire ; on 
en trouvera l’indication dans la table alphabétique dont elles sont 
suivies. 

Quand un nom n'est pas écrit en lettres majuscules, e’est qu’il se ren¬ 
contre ailleurs, placé dans un autre ordre : par exemple, Paez de Amara 
(Grégoire) devra se trouver à Amaiial (Grégoire Paez de). 

Un regardera peut-être comme superflue la peiné que je me suis 
donnée de citer le même personnage deux, trois fois, ou même davan¬ 
tage, en transposant les noms de famille avec les noms de baptême, 
tantôt d’une façon, tantôt d’une autre; mais, dans les auteurs porlu- 
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gais, on rencontre souvent les noms de baptême seuls; dans les dic¬ 
tionnaires, dans les tables de matières ou dans les listes, on les trouve 
toujours avant le 110m de famille. Assis, Cyrillo, Vasco s'emploient 
seuls pour désigner l'individu, soit dans les catalogues, soit dans d'au¬ 
tres livres. 

Cependant il a bien fallu adopter un système fixe et conforme ii l’u¬ 
sage de tous les pays. J'ai donc joint à chaque nom de famille l’article 
qui s’y rapporte; mais les noms de baptême de ces mêmes individus, 
sous lesquels il faut les chercher daus les auteurs portugais, se trouvent 
aussi indiqués dans ce Dictionnaire, en leur place, avec renvoi aux 
noms de famille. Toutes les fois qu’un individu n’est connu que sous 
un seul ou sous plusieurs noms de baptême, force a été de placer après 
un de ces noms l'article qui s’y rapporte. Dans bien des cas, j’ignore 
quel est parmi les cinq ou six noms portés par un individu, celui dont 
on avait l’habitude de se servir pour le désigner, h une époque antérieure. 
En indiquant le même personnage sous ses dilîérensnoms, jeu’ai donc 
point fait un travail inutile : j'ai facilité les recherches, et cela n’a 
grossi mon livre que d’une dizaine de pages. 





































LISTE CHRONOLOGIQUE 


DES ROIS DE PORTUGAL 


Nota. Celle liste indicative de l'époque du règne de tous les Rois de Portugal, esi 
établie pour faciliter la recherche des dates. 


Le comte Henri.... 
Alphonse Henriques 

Sanche 1. 

Alphonse 11.... 

Sanche il. 

Alphonse 111.... 

Denis I........ 

Alphonse IV... 

Pierre 1. 

Ferdinand 1.... 
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Édouard. 

Alphonse V.. 

Jean 11.. 

Emmanuel... 

Jean 111.. 
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depuis 

| jusqu'en 

1095 

1112 

1112 

H 85 

1185 

1211 

1211 

1223 

1223 

1245 

1245 

1279 

1279 

i 325 

1325 

1357 

1357 

1367 

1367 

1383 

1385 

1433 

1433 

1438 

1438 

1484 

1 484 

1495 

1495 

1521 

1321 

1557 
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A RÉGNÉ 


depuis ] jusqu’en 
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1557 

1578 

Henri (Cardinal).... 

Le Prieur do Crato, D. Antonio, n'a pas été partout 
reconnu. 

1578 

1580 

Philippe 11 d’Espagne.. 

1551 

1598 

Philippe 111.. 

1 898 

1021 

L l 1 1 l 1 | ^ | 1 (j l \ + 1 j ÿ • 

1921 

1G40 


IV ... -+■ 

1640 

i 656 

Alphonse "VI * + * * ■ ■ * * * * * * * * * * ~ • * * * * * «i* * ■ ■ * - ■ ■ * 

1650 

1G83 

Pierre II, *. .. * *., *, . *.. É . ... > 

1083 

1706 

Jean "V*, ******* * * « * « * « * ,«*..>« v 1 1 . « * 

1706 

1736 

Joseph , i i * a i * 111 « * * ■ ■ > ■ » * * ■ ♦* * * ■ < « * 

1756 

1777 

Marie L,.,.**■■*****.■*•******-‘«*’*****‘*- 

1777 

1816 


1816 

1826 

Dom ï edro ( l ) * ■ * * **# + *** + *-**» * ******* * * * * * * * * 

1826 

1834 

Marte U.. 

1834 



(i Je remplis tout l'espace de temps qui sépare Jean VI de Maria l! par D. Pedro, 
car ce n’est pas l’histoire des révolutions du Portugal que j'écris, et trop de luttes et 
de révolutions ont signalé cette époque. 
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DICTIONNAIRE 


HISTORICO - ARTISTIQUE 

DU PORTUGAL. 



Abraham (Hondhjs), voyez Hondius (Abraham). 

Abraham (Pium), voyez Pium (Abraham). 

.imiKii ;les frères), sculpteurs en bois tf’Êvora, avant 1750 et jus¬ 
qu'à celle année. On voit de leurs ouvrages dans la Chartreuse et au 
couvent de Saint-Joseph. ( Lettres,])* 442.) 

1 ü iti:i (îubjaô (Jean de), peintre, pourrait bien être Abreu (Jean- 
Aunes de) dont il est parlé ci-après. Le Patriarche dans sa Liste des 
artistes, rubrique Peintres, cite de lui un dessin qui se trouve dans les 
mémoires de Halle, et qui porte la date de 1754. 

An beu (Jean-Xünes de), peintre, appelé vulgairement do Castello , 
était un peintre quasi-universel; mais la partie dans laquelle il excellait 
était Parc!istecturc et les ornemens. 11 a peint les plafonds de Menino 
Deos et de l’entrée de l’église da Crac a. II a fait aussi les Oguresdans 
cette dernière église, José Bernardes et Serra ont fait les fleurs. H était 
le maître de J’élicien Narcîso; il mourut en 1758. ( Cijrillo , p. 185.) 

Âcadem. R. da Histor. Portitg, {Histor. da), voyez Patriarche. 

Academia R. das Sciencias de Lisboa (Memorias de Littératures 
da), voyez Patriarche. 

Acosta (Gaétan) ^ sculpteur , né en Portugal en 1710. Arrivé 
a Séville avec de faibles notions de son art. Il se mit à travail¬ 
ler pour son propre compte, en cherchant à imiter les extravagan¬ 
ces de Cornejo et de Barbas. Iî mourut en 1780. { Bermudez , t, 1, 
P • 2 .) 

Bermudez cite plusieurs ouvrages de Gaétan, et les critique sévè¬ 
rement. Il prodigue à leur auteur le reproche de mauvais goût et 
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à'ignorance. Il appelle ces ouvrages des monstruosités. Il dil que les 
statues de Gaétan sont comiques et quelles jouent la pantomime. 

Adolescencia ( Prendas de), voyez Patriarche. 

Adrien Ralri, voyez Balbi (Adrien). 

Adrien van Niulant, voyez Aillant (Adrien van). 

Affonso, voyez Alphonse. 

AgioltHjio Lnsitano (par George Cardoso), voyez Patriarche. 

A«-iiar (Jean-Joseph), sculpteur , né à Relias, étudia îe dessin 
à T école du c liât eau de Lisbonne. Il se rendit it Iiome en 1785 avec 
Joachim Forlunato de Novaes el avec Joseph Alves de Oliveira, pen¬ 
sionnés comme lui par l‘lntendance. H suivit, dans celle ville, les 
leçons de Labruzzi, professeur de dessin, el celles de Joseph Angdi, 
sculpleur. Ce dernier ayant élé atteint d'aliénation mentale, Aguiar 
devint élève de Canova. Il rentra ensuite dans sa patrie où, après 
la mort de François Antoine, sculpteur de la fonderie , il fut admis 
à lui succéder. Il exécuta dans ce même atelier quelques sièges 
de chœur en bronze ouvragé, destinés pour Matra. Lu 1805, il rem¬ 
plaça Joachim Machado et fut préféré à François Leal, qui occupait 
déjà celle place. Il est auteur de la statue du Roi, qui sc Irome à 
l’Arsenal dans la salle des Moules. Il fait actuellement (1825 ) les 
sculptures du palais d’Ajuda. (Cyritlo, p. 276.) 

Aguilar (Emmanuel Marques (1) »'), voyez Marques d’Acuilar {Em¬ 
manuel), 

Agdilar (Doh Joseph Verea et), voyez Verea et Aguilar (Dom 
Joseph), 

àiala ou Avala (Josefa i>’}, nom de Josefa d’Ohidos, voyez Oitmos 
(Josefa d’). 

Ala (Jean dos Sant os), peintre , vo^ez Gonsalves (André). II fut 
disciple d’André Gonsalves. U peignit les images du Rosaire qu’on por¬ 
tail dans les processions de l’église de Saint-Dominique, cl Ht encore les 
peintures du plafond de l’église das Commendadeiras da Incarnat aù , 
ainsi que deux tableaux de la vie de la Vierge, qui su trouvent à l’é¬ 
glise de Jésus; enfin, on connaît de lui divers portraits des vénérables 
de la Chartreuse, etc. Il imitait son maître avec une grande franchise 
de touche. [Cyrille, p. 91.) 

Albert Durer, voyez Durer. 

Ai.nF.RTii (Léon-Baptiste), auteur de l’ouvrage intitulé : Losdkz 
libros de ArchUectura, voyez Salva (Vincent). 

Alcantarl (Pierre d’), peintre de paysages, voyez Magina 
(Jacques). 


(i) MuTqviS) nom de famills. 
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Ai.»oYit.4*iM», auteur du Musæum metaUicum. 

Alexandre Cesari, voyez Cesari (Alexandre). 

Alexandre Geraldes, voyez Geraldes (Alexandre). 

Alexandre Giusti, voyez Giusti (Alexandre). 

Alexandre Gomes, voyez Gowes (Alexandre), 

Alexandre de Gushaô, graveur, voyez (ïüsjiaû (Alexandre) et Car- 
neiro da Silva (Joachim). 

Alexandre Hercolano, voyez Hercûlano. 

Alexandre Yerzancs, voyez Sigismundis. 

Ai.i;XA\miivo (cardinal), nonce du Pape, auteur d'un rayage 
en Espagne et en Portugal (1571). ( Lettres, p. 330.) 

Alexaidas x o (Pierre de C&rvaluo), peintre, naquit en 1730. 
Cyrille lui consacre un long article, p. 120-123. 11 n’a jamais été en 
Italie, cl a su tirer profil des exemples d’André Gonsalves, dont il était 
le voisin à Lisbonne. II peignait avec une grande facilité, à l’huile, à 
fresque et h la détrempe, en grand, en petit, d’après des estampes, 
d’après nature et d’imagination. Il a orné de peintures de riches voi¬ 
tures dont une fut envoyée à l’empereur de Maroc. On lui a préféré long¬ 
temps Ignace de Oliveira, Negreiros, Roque, Pocha etBruno; mais quand 
il eut exécuté son grand tableau du Sauveur du monde qui se voit à la 
cathédrale, il n’eul plus de rival (Cyrillo). Ce tableau en effet n’est pas 
sans mérile. Le nombre de ses ouvrages que possèdent les églises de 
Lisbonne est immense. Il élait aussi fécond que Benlo Coelho ou André 
Gonsalves. J’en ai parlé dans mes Lettres , p. 201,292, 521 et autres, 
qui son! marquées dans la table alphabétique de ecs mêmes Lettres. 
Parmi les Macchianü de son époque, il est un de ceux dont les ouvra¬ 
ges m’ont le moins déplu. 

Pierre Alexandrino [nonrut en 1810, Il a travaillé jusqu’à la lin do 
ses jours. Il a eu pour élèves : 

Joseph-Antoine Parodi, son parent; 

Yasco-Joseph Yîeira; 

Théodore, qui fil des miniatures et mourut jeune ; 

Joachim-Joseph de S. Payo; 

Joseph-Ignace de S. Payo, fils du précédent et petit-fils de Michel- 
Antoine, qui élait également peintre ; 

Henri-Joseph da Silva; 

Philibert-Antoine lîotelho. 

Aioiudv (Jî. d’), graveur. C’est ainsi qu’il se trouve cité parle 
Patriarche dans sa Liste des artistes, rubrique Graveurs, en se référant 
à la signature qui se voit au bas du frontispice du Theatro HistoHco, 
Genealogico e Panegiricoda casa de S ou sa, imprimé à Paris en I 694, 
cl où on lit : JL de Æmeula ? Tïïtld. 1093. P. GH fart fecit sculptor 
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regius. Il ine semble que cet. Almeida n’est autre que lilaise d’Al¬ 
meida. 

Aimeida ( Biaise d'), peintre, sculpteur et dessinateur. 

Nous ne savons de Biaise d’Almeida que ce que nous rapparie l’abbé 
Diogo BarbozaMacbado. Lisbonne le vil naître ■ il professa dans cette ville 
la peinture et la sculpture; ses dessins sont généralement estimés. 
Il existe de lui deux manuscrits portant la date de 1695, intitulés, 
l’un : Géométrie pratique, l’autre : Géométrie d'J.uclidis ou ë/é- 

ff- 

mens de mathématiques. Le premier est une traduction de l'œuvre 
espagnole du Père Ignace Slrafford, jésuite. [Barbota Mac h ado , 
Bibliothèque lusitanienne, t, 4, p. 8-2:, collection 1. — T aborda , 
p. 208.) — Voyez Almeida (B. de). 

Almeida , peintre, voyez Fonseca (Antoine). 

tiHEiuA (Félicien d 1 ), peintre, vivait vers 1G8L Il est le dernier 
peintre, à ce que nous apprend Cyrillo, dont traite le manuscrit de Fé¬ 
lix da Costa(1696). « Dans Sa chapelle de Massa Senhora Madré de 
Deos da Secretaria da Gnerra , il existe des tableaux qui sonl peints 
plus ou moins dans sou style. » ( Cyrillo , p. 80.) 

Almeida (Félix-Vincent d'), architecte et sculpteur de la Mai¬ 
son royale, frère du sculpteur Joseph d’Almejda, vivait vers la moi- 
tié du dix-huitième siècle ( Cyrillo , p. 256). Il est mort, suivant M. 
Sanlos, graveur, vers 1769. 

Almeida (François-Thomas d ), graveur , voyez Tartolozzi. 

Il est maintenant (1845) professeur agrégé à l'Académie des Arts. 
11 a exécuté plusieurs gravures, parmi lesquelles nous citerons une tète 
en profil de Raphaël, et dernièrement le trait du Saint-Bruno de Sc- 
queira, et de l’Annonciation, provenant de l’église de Paraiso, qui se 
trouve baptisée a l'Académie du nom de Oran-Vaseo {Communie(dion 
de M. Sanlos, graveur de CAcadémie). Il est âgé de près de 70 ans. 

Almeida Fchtado, dtL le Gata(Jûsepu de), voyez G ata (Joseph d'Al¬ 
meida Furlado, dit le ). 

Almeida (Gaétan-Albert Vi ves d’), graveur en médailles , 
voyez San t os (Simon-François dos). 

Il est cité par le Patriarche, dans sa Liste des artistes, p. 14, comme 
auteur d’une médaille de Cumoënsdc l'année 1821, 

Almeida (J, B. d’) G arrêt , voyez Garret. 

almliiia (Ignacia d') modelait en cire et en terre , voyez Costa 
( Louis da). 

aT iiimi t (Joseph d’), sculpteur , né vers 1700, mort en 1769. 
Cyrillo, p. 253, dit de lui qu’il fut le premier sculpteur portugais du dix- 
huitième siècle qui sut bien sculpter en pierre. Gependaul, je dois faire 








































observer que tontes les statues en pierre que j’ai rencontrées en Portu¬ 
gal, dans les constructions gothiques et Emmanuéliennes, sont toujours 
on ne peut plus appropriées au style de l'architecture dont elles font 
partie ; et que sous ce rapport elles ont un mérite incontestable , quoi¬ 
que considérées séparément elles ne soient pas irréprochables. Joseph 
de Almeida a également beaucoup sculpté en bois. Les ouvrages que 
Cyrillo cite de lui sont très-nombreux. Il a eu pour disciples : 

Francisco Xavier j 

Francisco Antonio; 

Antonio Machado. 

Almeida mourut en 1769, âgé de 60 ans. (Lettre 10, app. 5.) 

« Almeida a orné de sculplures quelques-uns des carrosses qui ont 
servi k l'entrée k Rome de l’ambassadeur portugais Alello e Castro. Voyez 
le livre intitulé Embaixada de Melto e Castro , 1 vol. in-fol. On voit 
dans ce livre les dessins de ces carrosses. ® (Communication de M. te 
vicomte de Juromenha.) 

Le chanoine Villela da Silva fait de lui l'éloge le plus enthousiaste : il 
cite plusieurs de ses ouvrages. (Lettres, p, 243.) 

Je suppose que c'est le même qui est cité a l’article Oliveira Bernar- 
des (Ignace d‘ ; et qui a accompagné ce dernier k Rome. 

D’après le professeur R od ri gués, il a été k Rome l'élève de Charles 
Monald, et il était l'émule d'Alexandre Giusli qui avait été élève de 
Conca et de Mai ni. ( Lettres , p. 440 et 441.) 

La statue de saint Paul de la chapelle de Xecessidades lui est attri¬ 
buée. (M. Ferdinand Denis, l'Univers, i 566 lrte livraison, p. 403.) 

M. le professeur Assis signale particulièrement parmi ses nombreux 
ouvrages le saint Jean-Baptiste qu’on voit k Bemposta; le saint Onufre 
de Trinidade , et le saint Paul dont il vient d’étre parlé. 

Ai.miîi©a (Théodore d i, auteur de l'ouvrage intitulé : UecreacaÔ 
Filosojica, voyez Patriarche. 

Ai !»iio:y£k, peintre cité sans autre indication dans mes. Lettres, 
p . 214. Il vivait en 1340. 

-fl 

Alphonse (Alvareb), voyez Alvares. 

Alphonse (Oo mi noues) , voyez DoMtsouES (Alphonse). 

Alphonse (Bases) , voyez Eanes (Alphonse). 

Alpiioisse (George), peintre . Il a vécu sous le règne du roi 
Emmanuel et de Jean lit; demeurait k Santos-Domingos et était beau- 
frère du peintre François Henriques, ainsi qu’il appert des enquêtes 
laites relativement k ses travaux. [Taborda, et ces mêmes enquêtes 

dans les archives royales ,— Communication de M. le vicomte de 
Juromenha.) 

Alphonse (George), peintre de la Casa-Real, sous le roi Emmanuel, 
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en 1308, et sous Jean III, vivait encore en 1510 (Lettres 214, 216,217). 
Ou peut voir (Lettres, p. 222) l’ordonnance de Don Jean, (ils du roi 
Emmanuel, de l’année 1508, qui fui confirmée en 1529 par le même 
prince devenu roi sous le nom de Jean III. C'est sa palenlede peintre de 
la Cour, examinateur et priseur avec un traitement de 10,000 réis par 
an. Cette patente prouve de combien d'estime, & cette époque, l'art de 
: la peinture jouissait déjà en Portugal. 

Alphonse (Gon salves), voyez Gonsalves (Alphonse). 

Alphonse ou Affomso (Laurent), sculpteur, official , tail¬ 
leur de pierre, était employé aux travaux du couvent du Carme. Suivant 
| les informations reçues à son égard par le connétable Perdra, il était un 

des meilleurs de cette époque. (Communication de M, le vicomte 
de Juromenka.) 

Alphonse (Lopes), peintre, voyez Lopes (Alphonse), peintre. 

Alphonse (Lopes), sculpteur , voyez Lopes (Alphonse), sculpteur. 

Alphonse (Montêiro), voyez Montêiro (Alphonse). 

Alphonse de Moraes, voyez Moraes (Alphonsede). 

Alphonse (Pierre), voyez Pedro Alfonso. 

Alphonse (Pires), voyez Pires (Alphonse). 

Alphonse lloimiot architecte, chargé de l'érection d'une 
des chapelles de Dde ni, vers 1517. (Lettre M me , app. 2.) 

Alphonse (Sanciies Coeljio), voyez Coelho (Alphonse-Sanches), 

Alvabes (Alphonse et Balthasar), architectes , cités tous deux 
par Ikrboza Machado, en 1751, comme des artistes qui font honneur au 
Portugal (Voyez lettre 10 rac ,/j. 247). Cyrillo les cite p, 161, Voyez aussi 
Alvares (Balthasar). 

Le Patriarche, dans sa Liste des artistes portugais , dit d’Alphonse 
Alvares qu'il était architecte du roi Sébastien, M existe un Alvara de 1571 
dans laquelle ce roi l’appelle Mestre das minhas obras . 11 a fait le plan 
du monastère de Bcnto qui était projeté vers celle même aunée, 
ainsi que cela se voit dans le livre Benedictina Lusitanu, t. 2, p. 419. 
A l'article Alvares (Balthasar) nous voyons que ces plans sont aussi allri- 
* hués h ce dernier. 

Alvares deAndrade (Louis), voyez Andrade (L. A. de). 

Alvakes (Balthasar), architecte, fit, en 1598, le plan et les 
dessins de l'église et du couvent de Benlo, aujourd’hui palais des Cortès. 
(Communication de M . P abbé de Castro; extrait de la Corograf i a 
Portuguesa, t. 5, par Antoine Carvalho da Costa). Cyrillo fait 
mention de lut, p. ICI. 

11 est aussi cité par le Patriarche dans sa Liste des artistes sous la ru¬ 
brique des Architectes, et d’après cet auteur, il aurait également fuit le 
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plan du collège de Bento à Coïmbre, ainsi que cela se voit dans les ar¬ 
chives de la secrélairerie de la Congrégation sous la date de 1000. Frère 
Leaû de Saint-Thomas, dans son Benedict., t. 2, p. 428, rappelle fa¬ 
meux architecte. 

Aivaueb i>a Coma (Antoine), cosmographe. Il fut le quin¬ 
zième seigneur da Taboa , et écuyer tranchant de Jean IV, d'Alphonse VI 
eide Pierre H. 11 naquit à Goa en 1026 et mourut à Lisbonne en 1090. 
il a rédigé l’Atlas où sont décrits géographiquement le Portugal et ses 
souverains. Les forteresses des Indes, présentées dans des cartes, sont 
de lui. ( Voyez Barboza, Liibliotheca Lu si tan a, t.i,p. 199. — Com¬ 
munication de M. le vicomte de Juromenha.) 

àlvares de Cqlmexar, voyez Colmenar (Alvares de). 

Aumreü père, (Emmanuel), peintre , était jésuite. Le père 
François de Souza, dans son Oriente conquistador part. 1, p. 185, 
l’appelle peintre insigne. Il dit qu'il a laissé beaucoup de souvenirs de 
sou pinceau, et entre autres le tableau représentant la conversion de 
saint Paul, qui se voyait au collège des Jésuites, h Goa. * ( Patriarche, 
Liste des artistes, p. 42.) 

« Il fut admis dans la compagnie du collège de Coïmbre en 1549 , et 
mourut à Goa en 1616. » (Barboza , Bibl. Lusit, t. 5 ,p. 172.) 

Alv.ihk§ (Louis), peintre de Lisbonne, au service du Roi. 11 lui fut 
iélivré une patente de peintre à la détrempe, de doreur, faisant aussi des 
reliefs en or bruni. Aux termes de cette patente, il a succédé dans l’emploi 
de peintre h Antoine de Barros en 1001 {Livre 7 de Philippe II , 
/. 222. — Communication de M. le vicomte de Juromenha .) 

Ce Louis Àlvares paraît être le même que Louïs-Alvares de Andrade. 
Voyez Andrade ( L. À. de), 

Aj/vakes (Pierre), orfèvre fameux de la ville de Guimaraè* 
vers 1480. {Communication de M . l’abbé de Castro extrait de (a 
Corografia Porluguesa, (A, p. 51.) 

Alvaro Egas, voyez Egas (Alvaro). 

Alvaro Mourato, voyez Mourato (Alvaro). 

Alvaro de Pedro, voyez Pedro (Alvaro de). 

Alvaro Pires, voyez Pires (Alvaro). 

Ve.vahis, enlumineur, vivait au temps du roi Emmanuel. Le 
livre II 6 de P Estrémadure porte son nom sur la feuille enluminée 
du frontispice, avec la date de 1527. Dans mes Lettres , p. 217, j’ai 
rapporté, à cet égard, une communication intéressante de M. le vicomte 
de Juromenha, 

Ai. vrac a (Jean o) , sculpteur, maître tailleur de pierre des 
travaux royaux, était mort en 1406 (Livre \i d’Alphonse F, fol. 4. — 
Communication de M. le vicomte de Juromenha.) 



























Ai,vks (Joachim J* B.), architecte , agrégé à l'Académie de Lis¬ 
bonne en 1846, âgé de 40 ans à peu près. [Lettres , p. 415.) 

A mai» o (Antoine), sculpteur en bois. Il est morl a l’âge de plus 
de 70 ans, vers 1820. ( Communication de M. le professeur /tssis.) 

Atiarax (Grégoire-Paez do), auteur de l’ouvrage intitulé Exem- 
p lare s de letra inglezct, voyez Patriarche. 

Avi.arax (Michel-Antoine), peintre de portraits , voyez Pinto 
Pereira (François). 

Amarante (S. Gonsalve), voy. Gonsalve (S. ) de Amarante. 

Amarel (àntino), voyez Antijso Amarël. 

A ma ro de Vàlle , voyez Valle. 

Anvatvcck (Charles), sculpteur, voyez Barros Laboraô ( Joa¬ 
chim-Joseph de ). 

Ambroise-Joseph Geraldes, voyez Geiialdes (Alexandre). 

Anaclète-Joseph Narcisse, voyez Narcisse (Joseph-Antoine). 

Anastase-BrunO-Joseph de Valle, voyez Valle (Anaslase-Joseph- 
Bruno de). 

Andiox (T. Bomyfus). Ce nom se lit sur un fourreau d'épée, dans 
l’un des moindres tableaux du chœur de l’église de Jésus, à Sétubal, à 
main gauche du spectateur. Celte église renferme 17 tableaux ( les 
chroniques en citent 19) qui paraissent tous du même auteur; de ce 
même Andloi, si toutefois ce nom est celui du peintre. Ils sont un don 
de la reine Éléonore, sœur du roi Emmanuel et veuve de Jean 11, à qui 
l'empereur Maximilien, son cousin , en avait fait présent. Ces tableaux 
gothiques sont au nombre des meilleurs que le Portugal possède dans 
ce genre, et ils sont d'une bonne conservation. Je n'ai pu découvrir 
les noms d'Andloi eide Bomvfus dans aucun livre traitant des arts. 
(Voyez Lettres, p. 424 et 125, et d’autres passages de mes Lettres, gui 
sont indiqués dans la table alphabétique sous te nom de Sétubal.) 

Axrrade (Gaétan-Ayres d'), peintre, professeur substitut de 
dessin h l’Académie, a exposé;» Lisbonne en 181"; il était alors âgé de 
près de 56 ans, (1 est cité dans mes Lettres , p. 94, 404, 444. 

ixDR.tDE (Jérome d'), peintre ; il excella dans la peinture de 
l'architecture et des orneraens. Use trouvait toujours au nombre de ceux 
qui, à son époque, exécutaient les meilleurs travaux de là cour, fl traça, 
dirigea et exécuta le plafond, en perspective, de l’église de Saint-Paul, 
aidé de Joseph-Thomas Cornes, Vincent Paul, Gaspard-Joseph Kapozo. 
Il était né à Lisbonne en 4745; il entra dans la confrérie de Saint-Luc 
en 4746, et mourut le jour de Noël de l’année 1804 {Cyrillo, p. 207). 
Il a prononcé l’oraison funèbre de Viclorin-Emmanuel de Serra. 

AxDR:int: ( Louis-Alvares d’), peintre, naquit h Lisbonne; ii a 











































fait des tableaux représentant la Sainte-Trinité. 11 a été le principal 
promoteur des processions dos Passos da Graça (des pas de la grâce), 
qui commencèrent en 1387. Il mourat a Lisbonne en 1031. » (Cyrilio, 

p. ià.) 

Suivant [aborda, il serait mort dans un âge très avancé et aurait pris 
des leçons de frère François de BovadiIlia qui mourut en 1580. Son 
fils Luc de Andrade a écrit son histoire. ■ 

Andrade (Michel-Leitaô d’), voyez LeitaÔ. 

André-àvelino Ferreira, voyez Ferreira ( André Avelino ). 

Avim t: niî sSaiirow, auteur de l’ouvrage intitulé : Vie du 
Père Antoine Vieira , voyez Patriarche. 

André Contecci , voyez Contucct (André). 

Axdeé ( Emmanuel ), peintre, fut élève du peintre Garcia Fer- 
nandes. 11 vécut sous les règnes de D. Jean III cl de ü. Sébastien. En 
15G9, il peignit le cloître de la cathédrale. Il vivait encore en 1374. 

Parmi les papiers qui ont appartenu aux Pères de la Trinité , et qui 
sont déposés aujourd’hui aux archives royales, il existe un document de 
justification par lequel lesdils Pères prouvèrent que Fr.-Miguel Con- 
treiras, de leur ordre, avait été le premier fondateur de la Miséricorde, 
et que, en commémoration de celte pieuse institution, ce frère avait 
été peint dans le tableau placé sur le maître-autel de la Miséricorde, 
qui eut sa première installation à la cathédrale ; que l'on voyait éga¬ 
lement son portrait sur les anciennes bannières de la Miséricorde de 
Lisbonne et de Santarem, et que, meme à cette époque(1371), on re¬ 
marquait deux religieux de cet ordre sur le grand tableau du maître- 
autel, où était représentée Not re-Dame près d’un papeeL d’un évêque. 
En vertu de cette justification, lesdits prêtres demandèrent par une 
pétition la conservation de cet usage, duquel résultait tant de crédit 
pour leur ordre. 

Au nombre des seize ou dk-buil dépositions de témoins qui for¬ 
ment celle enquête, on lit la suivante : Manuel André, peintre, de¬ 
meurant au Kocio, lequel a juré de ne dire que la vérité, toute la 
vérité, ayant été interrogé sur la pétition, répond qu’il n'en sait rien ; 
mais que, pendant le temps de l’épidémie (1), lui témoin peignit le 
t loîti'c de la cathédrale de cette ville, et qu’il avait vus, peints sur la porte 
d’une chapelle réputée communément pour celle de la fondation de la 
Miséricorde, les insignes de celle institution pieuse; que dans un autre 
lieu, entre autres personnes qui s'y trouvaient peintes, était un moine 
vHu de blanc, paraissant être de l'ordre de la Trinité; qu’il ne savait 
ce que cela signifiait; qu’il sc souvient que pendant qu’il était élève 


(i) Il vent parler de la peslc de I5G9. 
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de Garcia Fcrnandes, auteur du tableau de la Miséricorde, il vil dans 
une chambre une caisse de la Miséricorde où était peint un moine vêtu 
de blanc, et qu'il ne savait à quoi l'attribuer ; comme aussi qu'il avait 
vus, peints sur le tableau du maître-autel de la Miséricorde, deux moines 
également vêtus de blanc ayant l’apparence de Tri ni lai res, et qu'il ne 
savait rien de plus à cet égard. Cette déposition est signée Manuel An¬ 
dré Hieronymus. La justification porte la date du 23 août 1571. {Com¬ 
munication de M. le vicomte de Juromenha.) 

André Gonsalves, voyez Gonsalves (André). 

André Monteiko, voyez Monteiro. 

André Monteiro, voyez Nunes (Simon-Gaétan). 

André Pérora dos Heis, voyez Perelra dos Reis (André). 

André Pires, voyez Pires (André). 

André Reinûso, voyez Keinûso (André). 

André de Rezende, voyez Rezende. 

André Rodrigues, voyez Rodkigues (André). 

André Sacchi, voyez Sacchi (André). 

André Vaccari, voyez Yaccari (André), 

André Veterano , voyez Veterano (André). 

A a» ii ai (frère) Aiheaes. auteur de l'ouvrage intitulé Descrip¬ 
tion del real monasterîo de San Lorenzo del Escortai, etc., voyez 
X [menés (André) et S al va (Vincent). 

VADniKO (i ) {Jean-Rodrigue?), peintre , voyez Magina et Tadorda, 
p. 219. 

Axdbi.vo (Tueodorà-Mauia), peintre, voyez Iijeodora-Maria An- 
drino, Magina et Taborda, p. 219. 

Axer est le même nom que An nés ou Eanes. Il si gui lie descendant 
ou fils de Jean. Si vous ne trouvez pas un de ces noms on vous le 
cherchez, vous le trouverez écrit An nés ou Eanes. 

Axes (Dominique), architecte dont l'activité s'csl exercée h Porto 
au lemps d’Àlplionse IV (1323-1340). 

Avgldügioia Anna), femme peintre. Guarienti a vu un tableau 
d’elle à Lisbonne, portant la date de 1370. ( Lettres , p. 513.) 

Anna Angdisciola, voyez Anguisciola (Anna). 

Anna (frère Joseph Perre ira de Santa), voyez Ferreira (frère Jo¬ 
seph) de Santa-Anna, et Tarorda (Joseph da Cunha). 

An nés, voyez Anes ou Eanes, 

Anisés ou Eixi s (Jean), peintre du roi Alphonse V\ en liii. 

(i) JnJrino est un sobriquet qui veut dire couleur d‘hirondelle. 









































Dans sa paten te de peintre du Loi, que Taborda cite p. 145, on voit le 
ras que ce souverain faisait de lui; car il l’exempte de beaucoup de 
charges fixées par la loi. Eanes exerçait son art dans les magasins de 
Lisbonne. (Lettres, p. 206-244.) 

Anhes (Martin} , architecte et sculpteur, maître des travaux 
royaux de Lisbonne. Il doit avoir travaillé surtout au temps d'Al¬ 
phonse V et de Jean II; car, en 1504, il était déjà très vieux et Pierre 
Aunes fut nommé pour le remplacer toules les fois que son âge 
avancé le rendrait nécessaire. (Livre 23 du roi Emmanuel, fol 45). 

En 4477 ce même Martin Annes, tailleur de pierre et habitant de 
Santarem, obtint la place de maître des travaux royaux de la même 
ville, et fut confirmé dans cet emploi en 4 490. (Z-iwre 25 du roi Em¬ 
manuel, fol 5. — Communication deM. le vicomte de Juromenha.) 

AsiKES ou Bases (Pierre), architecte, maître des œuvres des 
possessions d’Afrique : Ceula, Alcaçar, Tanger et Arzilla. 5 de sep¬ 
tembre 1475. (Livre 55 d Alphonse F. — Communication de M. le 
vicomte de Juromenha.) 

C’est évidemment un autre que le précédent. 

Abewes ou Bases (Pierre), peintre, accompagna aux Indes Al¬ 
phonse d’Albuquerque, ainsi qu’il appert du mandat ci-dessous du vice- 
roi : « Jacques Pereira, intendant ifeitor), je vous charge de donner 
à Pero Annes une demi-arroba de vermillon, afin qu’il l'emporte avec 
lui h Grmuz où il peindra ce qui est nécessaire. Coehim, 51 de janvier 
4510. * (Corp. Chron ,, parte T , paquet 20, document 454). h a dû 
être un peintre très ordinaire. (Communication de M . le vicomte de 
Juromenha.) 

C’est évidemment un autre que les deux précédents. 

Akkes ou (ItODRiGUEs) , architecte , maître des travaux 

en pierre de la ville de Santarem. ( Livre 34 d’Alphonse F , fol 1SL 
— Communication de M. le vicomte de J uromenha.) 

Avvmvuvuo, peintre de décorations et chanteur italien sous 
Jean Y, vers 4750. (Cyrillo, p. 488.) 

A.% x * s c lAç.tô (Thomas Joseph de), peintre, élève de l'Académie 
de Lisbonne en 1845. J'ai vu de lui des dessins très bien faits. Il était 
alors âgé de 24ans h peu près; il ne manque à ce jeune homme que 
d’être encouragé pour devenir un artiste de mérite. (Lettres, p. 415.) 

Avrivo Aunua., peintre , qui, suivant Murphy (voyez le vo¬ 
lume de ses Travets qui porte la date de 1793, p. 95), avait fait,a Aleo- 
baça, les portraits des souverains du Portugal. Cet auteur les critique 
sévèrement. Ce nom ne inc paraît pas bien écrit. II faudrait peut-être 
lire Antonio Amaral, et eo pourrait bien être Michel-Antoine Amaral, 
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peintre de portraits, élève de Pinto Pereira (François). Voyez « es deux 
noms dans ce dictionnaire. 

Jntiguidàdes de Braga, par D, Jeroniîio Contadou de Argote, 
voyez Patriarche. 

Aütxiioim (Jean) ^architectes i 1 en est parlé au ihoLSantos (Eugène). 

Antoine Alvares da Cuniia, voyez Alyares da Clnua (Antoine). 

Antoine Amado, voyez Amado. 

Antoine de Bakhos, voyez Bar nos (Antoine de). 

Antoine Bocarro, voyez Bocarro (Antoine). 

Antoine Campello, voyez Campello (Antoine). 

Antoine Canevarf, voyez Canetari et Ludoyice (Frédéric). 

Antoine Carvalho da Costa, voyez Costa (Antoine Carvalho da). 

Antoine de Castilho, voyez Caêtiuio (Jean). 

A>kihi; C111HLI8, architecte , il en est parlé au mol Mardei 
(Charles). 

Antoine Correa Barreto, voyez Barreto (Antoine Correa). 

Antoine da Costa eOliveira, voyez Costa (Antoine da) eOliveira. 

Ivtoim: BanMASHEljj peintre, il en est parlé au mot N allé 
(B runo Joseph de). 

Antoine-Emmanuel da Fonseca, voyez Fosseca (Antoine), 

Antoine Fernandes, auteur de l’ouvrage Arteâa iMuz-ica deCanto, 
deOrgaô , e a Theoria do Manicordio, voyez Fernandes (Antoine) et 
voyez Patriarche. 

Antoine Fernandes (Jacques), voyez Fernandes (Antoine-Jacques.) 

Antoine Fernandes Rodrigues , voyez Rodrigües ( Antoine-!'er- 

nandes). 

Antoine Ferreira, voyez Ferreira (Antoine), 

Antoine Fonseca, voyez Fonseca (Antoine). 

Antoine (François), sculpteur ^ voyez François (Antoine) et Almetda 
(J oseph d'). 

Antoine-François Rosa, voyez Rosa. 

Antoine Gaëtan da Silva, voyez Félicien Narcisse. 

Antoine Gaétan de Souza, voyez Soüza (AntoineGaétan). 

Antoine Godinho, voyez Godinho (Antoine). 

Antoine Gomes, voyez Go mes (Antoine). 

Antoine de Hollanda , voyez Hollanda. 

Antoine-Jacinte-Xavier Cabral, voyez Cabral (A. J. X.)- 

Antoine-Jean Coelho, voyez Coelho (Antoine-Jean). 
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Antoine-Joachim de Figuerido, voyez Figueiredo (Antoine-Joachim 
de), 

Antoine-Joachim Padrao, voyez Padrao (A. J.) 

Antoine-Joseph-Faüstin Botelho, voyez Botelho (A, F.) 

Antoine-Joseph Pereira, voyez Pereira. 

Antoine-Joseph dos Santos, voyez Figueiredo (Jean de). 

Antoine-Joseph de Yalle, voyez Santos (Simon-François dos). 

Antoine Leite, auteur de l’ouvrage intitulé : Historia da ap- 
pariçaà , e mücigres da Lapa, voyez Patriarche. 

Antoine Lono, voyez Baccarelli (Vincent). 

Antoine Machado, voyez Almeida (Joseph d'). 

Antoine Machado, voyez Machado (Antoine). 

Antoine Machado Sàpeiro, voyez Machado (Antoine Sapeiro). 

Antoine Maciel, voyez Maciel (Antoine). 

Antoine-Marie de Oliveira Monteiro,' voyez Bartolozzi. 

Antoine Mendes, voyez Mendes (Antoine). 

Antoine Moro, voyez Moro (Antoine). 

Antoine de Oliveira Bernardes, voyez Oliveira Bernardes (Ignace 
de). 

Antoine Paiva, voyez Paiva (Antoine). 

Antoine Plcûraro, voyez Pecorauo (Antoine). 

Antoine Pereira, graveur, voyez Pereira (Antoine), graveur. 
Antoine Pereira, peintre (1628), voyez Pereira (Antoine). 

Antoine Pereira, peintre (1735), voyez Pereira (Antoine). 
Antoine-Pierre da Rocha, voyez Rocha (Pierre-Antoine). 

Antoine Pimenta Rolin, voyez Baccarelli (Vincent). 

Antoine Pinto, graveur, voyez Pinto (Antoine). 

Antoine Pinto Pereira, auteur de Fourrage intitulé : Historia da 
India , etc., voyez Patriarche. 

Antoine Fonz, voyez Ponz (Antoine). 

Antoine Ribeiro dos Santos, voyez Ribeiro (Antoine) dos Santos. 

Antoine Rodrigues, voyez Rodrigues (Antoine). 

Antoine dos Santos da Chez, sculpteur, voyez Cruz (Antoine dos 
Santos du), voyez Ma g ns a et Silva (Jean-Chrysostome-Polycarpe de). 

Antoine dos Santos (Joachim), voyez Félicien-Narcisse. 

Antoine da Serra, voyez Serra (Antoine da). 

Antoine da Silva Geraldes, voyez Geraldes (Alexandre.) 
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Antoine Si moens, voyez IUccarelli (Vineenl). 

Antoine Sisenando , petntre{1 788) , voyez Sisenando(A ntoine). 

Antoine Sisenando, graveur, vers 1660, voyez Carneiko da Sri .va 
(Joachim}. 

Antoine Taca, voyez Tac à (Antoine). 

Antoine Tenet r a Rebeli.o, traducteur de l’ouvrage intitulé Art il - 
karia, voyez Patriarche. 


Antoine Yiejra, voyez Vieira (Antoine). 

Antonio, voyez Antoine. 

AvfcxER (Jean), architecte . Ayant égard Si ce qu’il a servi avec 
distinclioD pendant 46 ans comme apprenti architecte civil, et la place 
d’architecte, do la Maison royale étant vacante par la mort de Fran¬ 
çois de SilvaTinonco, le !Ioi le nomme à cet emploi, 18 de juillet 1669. 
{Communication de M. le vicomte de Jv rom en ho.) 

Apimiuck) (abbé), cité par Cyril!o comme amateur cultivant 
avec succès l'art de la peinture. 1! est mort en 1787, Taborda, p. 2r»7, 
l’appelle célèbre peintre de portraits. 


AraciiA ( J o a c j i i m- P i er r e) , scir/pte w r de l’Académie de Lisbonne. 
En \ Hiô il était âgé a peu près de i2 ans. (Lettres, p. 101, MS.) 

Araujo (François de Paule) de Cerqueira. VoyezCERoüBiRA (Fran¬ 
çois de Paule Araujo de). 

Aiiu:,n> (Joachim dos Santos de) , architecte et décorateur, voyez 
N unes (Simon Gaétan). 


Archange Foscwni, voyez Eoschini. 


Arcos (duchesse de), voyez Guadelupe. 

Armas (E doua ru de), voyez Duarte de Armas. 

AnniiRiso, peintre, voyez Ave la R (lira*/'. 

Aiuhiiît, Allemand, enlumineur et calligraphe. Dans l’ouvrage de 
D, Antonio Caetano de Souza, Hhtoria Cenealogica da Casa Real 
Portuguesa, que j’ai consulté h la Torre doTomho, je lis, t- l‘‘ r , dans 
l'introduction (npparafo), p. exc.iii: « L uis la maison des grands ar- 
« moristes (arineiros mores) (l),sc conserve le livre des armoiries, qui 
« fui fait par maître Arriet, Allemand, et qui est plus parfait que celui 

« qui existe a la Torre do Tomba, » 

Ce dernier a été commandé par I). Emmanuel, ainsi que cela est dît 
dans le prologue de ce livre, et il a été exécuté par Antoine Godinho, 
écrivain de la Chambre [Escrivaô da Caméra ). 1! ne porte pas de date. 

(I) Celle dignité est héréditaire dans la famille da Costa depuis te roi Emmanuel. Le 
comte de MesquitcHa descend de I». Alvaro da Costa nui a été le premier revêlu de celle 

dignité. 

















Dans le titre écrit en lettres d*or qu'enlacent des arabesques noirs, exé- 
culésii la pl urne avec beaucoup d’art, Tau leur de la Hidoria Généalogie a 
a cru lire te nom de Fernaô das Minas, et c'est li lui qu'il attribue (a 
partie calligraphique et les enluminures de ce livre d’armoiries, mais 
au lieu de ce nom c’est perfeiçam das armas (perfection des armes) 
qu’on y lit. Celte méprise se conçoit, car les caractères, à force d’être 
riches et ornés, sont assez illisibles. 

Le livre des armoiries de la Torre do Tombo a été aussi attribué il 
D uarle d’Armas, mais c’est un de ces quiproquos dont nous avons fourni 
tant d’exemples, et que nous-mêmes nous n'aurons certainement pas 
toujours pu éviter. Voyez Joseph (frère Simon de Saint-). 

Arriva (François de), architecte. Il fut maître des travaux du 
boulevard de Restello de Belem; cela résulte d'un document où l'on 
apprend qu'il reçut de Jacques Rodrigues 705 pierres taillées pour ledit 
boulevard (Corp. Çkron. p. 5 , paquet H, doc. 55). François d’Arruda 
est encore désigné comme tailleur de pierre, maître des œuvres du 
district d’Alemlejo et des palais de la ville d’Evora; il obtint, à la date 
du 10 mai î 551, la patente de mesureur des ouvrages du royaume, ainsi 
que des murs, monastères et églises, après la mort de Jacques d’Arruda, 
qui était en possession de cet emploi. (Livre 9 de Jean IIG fol. 57.) — 
11 existe aussi aux archives le titre d’une pension de 10,000 reis, accor¬ 
dée en 1513, Si François de Arruda, cavalier de ta Maison royale, maître 
des œuvres royales [Livre 25 de Jean ///, fol. 51).—On y trouve en¬ 
core un litre d’une pension de 10,000 reis,/tonnée à François d’Arruda, 
chevalier du Christ, pour les réparations de l’aqueduc d’Evora , appelé 
de Prata (d’argent) (Livre 58 de Jean III, fol. 159), et un permis 
d’aller à dos de mulet. (Livre 20 de Jean III , fol, 8. — Communica¬ 
tion de M. le vicomte de J uromenha.) 

\ 

Auhi da (Jacques de), architecte. On trouve dans les archives 
plusieursdocumens qui se rapportent h cet artiste.Ce sont: un Alvara 
ou ordonnance par laquelle le Roi le nomme maître des travaux du 
choeur et de la sacristie d’un couvent (1510). (Corp. Chronpart. 5, 
paquet 4, doc, 10). 

Frie patente de mesureur (Medidor) des travaux du royaume (livre 
18 du roi Emmanuel, fol A 15).— Une lettre adressée ail Roi par Jacques 
d’Arruda, maître des travaux d’Azamor, au sujet des ouvrages du châ¬ 
teau d’Azamor (1514). (Corp. Citron, part. 1, paquet 15, doc. 14.) 

La patente de maître de tous les travaux que le Roi fait faire dans 
i'Alemtejo, dcmL Jacques de Arruda devra tracer les plans et diriger 
les travaux (1521). (Livre 18 du roi Emmanuel, fol . 112.) 

R fut nommé maître des travaux des palais d'Evora, après la mort 
de Martin Lourenço (1525). ( Livre 8 de Jean III, fol. 49.) 

On trouve, sous la date de 1525, un Alvara relatif au payement de 




























ce qui lui est dû par le Roi. { Corp . Citronpart . 4, paquet 52, 
doc . 2.) 

Il était mort en 1531. {Communication de M . le vicomte de Juro ~ 
menha .) — Voyez François de Arruda. 

AitBiuA (Michel de}, architecte militaire > maître des œuvres de 
fortifications de ce royaume , servait sous Jean II J. Au temps de Jean 
de Castro, le Roi Renvoya à Mozambique pour y construire une forte¬ 
resse, ainsi que cela se voit dans une lettre originale du Roi portant 
la date de 1346. I! fut envoyé en Afrique en 1349 pour construire le 
fort de Seinal pour la défense de Alcacer, [Andrade , Chronique de 
Jean III, p . 4, chap . 25. — Patriarche , Liste des Artistes, rubrique 
Architectes, article Miguel de Arruda.) 

11 était maître dos travaux royaux , emploi dans lequel ii fut rem¬ 
placé par Antoine Rodrîgues, et vivait sous le 'règne de Jean IIL II était 
aussi maître des fortifications du royaume, [ Lie . 33 de Jean IIJ , 
fol . 120.) 

11 a tracé le plan de la nouvelle forteresse que le Roi fit construire 
à Mozambique au temps du vice-roi Jean de Castro, ainsi que cela ré¬ 
sulte d’une lettre écrite par le Roi a ce gouverneur (1515), et qui se 
trouvait en original entre les mains du dernier cardinal Patriarche. 

En 1341 il se rendit à Ceuta avec Benedicle de Ravenna pour forti¬ 
fier celle place , ainsi que cela résulte d’une lettre de I), Alphonse de 
ÎNoronha, gouverneur de Ceuta. Corp , Chron ,, part . 4 , paquet G, 
doc . 123.) 

En 1549, il fut de nouveau envoyé en Afrique , quand le roi voulut 
que le fort de Seinal fût élevé pour la sûreté d’Alcacer. [ Indrade , 
Giron, de Jean 111, part . 4, chap . 53.) 

Il était mort en 4303. Voyez Antoine Rodrîgues. 

Dans une lettre adressée à l’ambassadeur Laurent Pires de Tavora, 
l’infant D. Louis développe les raisons pour lesquelles le Roi voulait 
abandonner Alcacer-Ceguer, après avoir fortifié Seinal; il lui recom¬ 
mande d’examiner cette affaire avec D. Pierre de Mascarenhas, avec 
son neveu Jean de Mascarcnhas, avec Michel de Arruda et Jacques 
Telles, grands ingénieurs ; et d’après le conseil de tous, il fut résolu 
qu’on abandonnerait Alcacer et Seinal et qu’on garderait Tanger. (An¬ 
nales de Jean III, par frère Louis de Souza . — Communication de 
M . le vicomte de Juromenha .) 

Arte minima ^ voyez Patriarche. 

A»ehbio, auteur de l’ouvrage intitulé : C oie ce ion de Muestras 
de Letra bas tard a , escritas y grabadas , voyez Salva ( Vincent). 

Assis, professeur f voyez Rodrîgues (François d’Assise ). 

Assise (François d’) Rodrîgues, voyez Rodigues. On l’appelle com¬ 
munément Assis. 




















































AasirsiFÇAô Vciiiio (Joachim d’), chanoine, auteur^ a donné, 
dans les Mémoires de l’Académie, une description détaillée de Mafra. 
La première pierre de cet édifice fut posée en 1717, et la basilique fut 
consacrée eu 1750- ( Ferdinand Denis, Univers, 1506' livraison , 

p. 401.) 

Augustin-Florian Suarez, voyez Suarez (A. F.). 

Augustin de Guadri, voyez Grossi (Jean). 

Augustin-Joseph da i iunidade, voyez Trinidade. 

Augustin de Santa-Maria (frei), voyez Maria (Fret-Augustin de 
Santa-). 

Augustin Marques, voyez Marques ( Augustin ). 

Augustin Hebello da Costa, voyez Rebello da Costa (Augustin). 

Augustin Rodrigues, voyez Rodrigues (Augustin). 

Augustine Iîarboza da Silva, voyez Bauboza da Silva (Augusline). 

Aveiro (duchesse d'), voyez Guadellte.- 

Ateuau (Braz ou Blaise d’) , peintre , cité par Cyrjllo (p. 17) 
parmi les plus anciens peintres portugais. Il l'appelle Braz d’Avelar, 
faisant suivre ce nom de celui de N. Danzilba, sans les séparer par une 
virgule. Cela peut n’ètre qu'une faute typographique. 

Taborda, en s’appuyant sur frère Joseph Pereira de Santa-Anna, dit 
(p. 152) qu’Avelar florissait vers 1510. SI dit : « 11 est hors de doute 
qu’il a peint pour le monastère de Belem; le chroniqueur frère Em¬ 
manuel-Baptiste de Castro fait mention de ses ouvrages de Belem sous le 
simple nom d’Àvelar, sans doute le même qui nous occupe. Peut-être 
existe-t-il encore dans le meme monastère d’autres ouvrages de cet artiste, 
Carvalhonous apprend, dans sa Chorographie ,U 5, p. 660, en se réfé¬ 
rant k l’autre chroniqueur, que, au-dessus de l’escalier de l’entrée 
principale, il existait des peintures d’Avelar et d’Arrerino. Cependant 
quel est celui des deux qui lit le Christ s’affaissant sous le poids de la 
croix, c’est ce que nous ne saurions affirmer avec certitude. » Cyrillo 
attribue ce tableau à Campello. Voyez Campello. 

Taborda suppose qu’Avelar fut un des artistes envoyés en Italie 
parD. Emmanuel pour se perfectionner dans les arts j mais il n’appuie 
cette supposition d’aucune preuve. 

Atelah (Joseph d’) Redello , peintre portugais, vivait , selon 
Guarienti, vers 1640. ( Lettres , p. 524.) 

Cyrillo cite à son sujet le passage suivant de Félix da Costa Meesen : 
« 11 fut homme d’un grand talent. Sans maître, et seulement par ses 
dispositions naturelles, il acquit une grâce particulière et beaucoup de 
pratique. Il fut capable de peindre le tableau de Jésus parmi les doc¬ 
teurs, qu’on voit k Saint-Roch, et d’autres bons tableaux qui lui valu- 
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rent la croix d'Avis. » Cyrilio continue ainsi : « Jean IV aimait à le voir 
peindre, et dans Yalvara par lequel il lui conféra la décoration 
d’Avis, il l’appelle le meilleur peintre de son époque. Entre les années 
1659 et 1648, il üt 72 grands tableaux de la vie du Christ qui cou¬ 
vraient le plafond de l’église dos Martyres. Ces peintures ont été rem¬ 
placées par des stucs. Le saint Jérôme de la bibliothèque de Belem est 
de lui. Dans l’enlrée de S. Bento il y a de lui un Triomphe de la Vierge 
d’une grande dimension. » ( Cyrülo,p . 76.) 

Cet auteur cite encore beaucoup d’autres ouvrages de J. d’Avelar. 

Taborda lui consacre un article, p. 201-203. 

Le Patriarche, dans sa Liste des artistes, rubrique Peintres , ar¬ 
ticle José do Aeellar, dit qu’il a exécuté beaucoup de tableaux k la 
Bibliothèque Patriarcale, et qu’il devint tellement riche qu’il fit con¬ 
struire toutes les maisons qui forment la rue d’Avelar. Le même fait 
est rapporté par Guarienti. {Lettres , p. 524.) 

La vie de saint Georges, en plusieurs tableaux, dans la sacristie de 
l’église de Belem, lui est attribuée. {Lettres, p. 288.) 

Un des meilleurs tableaux de l'église de Saint-Koch est celui de la 
première chapelle k gauche en entrant. 11 représente Jésus parmi les 
docteurs, et il est attribué à ce peintre. (Lettres, p . 288.) 

Avala, Aïalla ou Ai ale (Josepha de), voyez Obidos. 

Ayres (Gaétan) d’Andrade, voyez Andrade. 

Aires do Quental, ou Quintal, voyez Quental (Ayrez do). 

Izxvedu (Raimond-Joseph d’), sculpteur d’’orne mens en bois , 
a travaillé aux orgues de Mafra,et il est mort septuagénaire vers 182’j. 
{Communication de M. le professeur Assis.) 

Azubara (Lanes-Gomes de), voyez Eanez-Gomez de Azurara. 

Azzoliai (Jacques), architecte et peintre décorateur, vint d'Ita¬ 
lie , sa patrie, sur l’invitation de Bibiena, pour l’aider dans les travaux 
du théâtre royal. Quand le tremblement de terre survint (1755 ), il 
se rendit k Coïmbre, où il s'occupa, comme architecte civil, de l’achè¬ 
vement du Séminaire. En 1707 ou 1708, il fut appelé à Lisbonne pour 
diriger les décors scéniques du théâtre royal d’Ajuda, emploi qu’il 
exerça jusqu’en 1786 ou 1787, et c’est à celle môme époque qu’il 
mourut, ùgé d'environ 70 ans. 

En outre des décorations théâtrales de Lisbonne, il ût les tours de 
Saint-François de Paille et un dessin pour le Manège royal. Déjà 
malade à l’époque où l’on mil en scène l’opéra d'As sur, il proposa 
que chacun de ses élèves Ht une décoration, afin qu'on pût juger celui 
qui serait capable de le remplacer. José-Carlos Binlieti üt un temple 
et Manoel Pioiti un palais royal. Ces deux ouvrages furent préférés à 
tous les autres; mais la chose en resta là, cl il mourut sans qu’on 
































































-JO- 

se fui décidé en faveur de i’un ou de l’autre concurrent. » (i Cyrilio , 
p, 190.) 



B. F. X* 1633. — Marque et date d'un tableau représentant la 
Samaritaine dans un paysage, chez M. de Saldanha e Castro, comte de 
Penamaeor, a Lisbonne (Voyez Lettres, p. 518, article Carlo de Hoech, 
et note). Voici ce que j’ai dit dans cette note : « J'ai vu chez M. de Sal- 
ilanha e Castro un très-joli tableau représentant la Samaritaine dans 
un paysage, et portant la marque B. F., n° 1057. Je serais cependant 
tenté de croire que c’est de ce tableau que parle Guarienti. Il doit y 
avoir quelque quiproquo que je ne m’explique pas bien. Peut-être 
ce Carlo de Iloecli avait-il encore un auLre nom de baptême. 11 nous 
est permis de douter de l’exactitude de Guarienti. Au reste, ma sup¬ 
position ne repose pas non plus sur des fondemens assez solides 
pour oser vous la donner comme une vérité, ni même comme une pro¬ 
babilité. B 

Daus Negler je ne trouve pas de Charles de Iloech, mais bien Charles 
de Hoeck ou iloecke, qui vivait à la même époque. C’est le sujet du 
tableau et la date, qui ont fait naître en moi la supposition que j’ai 
énoncée plus haut et qui n'est pas autrement justifiée. Il y a évidem¬ 
ment ici quiproquo, mais il est possible que ce soit moi, et non pas 
Guarienti, qui en sois coupable. 

IIucMiEn.i (Vincent,) Italien, peintre de perspective et d'ar¬ 
chitecture, vint à Lisbonne vers la fin du dix-septième siècle, où U 
eut beaucoup de commandes. Cyrilio cite, comme le meilleur de ses 
ouvrages, le plafond qu’on voit à Saint-Vincent et qui est de l’année 
1710. Après avoir exécuté beaucoup d’ouvrages à Lisbonne, il re¬ 
tourna dans sa patrie. Le meilleur de ses élèves était Antoine Lobo, 
père du peintre François Xavier. Antoine Lobo était le maître de An¬ 
toine Pimenta Rolin, de Braz de Oliveira et d’Antoine Simoens, 
tous trois distingués dans la même partie que Baccarelli. {Cyrilio , 
p. 481 - 183 .) 

On peut, je crois, considérer Baccarelli comme ayant introduit en 
Portugal ce genre de peintures, dont le Portugal fournit beaucoup 
d’exemples très satisfaisant II existe un grand nombre de plafonds 
dans les édifices royaux , dans les églises et dans les maisons particu¬ 
lières qui prouvent que leurs auteurs étaient sortis d'une bonne école. 
Cette école n'était autre que celle de Baccarelli, transmise de généra¬ 
tion en génération jusqu’à l’époque de Jean Vf, où furent exécutés 
les omemens et les décorations du palais d’Ajuda (vers 1820), qui 
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sont, parmi tout ce qui se voit de peintures dans ce palais, ce qu'il y ;i 
de moins mauvais. Maintenant, tout ce qui sl* peint de bien ici en 
perspective et en architecture est dù au lalenl de MM. Limboîs et Ci- 
nati. Cependant un jeune Portugais, M. Monteiro, montre les plus heu¬ 
reuses dispositions, et ne peut manquer de devenir fort habile dans 
cette partie, si ses progrès ne sont pas arrêtés par la stérilité du terrain 
sur lequel il est destiné à exercer son lalenl, et par les difficultés sans 
nombre qui s’opposent aux progrès de l’art. 

Le tableau de saint Antoine qui orne le maître-autel de l’église de 
Yaralojo est attribué h Baccarelü. {Lettres,p. 245.) 

1!.il ni (Adrien) , auteur de Passai statistique (Paris, d 822) -11 ren¬ 
ferme quelques renseignemens succincts sur les arts en Portugal. 

BamanaA i Yasco-Pinto de). M. deBalsamao , âgé a peu près de 
40 ans, appartient à une des plus anciennes familles de La ni ego. ’l est 
frère du vicomte de Balsamaê. Comme conservateur de la Bibliothèque 
de Lisbonne, il s’est livré à beaucoup de- recherches historiques. Je lui 
dois un grand nombre des documens qui m’ont servi à dissiper les 
nuages dont j'ai trouvé les arts du Portugal enveloppés. L’application, 
le zèle et la bonne loi caractérisent chacune de ses recherches et chacun 
de ses renseignemens. 

Balthasar Al va res, voyez Al va res (Alphonse et Balthasar) et Alva- 
res (Balthasar). 

Balthasar Fernaxdes, voyez Fernandes (Balthasar). 

Balthasar (Louis), voyez Louis (Balthasar). 

Balthasar Telles, auteur de l’ouvrage intitulé : Chronîça da Com - 
panhiade Jésus, voyez Patriarche. 

Baptiste (Louis) , peintre de perspective , dé architecture et 
d'ornement, vers 1781, mourut, âgé de 60 ans, en 1785. Dans l’ar¬ 
ticle de Cyrillo sur ce peintre, nous trouvons encore les noms des pein¬ 
tres d’ornemens Joseph-Thomas Gomes, JosepU-Gaetan Cyriaeo, Jean 
de Rhodes ; de son élève Baplisle-Manoel Macario, qui a peint les fleurs 
du plafond de la chapelle principale de Bernposla et qui mourut fort 
jeune, et de Eusèbe Lopes, frère de ce dernier, qui dirigeait l’école 
da Ribeira das Naos , et qui mourut en 1818, âgé de 50 ans. {Cyrillo, 
p. 207.) 

Baptiste-Emmanuel Macario, voyez Macario (Rapt islc- Emmanuel). 

Barata (Emmanuel), calligraphe, « d’après le philologue Fran- 
oois-Dias Gomes (t. 4 des Mémoires de t'.ica demie), a été ta plus 
insigne plume qu'on eut connue jusqu'à lui en Europe. Ilj vécut au 
temps de Camoéns et fut maître d’écriture du roi Sébastien. On lui 
doit l'ouvrage inlîtulé : A rte de escrever , 1571. » (Voyez Patriarche, 
Lisle des artistes, p. 7.} 
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<i Manoel Barata, né k Lisbonne, est un des plus célèbres maîtres 
d’écriture qui aient fleuri à son époque. Il était le maître du prince Jean, 
fils du roi Jean III. Il publia en 1572 P Art d’écrire , in-4°, et grava 
aussi un recueil de divers genres d’alphabets. Cet ouvrage est loué par 
Manoel Faria e Sousa dans ses Commentaires des rimes de Camoëns. 
Il n'a paruqu’après la mort de Barata, et il porte le litre suivant : Exem¬ 
pt are s de diverses sortes de leiras tirados da Potygrafia de Manoel 
Barata , escriturportugue s, acrecentadas pelo mesmo autor , etc., 
dirigido a D. Theotonio, du que de Br ag an ça, etc ., pot Antonio 
Alvares , J 590, in-in. » (Ëibliotheca lusilana de Barbosa 3Iachado> 
t . 3, p. 190.) 

lI.imiDo (Dîoco ou Jacques), auteur , a fait, en 
1752, un rapport sur la Caria ûpologetica de Joseph Gomes da Cruz 
( Lettres , p. 157:. Il est aussi au leur de la Bibliotheca lusitana 
(1711 -1759). Cet ouvrage important se compose de 4 volumes in-folio, 
dont le dernier sert de supplément aux autres; il cite, par ordre alpha¬ 
bétique, tous les auteurs portugais et leurs ouvrages, tant imprimés 
que manuscrits. 

ItiRnom Jliouno (Ignace), « auteur du Tractado hîsiorico 
jnridico do a que d uct o de Lisboa {Communication de 31. l'abbé de 
Castro), t> D’après Antoine Gaétan de Sousa, ce fut l'architecte Em¬ 
manuel Maya qui fournil les plans de ce bel aqueduc. Cynllo, p. 195, 
en attribue la construction k Charles Mardel. 

M. Sanlos a trouvé dans la Bibliotheca lusitana , t. 2, p, 532 , 
qu’Ignace Barbosa était le frère de Diogo. 

iiARno«t.t «i Siiva (Augustine), auteur. « Elle savait parfai¬ 
tement le latin. C’est en celte langue qu'elle a écrit la vie des cinq 
premiers rois de Portugal. Elle était aussi habile en architecture. Elle 
florissait vers 1072 et a écrit un Traité d’architecture et d'arithmétique 
qui a été imprimé à Caslella, sous Je nom de Pierre de Albornoz. » 
(Bibliothèque lusitanienne , t. 1, p. 54. — Communication de M. le 
vicomte de Juromenha. — Theatro keroino, L 1, p. 114.) 

Barnadé Xoiexez, voyez Xi menez (Barnabé). 

Barriarim (Gaspar), « cosmograpke , neveu du célèbre histo¬ 
rien îles Indes, Jean de Barros. Ce fut son oncle qui l’engagea à écrire. 

« Chorographie de plusieurs endroits qui se trouvent sur la route que 
Gaspar Barreiros a parcourue, pour se rendre, en 1546, de Badajos à. 
Milan ( Coimbre, 1561 , par Jean Alvares); observations cosmogra- 
pliiques de beaucoup d'endroits des côtes d'Espagne, avec tous leurs 

champs et promontoires. Manuscrit. » ( Communication de M. le vi¬ 
comte de Juromenha.) 

B.aiiBETTo, natif de Porto , peintre. J’ai vu , dans la collection de 

































tableaux de la ville de Porto, un tableau (le lui dans le style de Camue- 
cini ou de David. Il représente la mort de Cléopâtre. (Uttrès, p, 386.) 

ll.innr.Ti» ou Itinmno (Antoine) Corrêa, graveur de 
paysage, élève de Comte, agrégé à l’Académie de Lisbonne, âgé, 
en 1815, de 30 ans. ( Lettres , p. 115.) 

Barreto {Joseph-Tëixeira), voyez Teixeira Barreto (Joseph). 

Barreto (Pierre) de Uezende, voyez Rezende (Pierre Barreto de). 

Barros (André de) , auteur de l’ouvrage Vida do Padre Antonio 
Vieira , voyez Patriarche. 

Barroh (Antoine de), peintre, florissait, suivant Taborda, vers 
1596, et se trouvait au service de Philippe II, ainsi que cela se voit 
dans une charte des Archives royales, livre 50 des donations de ce Roi, 
feuille 169. « Il peignait à la détrempe et était doreur. Il faisait aussi des 
reliefs en or bruni. Il existe une patente de Philippe I er de Portugal 
(II d’Espagne), en date du 29 février 1596, par laquelle llarros est 
nommé peintre de ce roi, aux conditions auxquelles Pavait éléCaspard 
Carvalho, roi d'armes des Indes, auquel il succéda dans cet office après 
que celui-ci fut mort, Cette patente porte qu’il n’aura ni frais d'éta¬ 
blissement, ni frais d’entretien, Carvalho n’en ayant pas reçu non plus. 
II est à supposer que Barros est mort en 1601, car ce lut en celte année 
que Louis Alvares lui succéda. » ( Communication de M. le vicomte 

de Juromenha.) 

Barros (Antoine-Benoît Farta e), voyez Morcado de Set m ai,. 

Harros (Eleuterio-Ehhanuel de), graveur, élève de Joachim 
Carnciro da Silva, de l’école de gravure qui fut formée à Lisbonne 
en 1709. 11 a étudié à Rome. C’est lui qui a apporté de Rome le grand 
tableau de Eïatoni qu’on voit sur le maître-autel de l’église d" Est relia. 
Cyrille cite aussi de lui des dessins et des tableaux , p. 29 î. 

B.innos Ferreira (Jérôme de}, peintre d'architecture, de 
fleurs, d'omemens et de portraits en miniature, et architecte . 

Né à Guimaraens en 1750, il apprit à peindre sous Michel-Antoine 
d’Amaral, et acquit bientôt quelque réputation. Il dessinait facilement 
et peignait fort bien les fleurs elles ornemens. Il était plein de zèle et 
d’enthousiasme pour son art, et occupé sans cesse à en accélérer les 
progrès. Dans ce but il admettait chez lui gratuitement tous ceux 
qui voulaient profiler de ses leçons. 

Il était également versé dans l'architecture et avait un talent par¬ 
ticulier pour les portraits en miniature, qu’il faisait très rcssemblans. 
Il en fit entre autres, un de son ami le peintre Antoine Cad an o, qui 
porte un témoignage favorable de son talent h saisir la ressemblance. 
Son coloris est bon, et lient un peu de l’école flamande, ainsi qu’on le 
voit dans quelques-unes de ses bambochai!es. 
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Je citerai de lui les ouvrages suivans : les figures du plafond de 
la bibliothèque du couvent de Saint-Dominique ; l'architecture et le 
tableau de la chapelle de Sainte-Brigitte dans l’église de Lumiar ; le 
plafond de la salle h manger de l’hôtel du marquis de Marïalva ; le por¬ 
trait de la Reine qu'il fil pour la comtesse de Vimeiro quand elle était 
supérieure du couvent dos Sanlos; les portraits du père et de la mère 
de B, Michel Pereira Forjas; les appartemens de ce dernier, à Cruz- 
de-Pedra, et le plafond d’un des appartemens du marquis de Niza, 
Xabregas. 

Il mourut le 50 octobre -3 805, h l’Age de M ans, et laissa deux en- 
fans, Silence-Chrétien et Yigilance-Perpétue, qu’il avait eus de son 
mariage avec Antoinetle-Engracia de Deos e Silva, native de Lis¬ 
bonne. ( T'aborda , p. 258.) 

Quand Pedro Alexandrino abandonna la peinture des voitures pour 
s'occuper de sujets plus élevés, J. de Barros le remplaça avec succès dans 
celte partie, et représenta sur les carrosses des enfants, des dieux de la 
Fable, des sujets allégoriques, etc. Il peignait aussi des ornemens, des 
portraits, des caricatures; il a fait également des gravures à l’eau-forte. 
Dans ce dernier genre, il fut le premier maître de Gregorio-Francisco 
de Queiros. 11 aimait la lecture, et traduisit du français l’Art de la 
Peinture , par G. A. du Fresnoy, publié en 18ÜÎ. Le manuscrit de cet 
ouvrage, qui contient 50 pages écrites en entier delà main du traducteur, 
se trouve actuellement à la bibliothèque de l’Académie des Beaux-Arts 
de Lisbonne, Il a été offert par le Fils de Barros, Silence-Chrétien de Bar¬ 
ros, graveur de ladite Académie. J. de Barros a fait aussi la description 
d’un plafond peint par lui-même dans Dhôtel de Niza. Ses ouvrages 
dans les édifices publics sont : la voûte de Faute! des Trinas > auRato; 
celle de Sainte-Brigitte, dans ta paroisse do Lumiar; quelques figures 
du plafond de la bibliothèque de Saint-Dominique, etc., etc, ( Cy- 
riilo , p. 127.) — Voyez aussi Queiros (Grégoire-François ). 

im rros La'uhh» (Joachim-Joseph de), sculpteur. 

i! naquit a Lisbonne en 1752 et n’avait que dix ans quand il entra 
comme élève dans Batelier de Jean Grossi, où il fut occupé pendant 
quatre années a faire des ébauches et h modeler. Il passa ensuite h 
l’école de Jean Paul (i), sculpteur en bois. Il servit d’aide h Raymond 
da Costa et au père Jean Ctirvsostome (2); puis a Manuel Vietra, chez qui 
il modelait et terminait de nombreux ouvrages. Bientôt après il s'établit 
dans sonjpropre atelier, où il modela saint François cl sainte Claire, 
qui furent exécutés par François Xavier, élève de Joseph d’Almeida et 
d'Antoine Macliado. Les ouvrages de Laboraô sont si nombreux qu’il ne 
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(1) Je présume que c’esi Jean-Paul da Silva. 

(2) Je présume que c’esi Jcan-Chr ysoslome-Polv carpe da Silva. 
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nous est pas possible d'en faire ici l'énumération. Nous ne ferons men¬ 
tion que du bas-relief en marbre de l’église de Bemposta, et d'une 
Renommée avec les portraits de Leurs Majestés, placée à l'obélisque de 
Belles. 

Le marquis Regedor , grand appréciateur des arts, fut tellement 
charmé de ee dernier ouvrage, qu’en outre d’une rétribution pécuniaire 
qu’il lui lit tenir, il sollicita et obtint son admission dans l'ordre de 
Saint-Jacques et ne cessa pas de le pousser dans sa carrière. 

Le Roi le récompensa aussi en lui accordant l’emploi qu’exerrait 
Giusli à Mafra, avec les honoraires dont jouissaitson prédécesseur. Les 
travaux de Mafra languissaient depuis quelque temps quand les Pères 
de Saint-Vincent entrèrent dans ce monastère. Ceux-ci firent procéder 
lentement h l'achèvement des lunettes des voûtes, d’après les modèles 
de Leal (1), et ee furent Braz Toscano de Mello, Roberlo-Louis da Silva 
et son fils qui furent chargés de l’exécution. Laboraô activa un peu 
plus ces travaux, mais ils furent encore interrompus par l’invasion des 
Français. Laboraô travailla ensuite aux statues du palais de Notre- 
Dame d’Âjuda, où il fit les figures allégoriques de l'Honnêteté, de 
la Diligence, du Désir, et divers ornemens. 11 fut aidé dans ces tra¬ 
vaux par ses fils et élèves Manuel-Joachim et Joseph-Pierre de llarros, 
ainsi que par son autre élève Gaspar-Joachim da Fonseca, natif de 
Vizcu (2). 

Il mourut le 50 mars 1S20, à l’âge de 58 ans, et repose dans la 
salle du chapitre de Saint-Antoine des Capucins. 

Charles Àmatucci fit également pour le même palais (1818) la sta¬ 
tue de la Libéralité. Il était à Lisbonne depuis 1804 et s'occupait à 
faire des portraits en cire. En 1807, il fut admis au service de la maison 
royale, aux honoraires de 400,000 rcis annuels, et exécuta le portrait 
du Roi en médaillon pour les orgues de Mafra. Quoique jeune et 
d’une constitution for le, il fut enlevé subitement, en 1800, par un 
anévrisme. ( Cyrillo , p, 274.) 

BAKfttts (Emmanuel-Joachim de), sculpteur, fils de Barrôs Labo¬ 
raô (Joachim-Joseph de), voyez l’article précédent. 

fS.tnito* (Joseph-Pierre), sculpteur, autre fils de Barrôs Labo¬ 
raô , voyez Barrôs Laboraô. 

Barthélémy-Antoine Caliste, voyez Calisto (Barthélemy-Antoine). 

Barthélémy Cardenas, voyez Cardenas. 

Barthélémy Cadreras, voyez Cardenas (Barthélemy). 

Barthélémy da Costa, voyez Costa (Barthélemy da) et Fjgueiredo 
(Jean de). 


(f) Je présume François Leal. 

(- 2 ) IJ vint à Lisbonne à rdfie de 7 ans et a étudié sous Barrôs pendant sept années. 
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Barthélémy (frère) Ferreira, voyez Ferreira (frère Barthélemy). 

Barthélemy dos Martyres (frère Dou), auteur , voyez Jerommg 
(Frère-Henri de S). 

Barthélemy dos Martyres Vida do vener. arcebispo de Braga, par 
frère Louis deSousa, voyez Patriarche, eî Jkronimo (frère Henri de £.)■ 

Barthélémy Rodrigues , peintre, voyez Rodrigues (Barthélemy). 

Barthélemy Rodrigues, architecte , voyez Rodrigues (Barthélémy). 

Barthélémy Veliio, voyez Yélho (Barthélemy). 

R utTftt.QzzK (Frasçois), graveur, C’est dans Cyrillo, p. 2S9, 
que j’ai trouvé les renseignements qui vont suivre : Bartoîozzi est 
né à Florence vers 1727. Il a été élève de Wagner. Eu 1762, il se 
rendit à Londres. Attiré h Lisbonne, en 1S02, par D. Rodrigo Sousa 
CouLinho, il fonda dans cette ville une école de gravure, et y mourut 
en 1815. Il forma plusieurs élèves, savoir î 

« Domingos-José da Silva i 

« Jean-Vicenle Priaz ; 

« Théodore-Antoine de Lima; 

« Antoine-Marie d’Oliveira Monteiro; 

« François-Thomas d'Almeida ; 

« François-Antoine da Silva. » 

D'après Nagler, fïarlholozzi serait né en 1730 et mort en 1813. Cet 
auteur cite ses principaux ouvrages , au nombre de près de cent. 

Bastos (frère Louis), peintre. Taborda, p. 172, cite à son sujet 
ce que frère Joseph Perre ira de Sanla-Anna rapporte dans sa Chroni¬ 
que de l'ordre des Carmes, p. 470 : « A l’époque où il vivait, Bastos 
était un des peintres les plus insignes de ce royaume; et quoiqu’il ait 
commencé à manier les pinceaux comme amateur, ses dispositions 
naturelles étaient telles, qu’il devint maître dans cet art, au point de 
servir de modèle et d’objet d'admiration aux meilleurs artistes. » 

Bat mm (Pompée), peintre , né en 1708, mort eu 1787. On voit 
de lui, dans l’église d’Estrella, d’imporians ouvrages portant la date 
de 1781 (voyez Lettres, p. 292). C’est, je crois, à tort qu’on lui at¬ 
tribue le tableau du maître-autel de la cathédrale d’Evora. ( Lettres, 
p. 335.) 

« Dans la Bibliothèque de Jésus, aujourd'hui de l’Académie des 
Sciences, il existe un mémoire critique sur les tableaux de l’église 
d'Estrella. » {Communication deM. le vicomte de Juromenha.) 

Bayle, auteur d'un Dictionnaire, voyez Patriarche. 

iîui.ivï ou Rit.ieh (frère Jérôme de), auteur de la Chronica 
serafica da provincia dos yilgarues (1733), voyez Lettres, p. 310. 



















Belles, voyez Guillaume. 

Ilrv.i.oni, auteur, voyez Loureiro (François de Sousa). Je présume 
quec’esl le célèbreauteur el anliquai re Jean-Pierre Bellori, mort en 1700. 

ItEVi (Thomas-Gaétan de), auteur des Mémoires historiques et 
chronologiques de l'ordre des Thêatins, Il en existe une édition de 
1702. {Lettres, p. 140,145.) 

Bekavemve (François de), architecte, a pris part aux conslriie- 
lions de l'église de ïlelem. IL fut chargé spécialement des colonnes de 
cette église; vers 1517. ( Lettre 14 me , app. 2.) 

lli vi niCT v (j) t Maria), appelée communément P rince sa ï'hwa, 
larde de Jean YI, née en 174G et morte en 1829. Elle s’est occupée 
de peinture. Son tableau qu’on voit à l’église d’Eslrelta est peu digne 
d’occuper celte place ; mais considéré comme ouvrage d’amateur, celui 
que Ton conserve à Ajuda et qui représente le cœur de Jésus, n'est pas 
sans mérite. Lettres, p. 2G9, 292.) 

Benedicto Benedictus, voyez Benoît. 

Hi’voit. Ce nom se rencontre quelquefois dans ce Dictionnaire sous 
celui de Bento, quand cette dernière dénomination a été acceptée par le 
public d’une manière générale et invariable; par exemple, Bento 
Coelho, ou le couvent de S. Bento. 

Benoît ou Bento (Joseph de Sousa Faïunha), voyez Farine*. 

Benoît de Ravena, voyez Ravena (Benoît de). 

Benoît de Sousa Campello, peintre, voyez Bernardes (Joseph). 

Benoît Luttï, voyez Oliveira Bernardes (Ignace de). 

Benoît ou Bento Morgàntes, voyez Morgantes (B.). 

Benjamin Comte, voyez Comté. 

Besit (Jean van der . Suivant Guarienli, il était peintre hollandais, 
et né ii Amsterdam en 1050. 11 est mort en 1G9IL Guarienli a vu de lui 
des tableaux en Portugal. ( Lettres, p. 525.) 

ISrcsri'O (Fauteur des quatre tableaux du monastère de S. Bento). 
L’Académie de Lisbonne possède quatre grands tableaux sur bois d’une 
belle conservation, représentant la Disputa, ta / isHctUon, Y Adoration 
des mages et la Présentation . Ces superbes tableaux sont postérieurs a 
l’année de l'avènement au trône de Jean fl! ( !52i), comme le dénotent 
les monnaies représentées dans le vase que l’un des mages oflre a 
l’enfant Jésus. Ce sont, avec le couronnement de la Vierge du palais 
épiscopal d’Evora, et le S t* Pierre de Yasco Fernand es a 4 izeu, les plus 
beaux ouvrages de peinture gothique que j’ai rencontrés en Portugal. On 
voit encore à l’Académie une Circoncision de moindre grandeur, qui 
est évidemment du même pinceau. Je ne sais pas quel est leur auteur. 
S’il était possible de le découvrir, ce serait d’un grand intérêt pour 


































l’histoire de Part. 11 y a tout lieu de croire qu'ils ont été faits en Por¬ 
tugal, mais ils portent selon moi d'une manière irréfragable le cachet 
de l’influence allemande ou flamande. Voyez Lettres , p. 122, et dans 
d’autres endroits qui se trouvent indiqués dans la table alphabétique de 
mes Lettres, sous le nom de Bento, 

Bento on Benoît Coelho, voyez Coeliio (Bento). 

Bento Contreiras, voyez Contreiras (Bento). 

Best o ou Benoît Yarchi, voyez Yarchi. 

ItEiiARm (Jean), peintre décorateur et graveur. 11 a précédé 
Bibiena dans l’emploi de peintre de décoration, vers 1753, et a gravé les 
estampes des libretti de théâtre. (Voyez Cyrillo, p. 181) ef 190.) 

Deimriio (Joseph d'Oi.■ veira]* M. Berardo, auteur, Agé à peu 
près de quarante ans, liabite Yizeu et est plein de zèle pour la gloire lit¬ 
téraire du Portugal, Homme très instruit et jouissant d’une position 
très indépendante, il sc voue avec ardeur à l’étude. C’est lui qui a dé¬ 
couvert l’extrait baptistaire de Vasco Fernande», et qui s'est livré avec 
te plus de succès aux recherches qui ont eu pour but d’éclaircir les 
ténèbres dont l’existence de cc peintre était encore enveloppée en 1845- 
( Voyez Lettres , p■ 300-308, 570, 571), il a écrit des mémoires histori¬ 
ques sur Yizeu, dont le journal Le Panorama, vol. 5, n° 210, p. 185, 
renferme des extraits. 

BcnnrnEZ (Jean-Aucustïn-Cean), auteur du Dictionnaire histo¬ 
rique des beaux-arts . L’édition de cet excellent ouvrage que je pos¬ 
sède, est de l’année 1800 (Madrid). Bermudezcile dans son prologue un 
grand nombre d’auteurs auxquels il a emprunté ses renseignemens, et 
parmi lesquels il nomme particulièrement Antoine Palomino et Antoine 
Ponz. (Voyez Lettres, p. 147.) 

Bernabe, voyez Barnadé. 

Bekivakki» (maître), architecte, qui a exercé son art a Coïmbre et 
qui est cité dans un manuscrit de 1168 intitulé : Livra prêta. ( Lettres, 
p. 421 .) 

Bernard Brjto (frère), voyez Brito. 

Bernard (frère) de Crus, voyez Cruz (frère Bernard de). 

Bi;n*4iti» Ei k» va k a, sculpteur , * élève de Machado (Joachim) 
de Castro. » {Communication de M . le professeur Assis.) 

Bernard Fernande» Gavo, voyez Fernandes (Bernard). 

Bernard Foit, voyez Forr. 

Bernard dos Santos, voyez Santos (Bernard dos). 

Berkarda Ferreira de Lacerda, voyez Lacerda (B. F.) 

Hciivahues (Joseph), peintre de fleurs, voyez Arreu (Jean-Nunes 






















JS 


de). Bernardes fut élève de Serra. 11 peignit les fleurs, des ornemens 
et Farchilecture, ü eut pour disciples Jérôme Gomes Teixeira, François 
Go mes Teixeira et Deiito de Souza Campello, et mourut vieux en 1780. 
( Cyrillo , p , 190.) 

Ber nard es (Oliveira), voyez Oliveira, 

Bernardes Oliveira (Antoine de), voyez Oliveira Bernardes (Ignace 
de). 

Bernardes Oliveira (Ignace de), voyez Oliveira Bernardes (Ignace 
de). 

Bernardin da Costa Lemos, voyez Costa LemoscI Bûcha (Joachim- 
Em manuel). 

Bernardin (Fr. Gaspar de 5.), auteur de l’ouvrage O Üinerario da 
India , voyez Patriarche. 

Bernardin de Santa-Rosa, voyez Rosa (Bernardino de Santa-). 

llERNiVNtv, architecte et sculpteur italien, auquel sont attribués les 
anges en marbre de Carrare, qui soutiennent l’écusson au-dessus de la 
grande porte de l’église de Loreto ( Lettres , p . 440). Je ferai observer 
que le chevalier Bernini est mort en 1080, et que l’ancienne église de 
Loreto ayant été détruite par le tremblement de terre de 17o5, celte 
assertion devient inadmissible; à moins que les anges n’aient été faits a 
une autre époque, el que la place qu’ils occupent maintenant ne leur 
ail été assignée postérieurement et contrairement à leur première desti¬ 
nation. On va même jusqu’à soutenir que ces anges ont été retirés des 
décombres dans l’état le plus parfait de conservation; en effet, on n'y 
découvre pas la plus petite restauration, cela est bien plus inadmis¬ 
sible encore. L’un de ces deux auges, celui de droite, ne me semble 
pas indigne de Bernini, mais, tout compté, il me paraît très peu vraisem¬ 
blable que ce morceau de sculpture soit de lui. La tradition qui attribue 
ces anges à Bernini a été transmise par Alexandre Giusli i» Joachim 
Jiachado, et par celui-ci an père du professeur François d’Assis llodri- 
gues. Alexandre Giusli ayant été élève de Mai ni et ce dernier de Algardi, 
contemporain de Bernini, cette tradition, d’après l’avis du professeur 
Hodrigues, est digne de foi. D’après le meme professeur, il y aurait h 
Bel las une fontaine qui doit être l'oeuvre de Bernini. 

H a iithüi.ot (Denis) de Ronfleur, cosmofjraphe , peintre et des ¬ 
sinateur , voyez Rezbnde (Pierre-Barrelo de). 

Itini i: va (Jean-Charles), Italien, peintre de décorations , a peint 
des sujets architectoniques, el la perspective dans le théâtre royal de 
Lisbonne, qui fut détruit en 175b lors du tremblement de terre, 11 n’a¬ 
vait commencé à servir le roi D. Joseph que deux ans auparavant. Avec 
lui, vinrent d'Italie Marcos, qui peignait avec talent les ligures à la dé- 















trempe, elPaulo, fameux peintre üe batailles et de paysages, {Cyrillo, 
jo. 175, et 188-190.) 

Bibliotheca Lusüana, par Barbosa Machado, voyez ce nom. 

iïii.i., stucateur , voyez Grossi (Jean). 

IIiixiyr (Clément), graveur, « Dans le livre Emprezas de S. 
Bento, de frère Jean dos l’razeres, Bénédictin (1685), on voit un fron¬ 
tispice signé Clément Gillingf, ; dans un autre ouvrage intitulé Cordel 
triplicado, des estampes du même graveur; et dans un livre sur la 
musique intitulé Arte minimu (1685), une estampe signée Clemente 
BîlUng. » (Patriarche, Liste des artistes, p. 15.) 

iîiau;ti, (Joseph-Charles), Italien, peintre décorateur vers 1780, 
voyez àzzolini (Jacques), et Cyrillo , p. 191 et 238. 

Bispo Conue, voyez Patriarche et Francisco (Dom), 

Blaise d’àlmeida, voyez Almeidà (Biaise de). 

Glaise d’àvelar, voyez Avelar (Biaise d"). 

Glaise (ou Braz) de Mëndonça, voyez Mëndonça. 

Glaise Nlnes, voyez Nu nés (Biaise). 

Blaise d’Olivejra, voyez Oliveira (Biaise de) et Baccarelli (Vin¬ 
cent). 

Blajse Pereira, voyez Pereira (Biaise). 

Glaise de Prado, voyez Prado (Blas de). 

Glaise Toscano de Mello, voyez Toscano (Biaise) de Mello. 

Glas, voyez Blaise. 

Bocabiio (Antoine), cosmographe , gardien des archives roya¬ 
les des Indes, et chroniqueur général du même pays. G était successeur 
de Jacques do Couto , et a continué ses Décades des Indes. On lui 
doit le livre des plans de toutes les forteresses, villes cl élablissemens 
des Indes orientales, avec la description de leur situation géographi¬ 
que et de ce qu’ils contiennent en fait d’artillerie, de garnisons, de 
gens d'armes, de vaisseaux ; les revenus et les dépenses; les profondeurs 
et les bas-fonds des rades et des lieues, et tout ce qui relève de la 
couronne d’Espagne. Ce livre, de grand format et dédié h Philippe IV 
d'Espagne et 111 de Portugal, renferme les plans enluminés de 32 for¬ 
teresses. Il en existe deux exemplaires, dont l’un se trouve dans ta 
bibliothèque du duc de Cadaval. (Voyez Bibliotheca Lusilana, t. 1 er , 
p. 221. — Communication de jt/. le vicomte de Jurornenha.) 

HoiiLut?, peintre, voyez Guillaume, 

Bomvfes, voyez And loi (F. Bomvfus). 

Bonavbnture Peters ou Peeters, voyez Peete rs (Bonaventure). 
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nos akte, auteur de l’ouvrage Viage artiatico a varias pueblos, 
elc,, voyez Salva (Vincenl). 

Botaca, Botaça, Botaqua, voyez Boytaca. 

Botelho (Antoixe-Joseph-Faustix), peintre , voyez Botelhû (Phili¬ 
bert,* Antoine). 

1Kotxi.ii i (Emmanuel) Kiniiuo, auteur. C’est le nom de 
Pereira (Emmanuel-Ribeiro) tel qu’il est écrit dans la Bibliothèque lusi¬ 
tanienne ; mais dans le manuscrit on lit aussi le nom de Pereira (Com¬ 
munication de M. Berardo). Nous avons adopté le nom de Pereira (Em¬ 
manuel-Ribeiro). Voyez l’article consacré à ce dernier. 

Botelho (Nicolas- 1 Tolextino), peintre, voyez Geralues (Alexandre). 

Botelho (Paul), sculpteur , voyez Salla (Félix). 

Itu'fKLiio (Philibert-Antonio), peintre, naquit à Lisbonne en 
1700.11 étudia la peinture sous Pedro Alexandrino, et exécuta à l'nuile 
et a la détrempe beaucoup d’ouvrages dans les églises, maisons parti¬ 
culières et théâtres. En 18ÜG il peignit toutes les figures qu’on voit 
sur le plafond appelé do Costa dans le palais d’Ajuda. Il a peint jusqu’en 
1808, époque où sa vue devint trop faible pour travailler lui-même. 
II continua cependant encore à diriger les travaux de son fils Antonio* 
José-Fauslino. ( Cyrillo, p. 138.) 

Boutaca, Boutaqua, voyez Boytaca. 

lIoiTEix (Michel le), architecte et graveur, fut un des artistes 
qui, au temps de Jean V, vinrent en Portugal et y ranimèrent les arts. 
Dans les Mémoires de Malte, on voit une carte de celte île signée 
Michael le Douteux, architectus regis seulpsit, 1736 ( Patriarche , 
Liste des artistes, p. 3 et 19.) 

ItoiïiCA ou BoïTAyiA (maître), architecte. 

Voici ce que nous apprend a son égard M. le vicomte de Juromenha: 
« Maître Boy laça, architecte du célèbre monastère de Belem, était aussi 
préposé aux travaux de charpente. Nous ne saurions dire avec certitude 
s’il était Portugais ou étranger. Cependant La Chronica serafka 
(1733) (li dit qu'il avaitété appelé d’Italie par Jean fl afin d’exécuter pour 
lui des travaux architectoniques, La signature de Boytaca que nous 
avons vue a la )orre do Tou.ho, nous semble écrite avec les caractères 
qui étaient alors en usage en Portugal. Une personne native de Leiria et 
parfaitement au fait des localités qui l’avoisinent, ma assuré qu’il 
existe près de Batailla un village ou hameau appelé Boytaca ou 
Boutaca, situé sur le revers d’une hauteur, aux environs du couvent, et 
se composant seulement de quelques maisons i(2). Si ce hameau exis- 

(1) Voyez Lellret, p. 346» 

(a) Cela m’a été confirmé par D, Joseph de Caniara, ancien gouverneur civil de Leiria. 
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tait antérieurement à l'époque de Boytaca, il serait évident que l’ar¬ 
chitecte aurait pris le nom du lieu de sa naissance. Son nom est écrit 
par corruption de différentes manières, mais la véritable est Boytaca , 
puisque c’est ainsi qu’il signait lui-même son nom. 

« Il fut architecte du couvent de Jésus de Sétubal, fondé par Jusla 
Rodrigues, nourrice du roi Emmanuel. La première pierre de ce cou¬ 
vent fut posée en 1490. 

s Leroi Jean il, accompagné de la reine Dona Léonor, vint plus tard 
a Sétubal, et lit réformer par maître lloylaca le plan de l'église qu’il 
voulait plus large. On fit dans ce but un modèle en bois d’après le 
dessin de Boytaca. Après avoir dîné, le roi alla avec l'architecte mesu¬ 
rer le terrain pour le cloître. Au décès de Jean Ii te maître-autel était 
terminé; le reste de l’église fut continué au temps de D. Emmanuel, 
sousla direction de ce même Boytaca et sur les instances delà nourrice 
du roi. La sacristie supérieure et la salle du chapitre furent exécutées 
sous Philippe 1 er . En 1498, le roi Emmanuel lui accorda une pension de 
8,000 reis, dont il devait jouir seulement à partir du jour où il se marierait. 
Celte pension était une récompense des services qu’il avait déjà rendus 
dans son arl, et nommément des travaux du couvent de Jésus à Sétubal. 

a II séjourna àÀrzilla, place où commandait le comte de Borba, qui, 
attendu les services militaires que Boytaca y rendit, îe fit chevalier. 
Celte promotion fut confirmée par 1). Emmanuel en 1511. En 1514 il 
passa une seconde fois à cette place comme architecte, ainsi qu’à Âlca- 
cer, Tanger elCeula, pour y faire le mesurage des travaux dont il avait 
été chargé. 

« En 1515, le roi Emmanuel lui accorda également pour ses bons 
services une pension de 12,000 reis. 

« Les documents où nous puisons ces faits se trouvent aux archives 
royales. En voici un : 

« D. Emmanuel, à tous ceux qui verront la présente Charte, nous 
faisons savoir que considérant les services que Botaca, maîlre des tra¬ 
vaux de pierre, nous a rendus en son art, ainsi que dans les travaux 
ducomenlde Jésus de Sétubal, couvent que fil bâtir Jusla Rodrigues, 
ma nourrice, qui a intercédé pour lui, et voulant lui faire grâce et mer¬ 
ci, nous avons pour bon de lui accorder à partir du 1 er janvier pro¬ 
chain 1499, une pension de 8,000 reis par an. Lisbonne, le 25 mars 
1498. (Livre deD. Emmanuel,feuille 81.) 

« Les autres patentes qui sont indiquées plus haut portent les dates 
suivantes : Âlmeirim, le 5 janvier 15H (livre o de D. Emmanuel , 
fol. 50, u°) ; et Lisbonne, le 50 avril 1515. (Livre 2 de D. Emmanuel , 
fol. 44). 

« h se trouve encore aux archives royales un paquet portant le tilre 
de « Recettes et dépenses des travaux du roi à Eaüm et à Azamor, pa- 
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quel n° H. 11 contient un cahier in-4« au litre de « Ce livre est celui 
des mesurages que Bataca et Basliaô Louis, écrivain, allèrent faire à 
Arzilla, Alcacer,Ceula et Tanger en 1514.» 11 commence ainsi : « Maître 
lïutaca et moi lïasiiaô Louis, nous partîmes de Lisbonne le vendredi 
25 mai 1514, nous arrivâmes le vendredi 9 juin de la même année à 
Alcacer. » — Ce même livre rapporte les mesurages qu’ils exécutèrent 
dans les susdites places pour les travaux qui devaient s’y exécuter. Cha¬ 
cun de ces mesurages est sigué par ledit maître et par l’écrivain. 

« il est parlé, dans le paquet des pensions de l’infant û. Louis (155f), 
de Jérôme Botaca, qui était serviteur de ce mémo infant {Paquet 10, 
feuille GO). Ce Jérôme Botaca était le fils de l’autre. » 

a Cenom doi L Cire écrit Boy laça, puisque e’esLamsi que nous le faitcon- 
naîlrc la propre signature de maître Boylaca; mais nous le voyons aussi 
écrit Boylaqua, Botaca, liolaqua, Boulaca,Boilaca. D’après les uns il au¬ 
rait été appelé d’Italie par Jean 11 ; d’après les autres il serait Portugais. 
AL de Varnhagem m’a dit le premier que près de Batailla il y un endroit 
qui s'appelle Boulaca. Le nom en effet n’eslpas italien. À la page 228 
de mes Lettres , vous avez pu voir que d’après les documens des années 
1509, 1512,1514 et 1519, il était gentilhomme de la maison du roi, et 
qu’il était déjà décédé en 1528, Pages 230 et 545, j'ai dit que « dans 
les archivesdelaTorredoTombo ,caza da Coroa,armoire 20,se trouve 
une liasse de papiers roulés ( 1 , contenant les comptes îles dépenses 
des constructions de Jïelem, qui prouvent que lîotaca était Italien et 
qu’il était Je premier (2) architecte du monastère de Eelem. >- M. le 
vicomte de Juromenha, qui a compulsé en ma présence les documens 
en question, n’a pu découvrir nulle part qu’il fût désigné comme Ita¬ 
lien. Ce qu'il y a d’incontestable et ce que l’on peut voir pages 351 
cl 543 de mes Lettres, c'est qu'il était constructeur île Eelem et archi¬ 
tecte de Batailla (1499-1519), Le Panorama du 9 décembre 1843 se ré¬ 
fère à ces dentiers documens. L’auteur de l’article suppose que 
Botaca pourrait bien être la corruption du nom Polassi, auquel la tradi¬ 
tion attribue les plans et la construction du monastère de Belern. fl ne 
me paraît pas que L’on puisse admettre celle supposition avant qu’elle 
soit appuyée de preuves. D’après le document que j’ai cité dans mes 
Lettres, p. 5i6, et qui porte la date de 1630, cl surtout d’après celui 
de l’année 1498 cité ci-dessus, il est certain qu'il fut chargé par Jean U 
en 1492, de la construction du couvent de Jésus à Sélubal. Ce qui me 
paraît prouver le mieux qu’il n’était pas Italien, c’est que je ne pense 
pas qu’il existe un nom italien dont la consonne initiale soit suivie de 


(I) Ce sont plusieurs dossiers réunis dans un gros paquet, niais ils ne sont aucune¬ 
ment roulés. 

($} 11 ne me paraît pas prouvé qu'il ait été le premier constructeur du couvent de 
lielem. 










































33 


oy-oi, ou , formant la même syllabe, tandis que c’est un des sons les plus 
caractéristiques de la langue portugaise, par exemple: le nom propre 
Sousa, et les mots causa , doudo, boi ou boy. 

L’assertion relative à sa nationalité italienne, qui est contenue dansla 
Chronica Serafica (4755), et même celle qui est renfermée dans le 
manuscrit de l’Abesse (1650), n’étant appuyée d’aucune preuve ni d’au¬ 
cune citation contemporaine, ne suffisent pas pour établir cette nationa¬ 
lité. Mlles le peuvent d'autant moins que le nom de Roy laça est évidem¬ 
ment portugais, et que plusieurs siècles séparent les dates de ces deux 
renseignemens, de l’époqueblaquelle ils sc rapportent; maïs ce qu'il 
est permis d'admettre, c’est que Boy laça a été envoyé en Italie pour y 
faire ses études, pour s’y perfectionner dans son art, et qu'il en a été 
rappelé pour être chargé des travaux de Sélubal. 11 ne m’est pas non plus 
démontré qu’il ait été le premier constructeur de Belem, quoique les 
dates ne s'opposent pas à cette supposition, puisque ce couvent com¬ 
mença à s'élever en 1500. Ce qu’il y a de sûr, c'est qu’il a été un des 
architectes de Belem, et que Jean de Castilho lui a succédé. Voyez 
Jean PECxsTU.no. 

Itn aci.%, peintre , vivant ïi Porto. M. Braga est directeur ad intérim 
de l’Académie de Porto et peintre d’histoire, U a été à Rome vers l’an¬ 
née 1822. Voyez Lettres , p. 590, et Fonsecà (Antoine). 

Braga (Antiguidades de), par D. Jeronimo Contador de Argote, 
vovez Patriarche. 

vJ 

ltiuci.4 (Jean-Joseph), sculpteur de Porto, qui mourut du cho¬ 
léra pendant le siège de cette ville. II modelait en terre, avec un talent 
très supérieur, des enfans dans diverses altitudes. Les deux enfans 
qu'on voit, dans la collection de M. Allen sont de lui : l’un est endormi 
et l’autre vient de se réveiller. (Museo Portuense, n° 10, p . 154. — 
Patriarche, Liste des artistes, p . 33.) 

M. le baron Le Mercier a acheté, en 4845, un enfant modelé en terre 
et couché sur une espèce de chaise longue ornée d’arabesques, que je 
serais très tenté d’attribuer h ce même Braga, L’enfant peut avoir 22 
centimètres de longueur, et sa couchette 53, Si cet ouvrage de sculp¬ 
ture était en effet de Braga, il me ferait concevoir une opinion très 
favorable de son talent. 

Braga ( Memorias Eccles. de), par D. Rodrigo de Cunha, voyez Pa¬ 
triarche. 

ltn.% vkôvie (Pierre de Bourdeilles surnommé), auteur, cité par 
M. le vicomte de Juromenha comme ayant écrit sur le Portugal. 

Breviar. Boni. (Horæ diurnæ), voyez Patriarche. 

Braz, voyez Biaise. 
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Brxto (frère Bernard), auteur des Elogios dos Reis de Portugal, 
1603, et da Monarckia Lusitana , 1597 (voyez Lettres , p. 148). il a 
aussi écrit une Chronica de Osier qui renferme des renseigne mens 
sur cet ordre et sur beaucoup d’antiquités du Portugal, 1602, et la 
Geografia anüga da Lusitania , en 8 vol. Âlcobaça, 1597. Voy ez aussi 
le jugement que porte sur lui Loureiro (François de Souza) à l’article 
qui est consacré à ce dernier. 

Brilo fait mention d’un tableau du temps d’Alphonse IV (1325-1357) 
qui représentait l’Adoration des mages et qui était au couvent d'Ûdivel- 
ias. On y voyait les portraits du Roi et de son lils J). Pedro. Le môme 
auteur parle d'un portrait de SancheU (1225-1243), {Lettres, p, 201.) 

ItROivi: (Isabelle), peintre . 

Elle florissait au dix-huitième siècle et était fille de Duarte Peque- 
rim et d’Eisa Pequerim, et parente d'Isabelle-Maria lîita. Elle était 
mariée h Pierre Broune, médecin de la ville de Porto, et figure dans 
le catalogue des Héroïnes comme très distinguée dans la peinture h 
l'huile et singulière pour les portraits au naturel ( Tkeatro heroino , 
iom. 1 er , p. 534, et Description de Porto , cliap, 10, p. 370). Elle vi¬ 
vait encore vers 1740 à Porto, où l’on estime beaucoup ses ouvrages qui 
sont d’un goût excellent et que l’on recherche avidement pour les plus 
riches galeries. { Taborda , p, 225.) 

Hitus» (F. S.), graveur. Dans l’ouvrage intitulé Estrangeiros no 
Lima (Coïmbre, 1785 et 1791), on voit plusieurs estampes signées 
F. S. Bruno sc.; F , S. Bruno , gravore , Porto y Bruno Fez, Porto. 
{Patriarche, Liste des Artistes, p. 15.) 

Bruno-Joseph de Valle, voyez Val le (Bruno-Joseph de), 

DEONABOTfi (Michel-Ange), architecte, peintre et sculpteur. 
François de Hollande étant à Rome {1539-1319) s'exprime en ces ter¬ 
mes sur la voûte de la chapelle Sixli ne, qui, à l’époque où il en parle, 
n’était pas achevée : « Dans cette voûte, quoique Michel-Ange n’ait faii 
que cet ouvrage et Fait commencé dans sa jeunesse , on trouve l’ou¬ 
vrage de vingt peintres réunis. » ( Lettres, p. 22.) 

Uirtu», auteur de l’ouvrage intitulé Discursosapologeticos, etc. 
voyez Salv a ( Vincenl), 



C. C. Règle de S. Benoit (Begm de S, lientoj 1(>53. Ouvrage sur 
le frontispice duquel on voit gravé un S. Benoit, avec un ange qui lui 
présente une mitre. Celte estampe porte la marque C. C. {Communica¬ 
tion de M. te vicomte de Juroménha.) 
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Cabkil (Antoin e-Jagi nthe-Xavjeu), vojcz Fonsec.a (Antoine- 
Emmanuel da). H a été maître de dessin ail collège de Santo-Aatonio 
do Recife, capitale de la province de Pernambuco, et a écrit un ouvrage 
intitulé : ExplicaçaÜ do quadro alegorico da regeneraçaô (1) da 
Monarquia Portugueza (Lisbonne, 1822). Cet artiste vit maintenant 
îi Rome, où il fait le commerce des tableaux. {Communication de 
M. Santos, graveur.) 

Caceoas (frère Lotis), auteur des manuscrits qui ont servi à 
rHistoire de tordre de S. Dominique, par frère Louis de Sousa. Il a 
vécu h la fin du seizième et au commencement du dix-septième siècle. 
(Voyez Lettres, p. 84, 556.) 

Cacëkies (Jean), sculpteur, demeurant à Funchal. Maître tail¬ 
leur de pierre des travaux royaux de Filé de Madère. Patente de 1515. 
(Livre 42 du roi Emmanuel, fol. 66.— Communication de M. le vi¬ 
comte de Juromenha.) 

Cadaval {As ultimas aeçoës do Duque de), par le duc de Cadaval 
D. Jayme, son fils. Voyez Patriarche. 

Cai>és, peintre. Ce nom se trouve écrit au bas d'nn bon tableau 
provenant du palais de Ramaihâo que j’ai vu en 1844, au palais de 
Bemposta, à Lisbonne. Il représente Jean Ribeiro Vcdença, prêchant 
aux Gentils . Je suppose que eeCADÉs est le même que Joseph Cadés 
dont parle Nagler, et qu’il dit avoir été peintre romain, né de parens 
français. Il est mort, suivant ce même auteur, en 1801, n’ayant pas 
encore atteint l’âge de 50 ans. (Voyez Lettres, p. 270.) 

Caetano, voyez Gaëtan. 

CuDEiRA (Édouard), calligraphe, a copié un manuscrit por¬ 
tugais portant la date de 1012, et intitulé Genealogia universal 
da nobilissima Caza de Sandoval, qui se trouve â la Bibliothèque 
royale de Paris. On croit aussi qu’il est auteur des belles miniatures 
dont est orné ce magnifique volume; peut-être aussi en a-t-il seu¬ 
lement copié le texte. La couverture en vermeil de ce volume est à, 
elle seule, de l'avis de M. Ferdinand Denis, un chef-d’œuvre d'orfè¬ 
vrerie qui fait honneur aux artistes de Lisbonne. (Lettres, p. 207.) 

Calisto (Bartuéi.emy-Antoine) , peintre. Il a appris h peindre 
sous Hocha, a travaillé â Ajuda et est mort en 1821. C’est un de ceux qui 
allèrent h Home pour s’y perfectionnerai celui qui relira de ce voyage 

(i) Dans 1c moment où j’écris ceci (SI octoLre 184G), nous sommes témoins de t’anar- 
chie et de la guerre civile, et depuis 26 ans, ce malheureux pays n’a été tranquille qu’à 
de courts intervalles. Chaque révolution ajoute à ses malheurs, et il est difficile d’en 
prévoir le terme. Voilà ce que l’on appelai!, en 1822, une régénération, fera rcrum 
meabuta amisimus. 
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le moins de profit. Tl fut aussi un de ceux qui, à Ajuda, cul contribué le 
plus à compromettre le Portugal sous le rapport de la peinture de celte 
époque, qui, du reste, en Allemagne, n’était pas plus glorieuse. {Cyrillo, 
p. 144). 

CùVABi (Denis), Flamand, peintre. Suivant Guarienti, il est 
mort en 1019. Cet auteurs vu de Calvart, a Lisbonne, un tableau très 
beau, fait à l'imitation de Raphaël. (Voyez Lettres, p. 321.) 

Cam Gaspard voyez Càô et Lopes (Grégoire). 

CtniRA (George da), prêtre, réputé artiste et poète qu’on appe¬ 
lait le Martial portugais, mourut en 1049.11 est cité par Barbosa, Souza, 
et Augustin da Costa. [Taborda, p. 195.) 

CL* VII* AV A Oü€ AM P.AGVA O U C AM 1* ARMA (PIERRE), peint TV , 

d’après Guarienti originaire de Bruxelles, vécut à Rome et fut ensuite 
invité par Charles V à passer en Espagne. Le Portugal possède, d’après 
le même auteur, des ouvrages de ce peintre; mais je n’y ai jamais rien 
vu qui ressemblât aux tableaux de ce maître. Il mourut dans sa patrie 
en 1370, suivant Bermudez, en 1380 suivant d’autres. (Voyez Lettres , 
p. 312,327, 308,313.) 

Cjjkpeixoi d'après Cyrillo (Antoine), d’après Taborda (Emma¬ 
nuel), peintre d'histoire portugais, Hérissait au temps de Jean llï, 
vers 1340. Il a étudié à Rome. 

Cyrillo, en s’appuyant sur iielix da Costa Meesen, lui attribue te Por¬ 
tement de la Croix qu’on voit h Belem au-dessus de l’escalier, et qui a 
été restauré à plusieurs reprises et très mal. Ce même auteur suppose 
que le Couronnement d’épines {•!), et la Résurrection qui se trouvent 
dans le même monastère pourraient bien être de Campello. D’après 
Meesen, Campello aurai l é Lé un Seguace de Michel-Ange. [Cyriilo,p. 30 
et 37.) 

D’après Taborda, p. 167, et le Patriarche, Liste des artistes , p. 43, le 
nom de baptême de ce peintre sérail Emmanuel. 

Loureiro (directeur de l’Académie), il il île lui qu'il a étudié a Home, 
de même que Gomes, Diaz eLVanegas. Voyez lettres, p.109, 240, 287, 
317, et autres indiquées dans la table alphabétique de mes lettres. 

Guarienti lui consacre un article. (Voyez Lettres, p. 517.) 

Campe jleo (Benoit de Sowza), peintre de fleurs, voyez Bernar- 
des (Joseph), 

Campello (Emmanuel), voyez Campello (Antoine). 

Campo (Joseph-Joachim de), sculpteur en bois, \ ! m’a été indiqné 


(J) On [ifiul voir à l'article Gaspard Diaz que ce tableau est aussi attribué à ce dernier 
H à l'article Braz de Avilir qu*H lui est également attribué oui Arrcrino. 
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par le professeur François d'Assis Rodrigues. Il vivait à la fin du 
dix-huitième siècle. 

Caîipos Dus (Jean Domingues de), voyez Domingues (Jean) et Joseph 
(Jean). 

Cajii'OS (Emmanuel de), auteur de l’ouvrage Elernentos de Geo- 
metria de Euclides , voyez Patriarche. 

Caxahiio (Dominique-Antoine), graveur. Voyez Santos (Simon- 
François dos). 

( itVLVAui (Antoine), architecte romain, fut chargé par Jean V, 
vers 1717, de faire le plan des constructions de Mafra; mais le projet 
qu’il fournit ne fui point exécuté. Il a bâti, à Lisbonne, la lourde l’hor¬ 
loge et a fini ses jours dans le royaume de Naples. ( Cyrille, p. 180). 
Voyez aussi Lu no vice (Frédéric). 

Ca\o.uji.48 (François-Antoine feabeiba), architecte, voyez 

MaRDEL. 

Canota. Dans l’église de Lorele, on voit deux anges qui sont attri¬ 
bués à ce sculpteur, quand il était fort jeune. ( Communication de Al . le 
professeur François d'Assis Rodrigue s, qui lient ces renseignemensde 
son père, et celui-ci, d'un des fils de Ludovice, F architecte de Mafra.) 

CaôouCam (Gaspard h peintre. Tabordanous apprend qu’il devint 
peintre de Jean 111, en 1559, àla place de Alvaro Pires. Sa patente se 
trouve dans les archives royales, [Chancellerie de Jean III , livre 2G t 
fol. 51 ). Suivant Cyrille, p. 59, il était fils de Pires, auquel il succédait. 
(Voyez Lettres, p . 192 et 248). 

varia (Jacques de), au temps deJcan III, vers l’an155î. Dans mes 
Lettres, p.215, il n’est pas positivement désigné comme artiste; mais 
M. le vicomte de Juromenlia a découvert plus tard dans des documens 
du couvent du Carme, un reçu de 1554qui prouve qu'il a construit le 
chœur de cette église. Dans ce reçu, il est appelé Escudeiro fidalgo 
daCazad’et liei ; maître des œuvres de Mar cari a du roi, (sculpteur), 
et habitant de Lisbonne. Ce Diogo de Carça est le même que le Patriar¬ 
che appelle Diogo da Caria. Voyez Carta (Jacques de). 

Cabdenae (Barthélemy de), peintre, élève d’Alphonse Sanches 
Coelho. Jous ses ouvrages sont en Espagne. ! I mourut h Madrid en 1606, 
uge de 59 ans. Il était Portugais et artiste très distingué, Palomino pré* 
tond que Cardenas était d’origine espagnole, mais né eu Portugal. ( Cij - 
rillo, p, 70.) I>ermudü 2 lui consacre un article et ci Le ses ouvrages. 

Caiuk m (Jean), graveur. Dans la collection des portraits des 

grands hommes de la nation portugaise, on voit celui d’Alphonse llenri- 

ques, signé Joaô Cardinl, sculp. em Lisboa . (Patriarche , Liste des 
artistes, p. 18.) 
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ttnnoNO (père), auteur du Dictionnaire géographique, voyez 
Gran-Vàsco. {Communication deM. ie vicomte de Juromenha.) 

C,%RiftosooiJC.4iftm»zf» (Emmanuel), sculpteur, auquel est a U ri hué 
l’encadrement (peut-être a-E-on voulu dire les ornemens de sculpture) 
qu’on voit dans la chapelle deSainle-Kita, h l’église de Saint-Augustin 
de Santarein.Ce renseignement est tiré de V Histoire de Sa ni are m edi- 
fîcada. (Voyez Lettres,p. 219). 

Cardon (George), auteur de YAgiologio Lusitano cité par le 
Patriarche, Liste des artistes, p. 12, article Nicolao Francez, et par 
M. Ferdinand Denis, dans F Univers, 1033 e livraison, p, 587,391. 

Car do te (Dona Ignacia Pimenta), voyez Pimenta Cardote. 

Carlo» (frei), peintre et moine, vivait et travaillait en Portugal 
vers 1555, comme le prouve un tableau portant celte date et sa signa¬ 
ture, D’après Taborda, il appartenait h l’ordre de S- Jérôme et prononça 
ses vœux en 1517 ; il était Flamand de nation. (Voyez Lettre 7 e ). 

il Koquemonl, qui a possédé un tableau signé de frei Carlos, trouve 
que ce tableau avait une grande analogie avec le Calvaire de Vaseo Fer¬ 
nandez dont je lui ai fait voir la gravure. 

Taborda indique comme étant de Frei Carlos les ouvrages suivans : 
a Dans la sacristie du monastère de Santa-Marinba du Costa la Mise au 
tombeau ; dans la chapelle de Saint-Eustaclie du monastère d’Espin- 
iieiro, fondé par Marie de Castro, divers ouvrages de cet insigne moine; 
dans la sacristie (je suppose de la même église), une Annonciation 
d’un grand mérite; dans le réfectoire, entre les deux grandes fenêtres, 
un tableau avec les figures de A’olre-Dame-d Kspinheiro, de saint Jé¬ 
rôme et de saint Augustin. Mais par-dessus tous ses tableaux, celui 
qui est le plus merveilleux, est celui qui représente la cuèciie. On le 
voit au-dessus de l'autel, dans la maison appelée anciennement a 
casa dos ferr os. » A Belem onvoit de lui la Vierge cl l'enfant Jésus 
avec sainte Marie-Madeleine et saint Jérôme en habit de cardinal. Ce ta¬ 
bleau se trouve au-dessus de l’hôtel de la casa dos Jleis, mais il est 
malheureusement retouché de manière à ne plus faire honneur à son 
auteur. Un autre tableau de lui qu’on voit également h Uelem et qui à 
l’époque où Taborda a publié son livre : 1815), était mieux conservé que 
l’autre, est celui de la chapelle du dortoir. Il a été transporté dEspin- 
heiro par frère Antoine de Campos» (Taborda, p. 157). Voyez IM très, 
p. 127, et d’autres passages de eet ouvrage qui se trouvent indiqués dans 
la table alphabétique). 

Carxiole (Jean delle). Suivant Guarienli, il était graveur sut 
pierre . Cet auteur a vu de lui un bel ouvrage eu Portugal.('Voyez Lettres, 
p. 321). 








C iB^FiR» da Silva (Joachim), graveur. 

Nous avons déjà dit ailleurs qu'après la mort du roi Sébastien les 
arts tombèrent en décadence. Ce fut seulement après la paix d’Utrechl, 
en 1715, que 0. Jean V put songer à les ranimer etk protéger les scien¬ 
ces. En 1720 il créa l'Académie royale d’histoire; en 1722 il fonda à 
Sétubal celle de géométrie. Ces institutions ayant besoin de graveurs, 
quelques étrangers furent appelés en Portugal par l’intermédiaire de 
P. Jean da Silva, comte de Turouca, ambassadeur à la Haye. Gabriel- 
Francois-Louis Debrié était Français; i! fit beaucoup de planches pour 
! iiisloire généalogique et grava en 1730 les portraits du roi et de la 
reine, que Rang avait peints. Il eut un fils, né à Lisbonne, qui exerça 
comme lui la profession de graveur. 

François Harrewyn, de Bruxelles, grava les portraits de D. Jean IV, 
de 1). Alphonse VI, de P. Pedro II, et de D. Jean V :ces figures sont de 
grandeur naturelle. 

Alexandre de Gu&maê de la compagnie de Jésus, au Brésil, grava 
d’une manière satisfaisante une Nativité. 

François Vieira (1) etQuîlhard firent aussi des planches assez nom¬ 
breuses. C’est à ce dernier qu’on doit la gravure d’un vaisseau lancé à la 
mer en J 727. Jean V entouré de beaucoup de monde y est représenté 
sur le pont, et c’est à ce prince qu’est dédiée cette gravure. Elle est exé¬ 
cutée dans la manière de Leclerc. Qu il hard fit encore une autre plan¬ 
che d’une riche composition, représentant la marche funèbre du duede 
Cadaval. 

Rochefort et Michel le Boiteux (2), travaillèrent également pour 
le Portugal, Le premier grava le baptême de D. Jean V, et le second la 
façade de Mafra. Celte estampe a 4 palmes, et a été faite en 1752. 

Quelques I ’orlugais se consacrèrent aussi à la gravure : Roclia père 
et fils(5),Padraô et Jean Silverio Cafpinetti, son élève, qui grava les por¬ 
traits de D. Joseph 1, et de la reine P, Maria-Yictoire; Jérôme de Bar- 
ros Ferreira; le chevalier Faria, grand dessinateur à la plume, qui 
grava à l’eau-forte un beau Saint Antoine prêchant aux poissons; i ran- 
çois Vieira Portueuse; Joseph Lucio, pi beaucoup d’autres. 

En Î769 s’ouvrit à Lisbonne une école de gravure, attachée à l'Im¬ 
primerie royale, sous la direction de Joachim Carneiro da Silva, qui est 
né à Porto en 1727. C’était un véritable artiste. ïl alla à Rio-Janeiro à 
Page de 12 ans et y apprit le dessin chez Jean Gomes, natif de Lisbonne 
et graveur de l’hôtel de la Monnaie. Il aimait !a musique, jouait de la 
■flftle ei fréquentait constamment les concerts avec Jean Henri de Souza, 

(0 Je suppose que c’est Vieira Lusîtano qui, comme on peut te voir à son article 
Bravait à l’eau-forle. 

- v ■* * " ■ *• » > 

(2) Il taut lire, je crois, le Houleux. Voy. Douteux i Michel le). 

[3) Je suppose que c’esi Joachim Emmanuel el un de ses fils. 
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qui devint, plus tard trésorier général. Après 47 années de séjour au 
Brésil, il revint à Lisbonne en 4756. [/année suivante il se rendit à 
Rome et suivit l’école de dessin de Louis Slerni qui était un bon 
peintre. En 4760, D. François d’Almeida ordonna au nom du Roi à tous 
les Portugais de sortir de Rome, et Carneiro da Silva se transporta it 
Florence où il continua ses études, dédaignant un emploi ii la Monnaie 
qui lui était offert par îe marquis de Bombai. 

Dès son entrée à l'imprime rie royale, comme nous l'avons dit, il lui 
fut alloué 400,000 réis d’honoraires et une gratification de 100,000 
pour chaque élève qu’il aurait formé. Il eut pour élèves Antoine Sise- 
nande, qui fut atteint de folie à Rome ; Ventura da Silva, son neveu : 
Gaspar Proes Machado ; El euterio-Eni manuel de Barros; Nicolas-Joseph- 
Baptiste Cordeiro, qui s’appliqua ensuite à la peinture et mourut encore 
jeune d'une maladie de poitrine; Joachim-Joseph Ramai ho, mort jeune 
en 1793, et qui était également peintre; Joseph Galdinode MaLtos,qui 
commençait h se faire connaître, quand, dans un accès de jalousie, il 
se suicida a l'aide d'un burin; et Emmanuel da Silva Godinlio, qui 
grava beaucoup d'images de dévotion. 

Quand Ponzoni, maître de dessin au collège des nobles, se retira 
de ce poste, il y fut remplacé par Joachim Carneiro. Ce fut ce dernier 
qui rédigea les statuts pour l’école royale de dessin, où Joachim Ma¬ 
nuel da Roclia enseignait le dessin du corps humain, et où Joseph da 
Costa était professeur d’architecture. Joachim Carneiro suppléa Rocha 
et reçut 200,000 réîs d’honoraires. Rocha étant décédé, El eu ter io-Em ma¬ 
nuel de Barros le remplaça jusqu’en 1811 , époque où sa santé s'étant 
affaiblie , il eut pour suppléant Faustin-Joseph Rodrigues. La place de 
Joseph da Costa fut occupée par son élève Germano. 

Joachim Carneiro, dès son arrivée, vers 1732, grava un Saint Joseph 
portant l'enfant Jésus dans ses bras. En J7G7, il grava Notre-Dame du 
Rosaire dans le genre de Maratti. En 1673, il grava la statue équestre 
sur une planche de trois palmes. Il lit encore un grand nombre d’autres 
ouvrages, soit avant, soit après celle époque. Il a dessiné les estampes 
de l’ouvrage écrit sur l'équitation, par Manuel Carlos de Carvalho; ces 
planches sont au nombre de plus de 70. U en a gravé plusieurs à Lis¬ 
bonne, et se rendit h Madrid pour y faire graver les autres. Après avoir 
terminé ce travail, il revint à Lisbonne. On doit encore à ce laborieux 
artiste, le portrait du prince D. Joseph, et quelques estampes copiées 
des ouvrages delà princesse Benedicla, et de l'Infante Doua Marianne. 
Avant son départ pour Madrid, ii s’était démis de son poste à l'Ecole de 
gravure, qui bientôt après cessa d’être occupé. 

Il a traduit plusieurs ouvrages français : Éléutens de géométrie 
parM. Clairaut, Lisbonne, 1772 ; le Traité théorique des caractères 
typographiques, 3 802 ; le Jour, la Nuit et le Crépuscule, manuscrit ; 
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el quelques autres. Enfin , il a fait de nombreux et beaux dessins, au 
crayon, à la plume, à. l'encre de Chine et a la sépia. La collection de 
Borba renferme de lui, B Accla ma tion de D. Maria [ (5 palmes) el celle 
de Pilar, représentant l'ambassade de Pologne près de Sa Sainteté. Il 
est mort en iSIS, âgé de 91 ans. Ses cendres reposent au couvent des 
Carmes. ( Cyrillo , p. 281 ). 

Le Patriarche, Liste des artistes , p. 17, indique Joachim Carneiro da 
Silva, comme l'auteur des gravuresqni sc trouvent dans leBrcviar. Rom. 

J. Carneiro a fait à ses frais le voyage de Paris, pour se perfectionner 
dans son art. 11 a été professeur de gravure à l'Imprimerie royale et k 
rétablissement littéraire de i Arco do Cego, La gravure du monument 
du roi Joseph est de lui. { Communication de M. Santos, graveur de 
P Académie.J 

Caroreae, peintre d'arabesques et d’émaux, voyez Geraldes 
(Alexandre), 

C.4RPIXETTI (Jean-Silvrbio), graveur, voyez Padraô. 

« Dans la Recreaçaô Philosophica, du père Théodore de Almeida 
(1757), on voit plusieurs estampes signées, carp. sculp. Lisboa. La 
belle estampe qui représente le marquis de Pombal, porte les inscrip¬ 
tions suivantes : Dignum lande virum musa vetat mori, et Parodi 
vultum expressit. Carpinetti Lu sit a nu s delineavit et sculp. 1759. 

( Patriarche , Liste des artistes, p. 15.) 

Car va (Jacques de), sculpteur. Les chaires du choeur, dans la 
chapelle principale de l’église du Carme, à Lisbonne, sculptées en relief 
avec une grande variété de belles figures el de sujets rendus avec vé¬ 
rité, ont été commandées, en 1548, au plus insigne maître qu’il y eût 
dans le royaume, nommé Diogo de Carta. (Chronique du Carme, par 
frère Joseph Pereira de S. Anna, t. 1, p. 578, et Mémoires de frère 
Emmanuel de Sa , p. 590. — Patriarche, Liste des artistes p. 10.) 

Cet article s’applique aussi k Carca (Jacques de), et c’est peut-être 
par erreur que le Patriarche l’a appelé Carta. Voyez Car ça (Jacques de). 
(J est possible aussi que ce soit cette dernière manière d’écrire ce nom 
qui n’est pas exacte. 

Carvalho da Costa (Antoïne), voyez Costa (à. C. da). 

(abvaihq (Dominique) 1*ereira, peintre , établi k Porto. Il 
avait été à Rome en môme temps que Ton seca (Antoine-Emmanuel). 
Il a restauré le tableau de la Fontaine de la miséricorde k Porto. Voyez 
Miséricorde , le passage intitulé Anacéphaléose. 

Carvalho (Eugène dos Santos de), voyez Santos (Eugène dos) de 
Carvalho. 

C arvai.uo {G asdau), peintre à la détrempe, doreur, faisait aussi 
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des reliefs en or bruni, au temps des rots Sébastien et Philippe V-*. Il 
était roi d'armes (I)et mourut en 45%, année où lut succéda Antoine 
Barros. (Communication de M. le vicomte de Juromenka.) 

Carvaliio (Joseph Monteiro de), voyez Monteiro de Carvaliio (Jo¬ 
seph). 

C tnvALHo (Joseph) Kosa, peintre de décors et de fleurs , voyez 
Félicien Narcisse. 

Carvaliio e ^lgrliros (Joseph-Emmanuel de), fils de 
l'architecte Eugène dos Santos de Carvalhg, naquit en 3751, et mourut 
en 4815. 

En 1804, il obtint la patente d'architecte des palais royaux cl du 
couvent de Batailla (Chancellerie de Marie /, Uv , 71, f. 298, — Com¬ 
munication de M. le vicomte de Juromenka.J n 00 | y 

11 ne faut pas le confondre avec Emmanuel da Costa Nègre iros, ar¬ 
chitecte, qui mourut en 4750, et dont le frère s'appelait Joseph. 

Carvaliio (Onufre ou Inofre de), architecte . Diogo do Couto, 
Déc . 7, année 1559, liv. 7, chap. 40, p. 355, parle de ce grand archi¬ 
tecte portugais, que le roi Sébastien a envoyé pour rétablir les fortifi¬ 
cations d’Ormuz. Dans ce même ouvrage, il est question d’une machine 
de guerre en bois, que ce même architecte fît construire. ( Patriarche , 
Liste des artistes, p . 5.) 

Carvalhg (Valentin dos Santos e), voyez Santos e Carvalho ( Va¬ 
lentin dos). 

Carvaliio (Pierre de), * architecte., que l’abbesse du couvent de 
Madré deDeosde Lisbonne, demanda h la reine Catherine, pour conti¬ 
nuer les travaux dudit couVent (1554). » {Corp. chron. } partie I te t 
paquet 87. doc . 57. — Communication de M. le vicomte de Juro- 
menha.) 

Cisriviii ni, auteur du liv. int. Historiés da India, cité par le 
Patriarche, dans sa Liste des artistes, p. 6, article Thomas Fernand es. 

Castello (do), voyez Adrf.u (Jean Nunes de). 

Castiliio (Antoine de), voyez Gastilho (Jean de). Il paraUrait, 
d’après l’article consacré à ce dernier, que le premier était architecte. 

Castiliig (Jacques de), architecte. On trouve aux archives 
royales, plusieurs pièces qui se rapportent h cet artiste; ce sont ; 1 ne 
patente de maître des travaux du palais de Coïmbie, datée d E- 

Yora, 1524. 


(i) Le roi d'armes ou chef des hérauts d'armes, liguraiE dans les grandes cérémonies 
et délivrait les lettres de noblesse. Les formalités et les allaites tjui se rattachaient au 
blason étaient de son ressort. {Noitde l’auteur.) 
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Un ordre du Roi, adressé à Nicolas Leilaô, de prélever sur les revenus 
du monastère de Sainte-Croix, et de payer k Castilho et a maître Ni¬ 
colas, ccnt cruzades d’or, pour prix des statues qui manquaient à la 
porte de l’église du même monastère. Ladite somme, jointe h ce qu’ils 
avaient déjà reru, devait compléter ce dont on était convenu pour la 
construction dudit frontispice » (Lettres missives, paquet /“ r , n a 595.) 

Ce Jacques de Castilho était frère de Jean de Caslillio. Il reçut la pa¬ 
tente de maître des travaux du palais de Coimbre, après la mort de 
Marc Pires, et il obtint les mêmes conditions qui avaient été accordées à 
son prédécesseur. ( Coïmbre, 4 527, livre 14 de Jean III, fol. 70 et 
livre 57, fol . 22.) 

Une patente de bourgeois de Porto, et maître des travaux royaux 
de Coïmbre (Coimbre 1527, livre de Jean III, fol. 12.) 

En qualité de maître des travaux du palais de Coïmbre, il reçut, en 
1526, une permission d'aller à dos de mulet (Livre 12 de Jean III, 
fol. 117.— Communication de M . le vicomte de Juromenka.) 

tisr - mo (Jean), architecte, naquit k la fin du règne de Jean U 
(vers 1490). 11 était gentilhomme de la maison du Roi (fidalgo da casa 
real). 

En 1519, il fut chargé par !e roi Emmanuel, des constructions de 
la sacristie et de la bibliothèque du couvent d’Aleobaça. Dans l'ordon¬ 
nance qui lui confère ces travaux, il esl déjà nommé maître des con¬ 
structions du Roi. {Archives royales, Corpo cbronologico, partie l re , 
paquet 24, documens 4 et 101.} 

Par alvara du 23 sept. 1522, Jean III accorde à Jean de Castilho, 
maître des constructions de Relem, mille cruzades k compte de l’accord 
nouvellement conclu avec lut, pour la construction des voûtes et colon¬ 
nes de la nef. ( Corpo chron. partie l re , paquet 28, doc. 90.) 

Par alvara du 4 juin 1528, il fut nommé maître des travaux de 
Rataîha, après la mort de maître Mathieu, et aux mêmes conditions 
qui avaient été accordées a celui-ci. (Livre 14 de la Chancellerie de 
Jean III, fol. 438.) 

Dans le livre 54 de la Chancellerie de Jean 10, fol. 2, existe une 
quittance données Jean de Castilho, pour tous les travaux qu’il a exé¬ 
cutés sous les deux règnes d’Emmanuel et de Jean 111, jusqu’en 1544, 
savoir : dans le monaslère de Belem ; dans les palais du bord de l’eau : V 

balcons de la salle, escalier, chapelle et chambres de la reine Catherine ; l? 

chapelle du monastère de saint François à Lisbonne; fondemens de 
la chapelle du magasin; un balcon a Sanlos et divers autres moindres 
travaux ; puis le portail, les fenêtres, la balustrade du puits, les répara¬ 
tions du jardin, les ouvrages de l’infirmerie des pestiférés ; les construc¬ 
tions en pierre qu’on fil faire dans l’arsenal, pour mettre k sec les vais- 
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[ . seaux des Indes; les ouvrages qu'il a exécutés à TUomar : le chœur, la 

.1 ' i salle capitulaire, le grand arc de l'église, le portail de l’entrée principale, 

Cj/J et les appartemens de la Reine; les moindres travaux qu’il fit aux 

> usines de cette même ville, ainsi que tous les ouvrages qu'il fit dans les 

monastères d’Àlcobaça et de Batailla, etc. 

! 11 a fait en outre le bastion de Mazagao, ouvrage qui, d'après ce qu'il 

|| dit lui-même dans une lettre adressée au Roi, est un des plus forts et des 

y, plus beaux qu'il y ait en Espagne, et qui, dans l’état où il se trouvait, 

« pouvait résister non-seulement auGhérif, mais même au Turc, quelle 

que fût sa puissance. 11 fil ce travail en 1542. (Corpo chron.,partie 1 re , 
paquet 71, document 52.) 

11 existe aussi dans les archives royales, une lettre relative aux ou- 

§« !• vrages de Thomar, de l’an 1551, ainsi que diiférens titres de pensions, 

H en argent et en blé, dans la Chancellerie de Jean 111 et de Sébastien. 

11 mourut en 1581, âgé de plus de 80ans, ainsi que cela se voit dans 
l’apostille d’un titre de pension de 52,000 réisacheté parCastilho d’André 
Corço, le 9 mai 1580, et qui fut annulé, h sa mort, le 30 août 1581. 

Tout cet article m'a été communiqué par AI. le vicomte de Juro- 
menha. 

Le Patriarche, dans sa Liste des artistes , consacre un article à Jean 
Castilho. Il dit que Barbosa Machado, dans sa Bibliothèque lusitanienne, 
■ lom. 1, p. 235, l’appelle « le fameux architecte de son temps; » il 

ajoute que dans la Bibliothèque historique, Antoine de Caslilho est dé- 
'fy , signé comme ayant été son fils. 

(.*• Il est certain que ce Caslilho n’a pu être le premier maître des tra¬ 

vaux de Iielem, puisque ces constructions ont été commencées le 21 
avril de l’année 1500; mais il ne m’est pas démontré que cet honneur 
i • appartienne à Boy laça, et il est tout aussi peu prouvé que ce Boy laça 

ait été Italien, voyez Bovtaca. Il paraît aussi évident que Barbosa Ma- 
||Ç chado se trompe, quand il dit que Caslilho était le savant architecte 

■■ ■ en litre de I). Emmanuel : car ce prince est mort en 1521, eL Caslilho 

V devait être bien jeune alors. Ces observations se rapportent k ce que je 

lis dans Y Univers, 1366 me livraison, p. 309. Pour moi , il m'est prouvé 
que Bouiaca était architecte de Belem, avant Caslilho, mais non qu'il 
en a élé le premier architecte; cependant les dates ne rendent pas cette 
|j4 supposition impossible. 

! f i8Tinio (Jérôme de), architecte. « U est nommé dans un ordre 

du Boi, relatif à la forme du bastion de Mazagaô. » ( Corp . chron 
partie l re , paquet 72, doc . 08.) 

| Il était fils de Jacques de Caslilho. Voyez la patente de son père» 

Î u I comme maître des œuvres du palais de Coïmbre. i Communication de 

>/, le vicomte de Juromenha.) 


I 
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Castiliio (Valéhien de F Kl a s de), voyez Frias de Castilho. 

Ciiiuo (l'abbé). M. l’abbé Caslro e Sousa a publié beaucoup d'o¬ 
puscules qui rendent témoignage du goùl qu'il a pour les recherches 
historiques. Il m’a fourni plusieurs renseigne mens relatifs aux arts de 
ce pays. On les trouve épars dans ce Dictionnaire et dans mes Lettres. 

Casth o (Denis de Mello e), auteur de l’ouvrage intitulé : Hîs - 
toria panegyrica. Voyez Patriarche. 

Castro (Emmanuel de), peintre . 

Il était Portugais, élève de Claude CoeltiO. Il passa en Espagne, 
en 101)8. Après la mort de Barthélemy Peres, il fut nommé peintre de 
Charles il, en considération de son grand mérite et des nombreux ou¬ 
vrages qu’il avait faits pour plusieurs églises. Dans le chœur de l’église 
de la Trinité à Madrid, se trouvent de lui deux grands tableaux, dont 
l’un représente la sainte Vierge entourée d'une gloire d'anges chan¬ 
tant en chœur y et l’autre, la Rédemption des captifs , avec Notre- 
Dame, dans la partie supérieure du tableau, 1! est l’auteur du plafond 
de la chapelle dos Remedios. 

Emmanuel de Caslro fit aussi deux tableaux pour l’église de Saint- 
Jean-de-Dieu, cl [teignit à fresque la voûte de la première chapelle 
latérale de l’église de Saint-Philippe-Néri. Il faut cependant convenir 
que ces ouvrages manquent de correction de dessin et qu'il y règne peu 
de noblesse dans la composition, Ponz , dans le tome V de son Voyage 
en Espagne, fait une mention spéciale de cet artiste. Taborda, p, 21î, 
avance que Bermudez, dans son Dictionnaire historique , L l c ‘ r , 
p. 299, a placé Emmanuel de Castro, au nombre des plus illustres 
professeurs qui ont exercé la peinlure en Espagne, et que ce maître 
est mort h Madrid, en 1712. 

Je n'ai pas Irouvé dans Bermudez, que cet auteur ait placé Emma¬ 
nuel de Caslro au nombre des plus illustres professeurs qui ont 
exercé la peinture en Espagne, Il serait plus exact de dire qu’il l’a 
placé parmi les artistes bons ou mauvais. Bermudez dit que Charles II 
le nomma son peintre, en considération de son habileté, Taborda sub¬ 
stitue h ce mot celui de grand mérite. Au resle, les critiques renfer¬ 
mées dans Bermudez sont fidèlement tradui tes par Taborda. 

Le Patriarche dans sa Liste des artistes, p. 42, en se référant h Ponz 
dit : Dans l’hôpital d’Antoine Marti ns, il existe deux grands tableaux 
signés, Manoel de Castro, Professer portuguez. Les peintures à fres¬ 
que de la coupole cl des lunettes sont du môme pinceau. On voit chez 
les Trinitarios Cale ad os une sainte Vierge avec des anges, et la Dé¬ 
livrance des prisonniers avec la Vierge dans une gloire, signées de 
Manoel de Castro portuguez . Le môme auteur cite encore d’autres 
tableaux du môme peintre, chez les Mercenarios calvados, et chez les 
pères de l’Oratoire. 
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; i Castro étudia la peinture à, Madrid, chez Claude Coelho, peintre cé- 

B lèbre, originaire de Portugal. Charles il d’Espagne, satisfait de plusieurs 

S'; de ses ouvrages, le nomma son peintre, en remplacement de Bartlié- 

■? lemy Per es, décédé en 1698. (Cyrillo, p, 81 .) Bermudez l’appelle 

i[f peintre portugais et disciple de Coelho. Il dit qu’il est mort à Madrid, 

en 1712. 

C.4HT1MI ( frère Emmanuel-Baptiste de) chroniqueur de l’ordre 
des moines dn monastère de Belem. 

; C.4HTUO (Jean-Baptiste), auLeur de la Mappa de Portugal , dom 

il existe une édition de 1765, et du Roteiro terrestre de Portugal 
l (1767). 

Castro (Joachim Machado de), voyez Macrado (Joachim) de Castro 
et Giusti. 

Castro (Isabelle de) était fille du premier marquis de Fronteira 
et comtesse de Acumar. Elle était remplie d’érudition. Elle peignait 
et écrivait à merveille. Elle mourut en 1724. ( Patriarche , Liste des 
artistes, p. 41.) 

Castro (Palomino de), auteur du Museo pictorico, voyez Palomino 
de Castro v Velasco. 

Castro (Sallazar), écrivain espagnol, voyez Lettre 7. 

Cataldi» SéiciiiWS* Poésies latines et épitres, Lisbonne, 1500. 
M. Ferd. Denis croit que cet ouvrage est le premier monument de la ty¬ 
pographie portugaise imprimé à Lisbonne, avec date. {Lettres y p. 524.) 

Catherine Yieira , peintre, voyez Vieira de Mattos. 

CATiiERiüE (frère Luc de Sainte-) , auteur des Mémoires de Malte, 
voyez Ma U a {Me marias de). 

CAiDKitis (Barthélémy), selon GuarieaÜ, peintre portugais, 
mais d’origine espagnole. 11 mourut en 16Û6, âgé de 59 ans, Guarieali 
, cite de lui des tableaux qui se trouvaient en Espagne (voyez Lettres , 

p . 510). 11 me paraît évident que ce Cauderas n’esl autre que Cardenas, 
qui se trouve également cité par Nagler. Cardenas est né en Portugal ; 
mais il a passé sa vie en Espagne et y est mort. Voyez Cardenas. 

Cazaes, voyez Cazal. 

1 Cazal ou Cazaes i Vasco-Fernandes de) , nom que plusieurs 

'H écrivains ont prétendu être celui du peintre connu sous le nom de 

|| Gran-Vasco; mais cette opinion a été détruite parles recherches qui 

fl ont eu heu récemment sur cet artiste célèbre. Voyez Lettres, p. 175 

1 % et suivantes; 185 et suivantes, et aussi, dans ce Dictionnaire, les ar- 

"> lides Gran-Fa&co et Vasco Fernandes. 

Cazal ( frère Gaspar de}, auteur de Historia de Santarem. 11 
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était évêque de Funchal (155M337), membre du conseil de Jean IH, 
confesseur de ce prince et de son fils D. Jean; il mourut évêque de 
Colmbre en 1585- Il avait aussi été évêque de Leiria (1377), et il est le 
fondateur de la cathédrale de celle ville. 

Cazai.i ( Jean-Vincent), architecte florentin, sculpteur et pein¬ 
tre, mourut en 1393, âgé de 34 ans. Il fut appelé par Philippe II pour 
rétablir diverses forteresses. (Dictionnaire d’architecture, par C. 
F, Roland le Virloys, Paris, 1770* — Patriarche ^ Liste des artistes, 

i».jy , u 3 . ïr ,„.^ 

Cevaih o Viilaw lto t§ Dom frère Emmanuel do), auteur, 

I/archevêque d’Evora I). Frei Manoel do Cenaculo Villas Coas, mort en 
1813, a laissé après lui une haute réputation de vertu et d’érudition. 
On conserve à ta bibliothèque d’Evora de nombreux manuscrits de cet 
auteur. Il a publié une Histoire littéraire de son ordre (de S. Francisco 
da terceira ordem) et beaucoup de lettres pastorales. 1 a plus renommée 
est celle qui porte le titre de : Cuîdados litterarios do prelado de 
Beja. Il est aussi auteur des Mémoires historiques de Futilité de la 
chaire, Ministerio do pulpito, Lisbonne, 1776 (voyez Lettres, p. 138). 
11 avait été évêque de Beja, avant d'occuper le siège archiépiscopal d’E¬ 
vora; il n’a obtenu celle dernière dignité qu’à l'àge de 80 ans, et l’a 
gardée pendant dis ans. Parmi ses manuscrits, le plus intéressant et 
en même temps le moins connu est la Vie de Santa Sisenando, 
martyre de Beja . Dans cet écrit il a introduit des renseignemens pré¬ 
cieux sur les antiquités celtiques et phéniciennes du Portugal, 

Cenaculo dit dans sesil/emofres historiques, de l’utilité du Ministerio 
do pulpito , appendice, g 4, article Peinture , p. 134 : « Je ne saurais 
décrire le caractère de la peinture dans ce siècle, non-seulement parce 
que c’est une chose étrangère h ma profession, mais aussi parce que 
vraiment nos auteurs ont été peu soigneux de nous transmettre ces 
détails. » Voyez Lettres , p. 148, et d’autres passages qui se trouvent 
consignés dans la table alphabétique deces mêmes Lettres . 

Ces renseignemens m’ont été fournis par M. Rivara, bibliothécaire 
d’Evora, qui accorde un soin particulier aux manuscrits de l’archevê¬ 
que Cenaculo et en a fait l’objet de ses investigations. 

Ce*ti Riox, l'auteur des quatre tableaux de Thomar qui se trou¬ 
vent à l’Académie, et sur l’un desquels on voit représentée la rencon¬ 
tre du Christ avec le centurion. (Voyez Thomar. — Voyez aussi Lettres , 
ju. 123.) 

Je ne me rappelle plus qui m’a fait observer que Cam ou Caô pour¬ 
rait bien être l’auteur de ces quatre tableaux, fondant celle suppo¬ 
sition sur la présence d’un chien qui se voit couché sur le devant 
d’un de ces tableaux et qui pourrait bien être une marque parlante de 
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Fauteur. L’époque où Cam a vécu et celïe à laquelle ces tableaux 
paraissent appartenir, ne s'opposent pas à cette supposition. Voyez 
Cam. 

Cerco (Successo do segundoj de Diu , ouvrage par Jerouimo Corle- 
Keal, voyez Patriarche. 

Cerqi'kkra (François de Paule-àraijo de), sculpteur , profes¬ 
seur suppléant de P Académie de Lisbonne en 1845, âgé alors de 39 ans. 
Il est fait mention de lui dans mes Lettres , p. 96, 104, PI4. 

Cebvkira (Pierre), architecte , dont l’activité s’est exercée à 
Porto, au temps d’Alphonse IV (1325-1340). 

César Fa min , voyez Famin (César). 

Ckeari (Alexandre), appelé ü Greco, graveur sur pierres fines, 
dontGuarienti a vu divers ouvrages h Lisbonne (voyez Lettres, p. 314]. 
Nagler le cite avec éloge. 

Cesabiso (Jean-Henri), sculpteur d’omemens, agrégé h l'Acadé¬ 
mie de Lisbonne, âgé, en 1843, de 54 ans. ( Lettres , p. 115.) 

Cijagas (Philippe das), voyez Nunes (Philippe). 

CtiANTOFORO (Pierre), voyez Grossi Jean). 

Charles (frèrej, voyez Carlos (frei). 

Charles Amatlcci, sculpteur , voyez Bawros Laiîûraô (Joachi ni - Jo¬ 
seph de). 

Charles (Antoine), voyez Antoine (Charles) et Mardel. 

Charles Fontana , voyez Fontana (Charles). 

Chaiu.es de Hoeck ou Hoech , voyez II Dec k (Charles de). 

Charles Maratti , voyez Maratti (Charles). 

Charles Mardel , voyez Marcel. 

Charles-Marie Ponzoni , voyez Ponzoni, et Costa (Joseph da) e 
Silva. 

Charles de KochefOrt , voyez Kochefort (Charles de). 

Charles m Volgar , voyez Volga ît (Charles di). 

CiiATnAVEz (Nicolas), sculpteur, vivait vers 1534; il est au¬ 
teur desornemensde sculpture de l’autel du couvent de Cintra àPenn 
(voyez Lettres , p. 221). Il paraît que ce C ha ira nez n’est autre que le 
sculpteur ci l’architecte Nicolas. Voyez Nicolas, Architecte, et Nicolas, 
sculpteur. 

Cikiai>ki (Jean-André), « peintre , vivait encore h Porto en 1818. 
Il paraît qu’il était disciple de Jean Clam ma. Le tableau de la Mère 
des douleurs qui se trouve au Musée de Tibaès est son ouvrage. * 

( Patriarche , Liste des artistes, p . 38.) 
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Christo (Escripturas (la orden rfe), voyez Seco (Pedro-Alvaresj. 

Christqforo , voyez Christophe. 

Christophe de FigueIredo, voyez Figueiredo (Christophe de). 

Christophe Codes , voyez Lofes (Clirîsloplie). 

Christophe deMoraes, voyez Moraes (Christophe). 

ChristopheMoretto, voyez Mûrëtto Christophe). 

Christophe Rodriguez, voyez Rodriguez {Clirislophe). 

Christophe d’Utrecht, voyez X. V. et Utrecht (Clirislophe d’). 

Christ oa’ao , voyez Christophe. 

Chronique du connétable de Portugal Don Nuno Aloaro Perdra 
principiador (qui a commencé) da caza de Bragança (1 ) (155i).Ce 
livre esldédiéhD. Teodosio, duque de Braganra, Lisbonne, 1623. 

« Le frontispice de cet ouvrage représente un portique avec un écus¬ 
son renfermant le chiffre du Christ, el sur le revers de celle feuille une 
gravure en bois donne le portrait d u connétable en pied, armé d'une épée. 

« Un autre portrait demi-corps se trouve dans le milieu de l’ouvrage 
avec l'inscription suivante :«Ceei est le portrait au naturel duconnéla- 
« ble lorsqu'il était en religion au Carme de Lisbonne, où il repose, n 

« Ces deux gravures doivent être la reproduction des portraits de 
l’ancien manuscrit, qui, s'il n'est pas contemporain du connétable, 
doit être au moins, a en juger par le style, contemporain du roi 1). 
Édouard. Les pages Tl et 72 donnent de la manière suivante l'énumé¬ 
ration des édifices que D. Nuno Alvaro a fait construire. Il fonda à ses 
frais différentes églises, savoir : l’église de Sainte-Marie et de Saint- 
George, à l’endroit où se trouvait la bannière du connétable le jour de 
la bataille royale (2); le monastère du Carme, a Lisbonne; les églises 
«le Sainte-Marie de Yüla-Yiçosa, de Monsarras, de For tel et de Sourd. 
Il fit achever l’église de Santa das Martes d’Eslremos, commencée 
nar le roi Ferdinand ; il fonda la chapelle du monastère de Saint-Au¬ 
gustin de Villa-Yiçosu el beaucoup d’autres œuvres méritoires. » ( Com¬ 
munication de M, le vicomte de Juromenhci.) 

Chronique (Chronica gérai da Eneida se garni a de Marco-Anto¬ 
nio Cocio Sabelico dès o começo do Mundo) (1555), voyez Cocio Sa- 
belico (Marc-Antoine). 

(ivtTi, architecte italien, dessinateur et peintre , âgé à peu 
près de o5 ans, voyez Rambois et Silva (J. da). 

Cintra pinturesca (1838, Lisbonne). Cet ouvrage a paru sans nom 

(t) Sa fille a épousé le comte de Barcellos, lits naturel de Jean 1er et cher de la mai¬ 
son de Bragapce. 

12) C’est ainsi qu’on appelait la bataille d’Aljubarota. 
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d’auteur; mais je tiens de M. le vicomte de Juroraenha lui-même qu’il 
en est Fauteur. 

Cladïha. auteur de l'ouvrage intitulé investigations histori¬ 
ques sur les principales découvertes des Èpagnols, etc., voyez Pa¬ 
triarche. 

A 

Clama, voyez Clama ou Glamma. 

Claudio Coelho, voyez CûELno (Claudio). 

Clément Bjlling, voyez Billing (Clément). 

Cr.oTio (Jules), enlumineur italien du seizième siècle, voyez 
François i>e Hollande , à l’article François de Hollande , artiste. Il 
était originaire de Croatie. Nagler lui consacre un article. François de 
Hollande l’appelle Jules de Macédoine. 

Cocio «AADLLiro (Marc-Antoine), auteur des chroniques inti¬ 
tulées Ckronica gérai da Eneida segunda des o comeco do m undo 
até o 7iosso tempo , traduit du latin en portugais par Doua Léonore, 
fille du marquis de Villa-Real D, Fernando , dédié a la reine Catherine 
de Portugal, femme de Jean 111. Le frontispice de cet ouvrage repré¬ 
sente un portique, el sur le revers de la feuille on voit les armes roya¬ 
les. Cet ouvrage a été imprimé à Coïmbre en 1353. {Communication 
de AL le vicomte de Juromenha.) 

Codex Titulorum S . Eccl, Lisbon, } par Alexandre de Gusmao , 
voyez Patriarche. 

Cûeglio , voyez Coelho. 

Coelho (Alpiiûnse-Sanchés), peintre. Suivant Palomino, <:et ar¬ 
tiste était Portugais; suivant Bermudez, il serait né dans Je royaume 
de Valence et serait aussi mort en Espagne. Guarienti l’appelle Àlouso- 
SancliesCoeglio (Ferres, 71.31 4),Bermudez écrit son nomCoello; chacun 
adoptant l'orthographe qui, dans son pays, s'accorde le mieux avec la 
manière dont ce nom doit être prononcé. Coelho était peintre de por¬ 
traits et d’histoire sous Charles-Quiut et sous Philippe 11! d'Espagne. 
Bermudez, qui lui consacre un long article, suppose qu’il étudia à Rome. 
En 1352 il passa en Portugal avec Antoine Moro el il entra au service 
de Jean III. h’Escuriaî possède de lui des ouvrages importuns qu’il fil 
dans un âge avancé. Il s'en trouve aussi beaucoup d’autres à Madrid et 
ailleurs. Je n’en connais pas en Portugal qui lui soi en I attribués. Gua- 
rîenli rapporte qu'un tableau de Coelho représentant deux figures seu¬ 
lement, a été payé, eu 4733, à Lisbonne, 400 ducats d’or, il mourut 
à Madrid, suivant Nagler et Bermudez, eu 1300; il était né au commen¬ 
cement du seizième siècle (Voyez Bermudez, à l’article Sanc/te Coello 
(Alonso). « Suivant Cyrillo, p. 00, la filledeCoelho, Isabelle, a été peintre 
de portraits et est morte à Madrid deux ans après son père. Coelho vi- 
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vait dans Tin tirai té du Boi, qui l'appelait dans ses lettres le Titien 
portugais el son fils bien-aimé. » Bermudezcile cette seconde dénomi¬ 
nation, mais il ne dit pas que Philippe ait eu coutume de l’appeler Ti¬ 
tien portugais, Coelho excellait surtout dans les portraits. 

D’après tout cela, il me paraît que cet artiste appartient à l’Espagne, 
mais qu'il n’est pas étranger au Portugal , tant à cause de son origine 
présumée qu’à cause de son activité artistiques qu’il a aussi exercée 
dans ce dernier pays. 

Coelho (Antoine-Jean), dernier sculpteur en bois d’Evora. La 
banquette qu’il a exécutée pour la Chartreuse d’Evora a remplacé celle 
d’argent qui a été enlevée par les Français en 1807, Cette banquette se 
trouve maintenant à la cathédrale d'Evora. (Lettres, p. 442.) 

Coelho i»i Silveiha (Bento), peintre, Guarienli l’appelle Be- 
nitoCaelio (Lettres, p, 316), CyrillOj p. 85-86, cite un grand nombre 
de ses ouvrages faits postérieurement à l’année 1648. J1 est morttrès- 
vieux, vers 1708. On m’a assuré qu’il existe de lui quelques tableaux à 
Evora, entre autres le tableau de la Cène dans la capella mor de l’é¬ 
glise Saint-Antoine. Ce dernier tableau, peint en 1697, est authentique, 
car il est cité dans la vie manuscrite de l’archevêque d’Evora, Dom 
Frei Louis du Silva, comme ayant été commandé par lui-même. Celte 
vie a été écrite par un anonyme, contemporain el domestique de l’ar¬ 
chevêque. La tatha , sculpture en bois de l'autel principal de la même 
église, est également de 1697. Celte talha est d’une grande richesse. * 
Guarienti dit de Bento Coelho, qu’il fit à lui seul autant de tableaux que 
tous les peintres portugais réunis. (Voyez Lettre 15.) 

Voici le jugement que Cyrillo porte sur cet artiste : 

« Ce grand peintre a eu, comme le Tinloret, trois manières : celle 
d’or, celle d'argent et celle de fer. De la première nous n’avons vu 
qu’un seul tableau représentant Judith et Ilolopherne , peint sur cuivre, 
et qui pourrait rivaliser avec les ouvrages de Van Dyck. A son époque 
d'argent appartiennent les tableaux de la sacristie de la penha de 
França , ceux de Saint-Georges, ceux de Madré de Deos , des com- 
manderies de l'Incarnation, de S. Bento, de Francezinhas et autres : 
ceux-ci sont très-empàtés, mon trent de belles teintes qui se conservent 
vives el fraîches el sont touchées hardiment.» Cyrillo ne cite aucun 
tableau de la troisième manière. « Son coloris était fort beau; mais 
comme ce peintre n’était que praticien et ne faisait presque jamais 
qu’improviser, il n’a pu éviter d’être maniéré et incorrect. 

Taborda, p. 216, cite aussi un grand nombre de ses ouvrages. 

Les tableaux que j’ai vus de ce peintre sont noirs et d’une touche né ¬ 
gligée. On ne peut lui refuser une certaine maestria. 

Deux tableaux delà première chapelle, à main droite en entranL, à 
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l'église de Saint-Roch, lui sont attribués et ne sont pas très mauvais; 
ils représentent Jésus apparaissant à la Vierge et VAscension. (Let¬ 
tres, p. 290.) 

i -es tableaux représentant la vie de la Vierge dans VErmida dos Freis 
de Deos lui sont attribués par ïaborda [Lettres, p . 521). Je les ai trou¬ 
vés médiocres. 

(oujio (Claudio), peintre espagnol, né à Madrid, mais de pa- 
rens portugais. Suivant Nagler, il était fils de ’austin Coelho, bron- 
zeur portugais qui s’était établi à Madrid. I! fut élève de Ricci, peintre 
de la cour de Philippe IV d’Espagne, et le grand tableau représentant 
la Procession des saintes reliques , qui se trouve à FEscurial, est de 
lui. H mourut en Espagne en 1093 (Voyez lettre 15). Bermudez lui 
consacre un long article. Il était une des célébrités de son époque, la 
plus glorieuse pour l’Espagne sous le rapport de la peinture, l’aborda, 
p, 209-21 i, contient aussi un article sur Claudio Coelho. Après lui est 
venu Luca Giordano , et l'Espagne n’a pas eu à se louer de l’influence 
que ce dernier a exercée sur les arts. Enfin Guarienti en a également 
parlé. ( Lettres , p. 318.) 

taiiuiu (Emmanlel-Rodhigues), auteur de l'ouvrage intitulé: 
Flores de mu s ica, voyez Patriarche. 

Coki.iio (Isabelle), peintre de portraits, fille d’Alphonse-Sancbes 
Coelho, voyez l’article consacré h ce dernier. 

Coelho da Roc ha , voyez Rqcha. 

Coello, voyez Coelho. 

Coimbra de 193î (Estatutos da Universidade de), ouvrage fait par 
une commission composée de l'évêque-comte J). François de Leinos, 
recteur et réformateur de l'Université; île l’évôque d’Evora, frère ;£m- 
manuel do Cenaculo , et du docteur Joseph Monteiro da Roclia, sous la 
présidence du marquis de Pombal. Voyez Patriarche. 

Coi.i (Jean), suivant Guarienti, peintre italien, contemporain de 
Filippo Glierardi, Il a travaillé, conjointement avec ce dernier, à un ta¬ 
bleau que Guarienti a vu en Portugal. (Voyez Lettres, p. 311 et 522, 
article Filippo Glierardi, où les mots h an no dipinio se rapportent a 
ce même Glierardi et à Jean Coli.) Nagler cite un ouvrage de ces deuv 
artistes, signé G. C. F. G., c’est-à-dire Giovanni Coli et Filippo Glierardi. 

Cox .view Mt (Alvares de), un des auteurs qui ont laissé des vues 
de l’ancien palais des rois de Portugal, renversé par le tremblement de 
terre de 1755. Cet édifice était situé sur remplacement qu'occupe la 
place du Commerce, appelé communément Terreiro do paru, et par 
les Anglais Blaçh-horse-square. (Ferdinand Denis, F Uni vers, lâfiO’ 
livraison,) 

Comte (Benjamin) , graveur , professeur de gravure de F Académie 
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de Lisbonne en 3845, âgé de près de 80 ans, très habile dans son art. 
il a fourni plusieurs ouvrages dignes d'éloges. Je l'ai cité dans mesLef- 
tres, p. H4. C’est un artiste distingué et jouissant de beaucoup de con- 
sidération. Il est Suisse de naissance. Ses principales gravures, exécu¬ 
tées a Lisbonne, sont : Jupiter et. Leda, Adonis, Vue du couvent de 
Batailla, et Vue de l’aqueduc de Lisbonne. Je connais ces deux derniè¬ 
res gravures, dont la grandeur est k peu près de 65 centimètres sur 
49 : elles sont remarquablement belles. 

Coxca'Gii (Salomon), peintre d'Amsterdam, suivant GuarienlL 
Cet auteur a vu à Lisbonne un tableau portant la date de 1640 et la si¬ 
gnature de Coningb. (Voyez Lettres, p. 527.) 

Coxjaii, cité dans des documens des années 1428,1431 et 1443, 
comme ayant pris part aux travaux de Batailla, sans désignation de pro¬ 
fession, {Lettres^ p . 228.) 

Constance van Ut reçut, voyez Ut reçut (Constance van), 

Constantin-Joseph dos Reis, voyez Rnis (Constantin-Joseph dos). 

Coxtreik iüi ( frère Bento) « était un insigne enlumineur donta 
fait mention frère Emmanuel de Sa, dans ses Mémoires historiques de 
ta province des Carmes de Portugal, p. 390, n° 375. D'après ces 
Mémoires, Contre iras aurait enluminé avec le plus grand art les livres 
de chœur du couvent des Carmes, h Lisbonne. (Voyez Lettres, p, 433.) 

CoxTïm (André), du mont Sansovino, architecte et sculpteur . 
appelé aussi le Sansovino, fut envoyé par Laurent de Médicis à Jean II, 
ii la demande de ce dernier, et il passa neuf ans en Portugal. Il a 
exécuté, selon Yasari, beaucoup d’ouvrages de sculpture et d'architec¬ 
ture, et principalement à Lisbonne, un superbe palais, avec quatre 
tours, et beaucoup d’autres édifices. Il modela aussi en terre, pour être 
exécutée ensuite en marbre, la bataille que le Itoi livra aux Maures. Il 
est mort dans sa pairie, en 1529, âgé de 68 ans. (Voyez Lettres, p. 208, 
315, 344.) 

Conoersaçoês sobre a Pintura , Esculptura et Architectural 
vovez Patriarche. 

4 

Cor (O.), graveur , Le Patriarche, Liste des artistes, p. 20, cit e plu¬ 
sieurs gravures des années 1745 ell 746, signées de lui ; il croit qu’il est 
unde ccs étrangers qui vinrent en Portugal sous Jean V pour relever les 
arts. C’est probablement Cor Olivarum de Nagler, qui, entre autres 
portraits, a gravé celui de l’infant D, Antoine de Portugal, en 1746. 
Ce nom Olivarum, ne serait-il pas une traduction deOliveira ou Olivier? 

CoRHEiit» Jean), architecte, « maître des travaux du palais de 
Cinlra (1486). » {Lie. \ de Jean II, f. 19.— Communication de M. le 
vicomte de Juromenha.) 
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( obdeiro (Nicolas-José pii-Baptiste), graveur , voyez Carneiro 
da Silva (Joachim), 

Cordel triplicada , etc., voyez Patriarche, 

Corneille de Vos, voyez Vos (Corneille de). 

Corneille Schud, voyez Schud (Corneille). 

Cornelio, voyez Corneille Schud, Corneille de Vos. 

Corrêa (Antoine) Barketto, voyez Barretto. 

Cobhea (Emmanuel), graveur. Une gravure qui fui publiée à l'oc¬ 
casion de 1a canonisation de sainte Mafalda, en 1792, porte cette si¬ 
gnature. {Patriarche, Liste des Artistes, p, 19.) 

Cobbe.4 (Gaspar), auteur de l’ouvrage intitulé ; Lendas( Légendes) 
das Indias , ouvrage manuscrit, voyez Pires (François) et Patriarche. 

* .Je présume, dit M. le vicomte de Juromcnha, qu’il a servi quelque" 
fois de secrétaire à Alphonse d’Albuquerque, car son écriture se ren¬ 
contre dans les mandats de ce vice-roi. Son ouvrage se compose de 
quatre volumes in-folio ; le premier s’est perdu, et le dernier finit au 
gouvernement de Georges Cabrai; il renferme les plans des principales 
places fortes des Indes, et les portraits des vice-rois, dessinés par lui. 

« En parlant de Jean de Castro, il dit : Comme i! était désireux de 
« faire des choses mémorables qui perpétuassent sa renommée, il a 

« trouvé h propos de laisser un monument à la mémoire des gouverneurs 

~ * • 

4 passés, et il m’a foit appeler, moi Gaspar Correa, qui savais dessiner, 
« et qui avais connu tous les gouverneurs anciens administrateurs de 
a ces provinces, et m’a chargé de dessiner le portrait de chacun d’eux. 
« Je m’en occupai donc, assisté par un homme de cetLe terre qui avait 
« beaucoup de talent naturel. Celui-ci, avec le secours des informa!ions 
« que je lui donnais, lit leurs portraits si ressemblans, que quiconque 
a les avait vus les reconnaissait aussitôt. Le gouverneur se lit aussi rc- 
« présenter au moment de son entrée triomphale. Tous ces portraits 
a ont été peints sur bois, séparément, et de grandeur naturelle; les 
a gouverneurs y sont représentés armés de cuirasses; quelques-uns 
« ont les armures dont ils s’étaient véritablement servis, et par-dessus, 

« des vestes noires en soie, à paremens d'or 1res beaux, avec leurs 
« riches épées; au-dessus de leurs 1 cites on voyait leurs écussons avec 
« tout ce qui constitue leurs armes; aux pieds de chacun étaitécrilson 
« nom en lettres d'or, ainsi que l’époque de son gouvernement. Jean 

* de Castro mit ces portraits dans les salles de ses maisons qui étaient 
4 ornées de tentures ; cela faisait un très bon effet, aussi tous les am* 

« hassadeurs et négociais étrangers avaient-ils grand plaisir ii les aller 
« voir; les Bois eux-mêmes et les seigneurs les envoyaient chercher 

* pour les voir réunis. Dans une des salles, le gouverneur avait fai 
•r placer des armes gigantesques, auxquelles il faisait donner des forme 
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«t horribles pour épouvanter les .Maures qui venaient les voir. Le gou- 
« verneur était admirateur passionné du vice-roi, premier gouverneur 
« des Indes, D. François il’Almeida, chef de la maison des Almeida de 
« Portugal, homme d’un grand mérite, ainsi qu’il est dit dans celle lé- 
« gende; aussi lit-il graver en son honneur une inscription de la te- 
a neur suivante : « Réjouis-toi de ton bonheur, ô grande Lusitanie, 
« terre fertile en guerriers; réjouis-toi, Portugal, d’avoir donné le jour 
« à D. François d’Almeida, homme illustre qui fit la conquête de ces 
« terres, et qui, les armes à la main, les soumit à la suprématie por- 
« lugaise, pour le plus grand honneur du sceptre royal 1 » ( Légende de 
Jean de Castro, chap, 75.) 

« Jean Hugo Lioscholt, qui partit de Lisbonne en 1584 avec la Hotte 
qui amenait l’archevêque deGoa, D, Vincent deFonseca, pour le trans¬ 
porter dans son diocèse, assure qu'indépendamrnent de ces portraits, 
on voyait aussi représentés en peinture, chez le même gouverneur, 
tous les vaisseaux, depuis les premiers qui partirent pour les Indes 
jusqu’à son époque (J oannis II agonis Landscotani navigatio in Ortefir 
tem [Francfort, 1028). * (Communication de M. le vicomte de 
Juromenha.) 

( orkk.i (Jérome), sculpteur, est appelé insigne sculpteur, dans 
la Chronique de Saint-Dominique, t. 4, p. 91) et 101. U y est dit que le 
retable de la chapelle principale du temple du monastère de Uemûca est 
son ouvrage. j> [Patriarche, Liste des artistes, rubrique Sculpteurs, 
article Geronimo Correa, — Lettres, p. 90.) 

Correa Lace (Jérôme), voyez Lace. 

Connu (Nicolas-Joseph), graveur, voyez Figueiredo (Jean de). 

« Conneu de Macedu e si ( Honorato-José), architecte , 
naquit à Lisbonne, le 22 décembre 1754, et fut admis, à l’àge de neuf 
ans, dans l’atelier d’architecture de l’Arsenal royal, où son père était 

employé comme sculpteur et graveur.Si nous mentionnions toutes 

les maisons, hôtels et temples dont il a fait les plans, cela nous mène¬ 
rait trop loin. iNous dirons donc seulement qu’en 1785 il fit le plan gé¬ 
néral de celte ville, dont les dessins existent à la typographie royale. 
En 1812 il offrit à la régence du royaume le plan d'un monument à 
ériger sur la place do Rocio, portant les portraits de Jean VI et de 
Georges III, roi d'Angleterre. Ce plan lut accepté par le gouverne¬ 
ment. Pendant 1 année 1819, il fit le tracé de Santa-Engracia, et 
en 1821 celui de la fontaine da Cordoaria, que l’on construit actuelle¬ 
ment (1821). (Cyrillo, p. 246.) 

Cou te (Jeax de la), peintre de batailles. Suivant Guarienli, il serait 
né en Espagne, mais probablement de parens italiens; il vivait dans 
ce pays vers IGUQ, et était alors d'un âge forl avancé, Guarienli le croit 
























frère de César de la Corle. .J'ai vu de lui à Lisbonne, dans l’hôtel du 
comte de Alalaia, quelques faibles ouvrages : ce sont cependant les 
mêmes que Guarienli a cités avec éloge. Je n'ai pu y découvrir aucune 
analogie entre ce peintre et Tintorello, dont il doit, suivant f.iiarienli, 
avoir étudié les ouvrages. J'ai eu tort de dire {Lettres, p. 278) que ces 
tableaux représentent des faits de l'histoire de Portugal, assertion qui, 
du reste, se trouve contredite p. 524. Ces laljleaux se rapportent à 
Charles V, ainsi que l'a dit Cuarienti. Suivant I terminiez, il est né à 
Madrid en 1597, et il a perfectionné son coloris à l’école de Velasquez. 
11 a traité des sujets mythologiques; mais il excellait surtout dans les 
batailles, dans les paysages et dans la perspective. Il est père de Ga¬ 
briel de la Corte. Bermudez ne dit pas qu’il fut frère de César de la 
Corle (ce que je ne trouve, du reste, ni dans Bermudez, ni dans bi¬ 
gler), ni élève de Tinloretlo; il ne dit pas non plus que ses pare ns aient 
été Italiens. 

Corte Keal (Jérome). « Ce célèbre poète portugais était habile 
dans l’art de la peinture. Lui-même, dans la dédicace de son poème : 
Second siège de Dm , imprimé en 1574, s’exprime ainsi : « J'ai des- 
« si né de ma main les combats et tout ce qui se passa lors de ce péni- 
« ble siège, afin que l’invention de la peinture suppléât à la rudesse 
« des vers. » 

« Louis-Alvares Pereira lui donne l'épithète de Àpelle victorieux. 

« Dans un sonnet de Iïernardes, il est dît : « 11 reçut sa voix d’Or- 
« phée, sa lyre d’Apollon , sa plume délicate de l'Amour, sa lance de 
« Mars, et son pinceau de la nature. » 

« Enfin, Ferreira dit de lui qu’il a vaincu avec ses pinceaux la na¬ 
ture et l’art. » (Patriarche, Liste des artistes, p. Ô7.) 

Après tant d'éloges ridicules, je serais bien disposé à féliciter celui 
qui en est l’objet de ce que ses dessins ne soie ni pas connus. 

Il en a été question dans mes Lettres, p. 218, 

CoiTA (Antoine Carvaliiû ma), auteur delà Corog raphia porta- 
gues&t voyez Alvares (Balthasar), 

Costa (Antoine de) e Oijteira , peintre , agrégé a l'Acadé¬ 
mie, âgé, en 1816, de près de 40 ans. 

Costa (Barthélemi da), modelail en porcelaine cl coulait en mé¬ 
taux (1775), voyez Figueiredo (Jean de}. 

11 était lieutenant-colonel, et avait la direction de l'Arsenal. 11 se 
chargea de couler la statue équestre du roi Joseph, cl il l’a coulée 
d’un seul jet en 1774. « Murphy a observé qu’à l’exception delà statue 
de Louis XIV, placée sur la place Vendôme, aucune slatue de bronze, 
;i celle époque, n’élait aussi grande. Il fut élevé au grade de lieutenant 
général. Celait un officier d’un mérite inconteslable, » (Ferdinand 
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Denis, l’Univers, 1 566 e livraison , p. 406,) Voyez, pour les détails re¬ 
latifs à la statue, les articles Santos (Eugène dos), de Caryalho, Ma- 
chado (Joachim) de Castro, et Santos (Renaud-Emmanuel dos). 

Costa (Emmanuel da), architecte. « Il a été architecte des palais 
de Salvaterra de Magos et ù’Almeirim , et du monastère de Batailla, 
emploi auquel il fut promu en 1690. » Voyez Tin ouco da Silva (Jacques) 
( Communication de M. le vicomte de Juromenha ). Il ne faut pas le 
confondre avec Emmanuel da Costa Negreiros, architecte, qui lui était 
postérieur. 

tosr» (Emmanuel da), peintre décorateur, voyez Noues (Simon- 
Gaétan) . 

Il s’associa, vers 17 76, avec Verissimo-Antoine de Sou/.a, qui dirigeait 
les peintures des carrosses de la cour, cl plus lard il fut attaché comme 
peintre au théâtre du Salilre et ensuite à la salle de la rue dos Fondes. 
H a aussi peint des plafonds, et se rendit, en 1811, à Rio-Juneiro. Son 
frère, Joachim da Costa, était aussi son élève [Cyrillo, p. 227). 

Cost a (Emmanuel da) NIeckeiiios. architecte, frère de Joseph, 
peintre. Emmanuel mourut en 1760 [Cyrillo, p. 205), Les deux frères 
entrèrent dans la confrérie de Saint-Luc en 1743. Emmanuel avait dans 
l'armée le grade de major. Cyrillo cite plusieurs de ses ouvrages. Il ne 
faut pas le confondre avec Costa (Emmanuel da), architecte en 1690. 

Costa (Félix da) Heerev. peintre et auteur d'un manuscrit in¬ 
titulé : Antiguidade e Nobreza da Plntura, 1696, cité souvent par 
Cyrillo, mais dont il m’a été impossible de retrouver les traces. D’après 
Cyrillo, ce manuscrit ne traite que de dix-neuf peintres, et André 
Reinoso, Joseph d’Àvelar Rebello, Josepha d’Obidos et Félicien de 
Almeida, qui vivaient vers 1650-1680, sont les derniers peintres qu’il 
cite en s'appuyant sur cet auteur. Félix da Costa faisait partie delà 
confrérie de Saint-Luc vers 1703, et mourut en 1712. Cyrillo, p. 85, 
parle d’un tableau peint par da Costa dont il est fait mention ailleurs, 
et sans autre preuve (Lettres, p. 146 et suîv.). 

Costa (Jérôme da), sculpteur , né à Braga, voyez Silva (Je père 
Jean-Chrysôstome-Polyearpe da). 

Costa (Joaciiim da), peintre, voyez Pilman (Jean) et Costa (Em¬ 
manuel da), 

Cost a (Joseph da) Xecsiikhioü* peintre, mort en 1759, âgé de 
45 ans. « Il était élève de André G on salves et frère de Negreiros (Em¬ 
manuel da Costa). Il a peint le tableau de la Conception pour le Trésor 
royal, le même sujet pour ie Sénat de la chambre, et une troisième fois 
pour le magasin de la Fonderie; de même qu’une Sainte-Anne pour 
l’oratoire de ce même établissement. Il a peinL un Saint-Rock pour la 






















chapelle da Ribeira dan Naos, une Sainte-Thérèse pour les Carméli¬ 
tes de Carnide, une Notre-Dame de la Piété pour une des chapelles de 
la cathédrale - ce meme sujet pour l’ermitage de Resgate ; un Christ 
pour la Casa do Despacho do Menino Deos. I) a peint aussi des pla¬ 
fonds et exécuté d’autres travaux, il aimait la chasse, et n’a pas vécu 
longtemps. Entré dans la confrérie de Saint-Luc en 1745, il mourut 
en 1759. Il eut pour élèves Bruno (Joseph) do Yalle et Simon Baptiste. » 
{Cyrillo, p. 112.) 

Costa (Joseph da) Sequeira, voyez Sequeira (Joseph da Costa). 

Costa (Joseph da) k Silva* architecte , né en 1747. 11 entreprit 
la construction du théâtre de S. Carlos, en 1792, et fut chargé de faire 
le plan du palais d’Ajuda, dont la construction fut ensuite délinilive- 
ment confiée à Fabri. il mourut en 1802 ( Cyrillo , p. 234-238.— Voyez 
Lettre 14). Il a étudié h Rome. 

Dans l’article que Cyrillo a consacré à cet artiste, il est fait aussi men¬ 
tion du dessinateur milanais Charles-Marie Ponzoni, de l'architecte 
bolonais Lant, tous deux maîtres de Costa. 

A propos du plus grand théâtre de Lisbonne et du Portugal, je ne puis 
mieux faire que de citer ce que M. Ferdinand Denis {!.'Univers, 156(î® 
livraison , p, 407) nous apprend sur Part dramatique du Portugal : 

« A partir de l’année 1502, où Gil Vicente venait représenter ses 
Autos , et mieux encore, ses pastorales dans la propre chambre de la 
Reine, jusqu’en 1793, époque à laquelle s’éleva ce bel édifice, il y aurait 
de curieuses choses à dire sur le matériel du théâtre en Portugal et sur 
les bàlimens consacrés aux représentations dramatiques. Cervantes, 
avec sa verve inimitable , nous adonné en quelques mots l’idée la plus 
originale de ce qu’était le théâtre de la Péninsule au temps de Juan de 
Eneina et mime de Terres Naharro. U y eut peu de différence dans les 
représentations populaires des deux pays. Cependant nous avons Incer¬ 
titude que les vastes salles des universités, ou les salons magnifiques 
des châteaux royaux , servirent primitivement à la représentation dra¬ 
matique des pièces érudites d’Antonio Ferreira et de Sà de Miranda. 
La fille savante de U. Manuel, qui accueillait dans son intimité Sigma 
et Paula Vtcenle, n’ignorait pas que cette dernière était l’actrice la plus 
habile de son temps j et elle dut plus d'une lois mettre en évidence son 
talent dans les pièces originales du père. Le fils de D. Manoel, ce noble 
D, Louis, qu’on avait surnommé les Délices (ht Portugal t s’occupait de 
poésie dramatique, puisqu’on lui attribue Don Luiz de los Turcos , et 
il put faire représenter ses pièces dans un palais dont tousses contem¬ 
porains nous rappellent le faste et nous vantent la magnificence. Mais 
làdul s’arrêter le goût des représentations dramatiques ; c’est du moins 
ce que des recherches particulières nous font supposer. Le cardinal- 
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roi fit bien jouer âCoïmbrc quelques pièces érudites, lorsqu'il n’était 
encore que prince royal et qu’il avait présentes à l’espril les leçons du sa¬ 
vant Kienard; mais les fonctions épineuses de grand-inquisiteur, et plus 
lard rembarras croissant des affaires, finirent nécessairement par l’é¬ 
loigner de ce genre de divertissement. Quant à Don Sébastien, en sup¬ 
posant que l’impulsion donnée en Europe au théâtre l’eût emporté sur 
son mysticisme habituel, la grande catastrophe de 1 o78 arrêta infailli¬ 
blement toute représentation de ce genre. A l’avénemenl de la maison 
de Bragance, on eut sur le trône un prince essentiellement artiste, mais 
Don Jean IV s’occupait bien plus de la grande musique religieuse que 
delà musique dramatique, et rien 11 e nous indique encore un théâtre 
permanent à Lisbonne durant celle période. Ce n’esL guère qu'au dix- 
huitième siècle qu’on vit s’élever dans la capitale du Portugal des 
salles spéciales, consacrées aux représentations dramatiques. Les piè¬ 
ces composées par l’infortuné Antonio Jozé exigeaient de toute néces¬ 
sité une certaine pompe théâtrale, et toute la science du machiniste 
n’était pas de trop lorsqu'on représentait, vers 4740, au théâtre du 
B airo-Alto, un de ces opéras dont le litre seul annonce la mise en 
scène compliquée. 

® On nous pardonnera, nous l’espérons du moins, l’étendue de ce 
préambule; mais l’absence presque absolue de doeumens sur ce point, 
exigeait peut-être un cbapiîre h part. Nous en venons au principal 
théâtre de Lisbonne. Lorsque, sous Le règne de Don Joseph, on vit ar¬ 
river en Portugal cette fameuse Zamperjni, dont la voix mélodieuse 
fut célébrée par tous les poètes du temps, et dont les charmes jetèrent, 
dit-on, le trouble parmi certains dignitaires du clergé (IJ, elle alla 
s’établir avec su troupe au théâtre de la rue dos Condes ( ceci avait 
lieu de 1770à 1774, et rien n’est approprié dans cette petite salle aux 
exigences de l’opéra); on finit par sentir la nécessité d’un lliéàlre plus 
vaste, et une compagnie s’étant formée, grâce a la réunion de plu¬ 
sieurs riches capitalistes, le théâtre de San-Carlos s’éleva dans l’espace 
de six mois (2). José da Costa e Silva, architecte habile, qui était allé 
étudier en Italie, en avait dessiné le plan : il est évident qu’il y eut 
chez lui quelque réminiscence d’un grand monument du même genre 
qu’il avait admiré jadis. Ce qu’il y a de certain, c’est que les travaux 
furent conduits avec une rare intelligence par Sébastien-Antoine da 

(1) « Voyez sur cette curieuse période du théâtre portugais une noie étendue qu'on 
doit au savant et spirituel Lecussan Verdier. Il avait connu la célèbre cantatrice, et 
il a consigné ses souvenirs avec une malice pleine de bonhomie et de charme dans le 
petit commeiïlaire qu’il a joint au poëme du Goupillon* » 

(2) « Voyexà ce sujet les notes dont Lecussan Verdier a enrichi le joli poème déjà 
cité. » 































Ou* Sobral, et que le nouveau théâtre put être ouvert le 2!) avril 1795, 
à l’occasion d’une solennité de la cour. 

« M. d’Ilauteforl rend justice au talent dont José da Costa e Silva a 
fait preuve en celle occasion. « Tous les corridors, dit-il, sont voûtés, 
« ainsi que les escaliers qui conduisent aux loges; les issues sont telle- 
« ment bien distribuées, qu’en un instant la salle peut être vide. La 
a scène est d’une profondeur immense: on y a vu manœuvrer quatre- 
« vingts chevaux à la fois. * Le goût des représentai ions dramatiques 
a fait de singuliers progrès à Lisbonne, el Ton met au rang des püëte> 
qui donnent le plus d’espérances M. LeaL » 


Costa (Josepb-Lucio da), voyez Coxinho. 

Costa Lkvios (Bernardin da), peintre , voyez Rocha (Joachim- 
Emmanuel). 

Costa (Louis da), peintre. « Cet insigne artiste peignait h la dé¬ 
trempe. Il naquit à Lisbonne, selon Ta bord a, le IG mai 150'», et selon 
liarbosa Macbado, Bibliothèque lusitanienne, t. 5, p. 87, en 1399. Il 
était fils de Louis da Costa el de Marie de Almeida, 11 eut pour maître 
Sébastien Ribeiro, dont il suivit les leçons avec tant de succès, qu'on 
avait delà peine à distinguer les ouvrages du maître de ceux de l'é¬ 
lève. Il modelait, il fondait avec une égale perfection en cire el en 
étain ; il aimait la leclure, et a traduit de l’italien l'ouvrage en quatre 
volumes d’Albert Durer, sur (a Symétrie du corps humain (voyez Let¬ 
tres y p. 473); il y ajouta le cinquième livre de Paul Galario Saludîano, 
dont le manuscrit (ainsi que le dit Barbosa dans la Bibliothèque lusita¬ 
nienne, t. 5, p. 87, col. 1« était rempli d'estampes parfaitement bien 
faites par le traducteur, lieu! une fille, nommée Ignacia de Almeida, 
demoiselle vertueuse, comme le dit frei Augustin de Sainte-Marie dans 
son Sanfuarîo Mariano , 1. 1 er , p. 331. Cette personne modelait avec- 
talent en cire et en terre. On lui attribue l’image de Notre-Dame ago¬ 
nisante qui est placée au coin de l’autel des Agonisans, dans l’église 
de Saint-Roch de Lisbonne. Louis da Costa eut d’autres en fans qui, 
comme elle, n’étaient pas sans talent. » (Taborda, p , 18(5.) 

D’après le Patriarche, Liste des artistes , « il serait né en 1300; * 
mais cette date doit être une faute typographique; car ayant été élève 
de Séb. Ribeiro, qui vivait soit s le roi Sébastien ( 1337-1378), cela de¬ 
vient peu vraisemblable. Cependant l’autre version a aussi lieu de nous 
étonner: car si Costa était né en 1393, il n’a lirait pu devenir l’élève de 
Ribeiro que vers 1GI0, quand celui-ci devait avoir plus de 70 ans: 
en effet, si Ribeiro exerçait son art sous le roi Sébastien, il n’est pa> 
probable qu’il soit né postérieurement k l’année 1510. 

Costa Meesen (Félix da), voyez Costa (Félix da) Meesen. 
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Costa Negïïeiros (Emmanuel da), architecte, voyez Costa (Emma¬ 
nuel da) Necbesiios. 

Costa Negrf.ibos (Joseph da), peintre, voyez Costa (Joseph da) 
Negreibos. 

Costa (Raymond da), sculpteur, voyez Baruos LaboraÔ Joachim- 
Joseph de). 

Costa (Raymond-Joachim da), graveur, « disciple de Joachim Car- 
neiro da Silva. Il était fort habile, dessinait assez bien, cl gravait avec 
goût, tant en taille-douce qu’au pointillé, lia fait de cette dernière 
manière le portrait du comte de Amarante (Silveira) à cheval, au mo¬ 
ment où il livre bataille aux Français, et le portrait de l’infante Isa¬ 
belle-Marie. il a été nommé professeur de dessin à Porto vers l’an¬ 
née 1850 ; il a perdu cette place pour des causes politiques et a travaillé 
ensuite pour la Banque et pour des particuliers, « il habile encore 
Porto, mais il ne travaille plus, étant très-avancé cil âge étayant perdu 
la vue. {<Communication de Jf. S autos, graveur de l Académie,) 

Costa (Rebello da), voyez Rebello da Costa. 

Costa Sequeira (Joseph da), voyez Sequeira (Joseph da Costa). 

Cuen at o* cité dans un document de 1514 comme ayant pris part 
aux travaux de Batailla, sans désignation de profession. {Lettres } p, 228.) 

Coutinho (Emmanuel de Sousa), voyez Sols a {frère Louis de). 

Coi io (Jacques do), auteur d'un ouvrage intitulé nevada s , cité 
par le Patriarche, dans sa Liste des artistes^ p. 0 et autres, voyez Car- 
valho (Onufre de). 

Coati» (Mathieu do), architecte , qui vivait sous le règne de Phi¬ 
lippe IV, était architecte de l’Inquisition. Il existe dans les Archives 
royales un livre grand in-folio qui renferme quatre planches représen¬ 
tant les Inquisitions de Lisbonne, deCoïmbre, d’Evora eldeGoa, des¬ 
sinées par Coula, avec le titre qui suit plus bas cl qui est renfermé 
dans un portique servant de frontispice à l’ouvrage, et orné de figures 
allégoriques. Voici ce litre : 

Livre des plans de tous les édifices de l'Inquisition dans ce royaume 
et aux Indes, commandé par D, Ferdinand de Castro, évêque et inqui¬ 
siteur. 1634, par Mathieu do Goulo, architecte de l’Inquisition du 
royaume. » (Communication de M. le vicomte de Juromenka.) 

Cosiünu, le petit boiteux, graveur . C’était sous ce nom que 
l’on connaissait Joseph Lucio da Costa, graveur, qui faisait aussi des 
miniatures de bol tes, d'anneaux et de médaillons. 11 était né en 1705, 
( Cyrillo , p. 292.) 

Bans le Traité d'artillerie, traduit en 1702, on voit beaucoup de 
gravures signées Lucius seul psi t, fAs boa, 1702. (Patriarche , Liste 
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des artistes, p. 48,) Il est eité dans l’article Carneiro da Silva sous le 
nom de Joseph Lucio, 

CuAiti rii, voyez Gualtierï. 

Cnt:z (Antoine dos Santos da), sculpteur en bois , voyez Magina 

« On l'appelait o Àlgarvio, parce qu’il était né à Faro. Il était dis¬ 
ciple d’Emmanuel Vieira et maître de Melchîor-Gaspar dos Reis , qui 
mourut en 1815, à l’âge de 70 ans » Communication de M. le pro¬ 
fesseur Msts). D’après cela on peut admettre que l’activité artistique 
Cruz de s’exercait à la fin du dernier siècle. 

Cnn z ( frère Bernard de J, auteur de Chroniques, cité par le Pa¬ 
triarche, dans sa Liste des artistes , rubrique Architectes, p. 5 et 
autres. M. Ferdinand Denis cite sa Chronique du roi Sébastien. (Let- 
tres, p. 201.) 

Criz (Joseph-Gomes da), auteur de la Carta apalogetica e anal y- 
tîca pela ingenuklade da pintura , voyez Lettres , p. 137 et 475 , et 
l’article Loureiro {François de Sousa). 

Crtz (Marcos de} j peintre. 

« C’est le plus célèbre de tous les peintres portugais, mais en même 
temps le plus inconnu (1). Diogo Barbosa Machart o , dans la censure de 
la Lettre apologétique et analytique de la Peinture, de Joseph-Gomes da 
Cruz,le place parmi les meilleurs peintres portugais, entre Diogo Ferreira 
et Bento Coeîho (2), et c’est pour cela que nous lui assignons cette 
place sans pouvoir dire au juste à quelle époque il florîssait. L’érudit 
évêque de Beja et archevêque d’Evora, fait aussi une mention honorable 
de cet artiste dans les Mémoires historiques du Minüterio de Pulpito, 
p. loi?. Guarienli, Pons, Conca et Permutiez ne nous fournissent sur 
lui aucun détail; nous n’avons même pu en découvrir aucune trace 
dans les autres historiens portugais. La tradition rapporte que le tableau 
de Sainte-Madeleine de Pazzi, que renferme aujourd’hui l’église du 
couvent du Carme, est de lui. Frère Manuel de Sa, en décrivant ce 
tableau dans les Mémoires historiques de cet ordre, dit, chap. 10, 1.2, 
n° 251, que ce même ouvrage se trouvait dans l’ancienne chapelle de 
la même sainte, dans la nef, du côté de l’Éptlre. Si ce tableau est vé¬ 
ritablement l'œuvre de Marco da Cruz, il atteste en effet le mérite de 
ce peintre. » {Taborda,p. 213,} 

Marcos da Cruz a fait, suivant Cyrille, p. 70, beaucoup de tableaux 
d’église qui furent, pour la plupart, détruits lors du grand tremblement 
de terre de 1735. Il vivait vers 1610-1078. (Voyez Lettres, p. 137,241.) 


(1) De maior nome e ma is desconkecido : c’esl bien extraordinaire. 

(2) Comme si ces deux peintres étaient ceux qui font le plus d’honneur auiarts du 
Portugal. 










Le Patriarche, Liste des artistes, p. 45, dit, en s’appuyant sur l’ar¬ 
chevêque Cenaculo, qu’il florissait sous le règne de Jean 111. Ce serait 
cent ans plus tût; mais je suis disposé k croire que le Patriarche vou¬ 
lait dire Jean IV, car Marcos da Cruz doit avoir été le maître de Bento 
Coelho, qui est mort en 1708 : d’ailleurs il doit avoir fait partie de la 
confrérie de Saint-Luc entre les années 1049 et 1074, ce qui tranche¬ 
rait la question. 

Cbïz (Marie da) , peintre . 

a Marie da Cruz était issue d’une famille illustre. Elle fit profession 
dans l’ordre de Sainte-Claire, au couvent das Ckagas de la ville de 
Lamego. Douée par la nature d’un grand talent pour la peinture, elle 
rivalisait avec les artistes les plus accrédités; elle peignait d’après na¬ 
ture et avec une grande fidélité tout ce qu’on lui présentait. Dans la cha¬ 
pelle du Desterro, qu’elle fit ériger à ses frais dans le cloître dudit 
couvent, elle a peint le tableau de Notre-Dame et celui de saint Joseph, 
ouvrages remarquables ; elle exécuta elle-même les dorures de l’autel 
de la même chapelle; et elle mourut en odeur de sainteté en 1619. » 
(Voyez Theatro Heroino, t. 2, p. 214.) 

Cri z Moreira (Louis da), voyez Moreira (L. da Cruz). 

Cumjà (Antouse-àlvares da), voyez Alvares da Cunha (Antoine). 

( lAHA (Dominique da), peintre portugais. Cyrille en citant, p. 73, 
Félix da Costa Meesen, dit de Cunha qu'il a étudié à Madrid et qu’il fut 
bon coloriste. Il naquit à Lisbonne en 1589. A l'âge de 54 ans, il se fît 
jésuite, et mourut en odeur de sainteté. Taborda lui consacre un long 
article et dit, p. 196, que l’église des Jésuites possédait plus de cin¬ 
quante tableaux de son pinceau, qui furent tous détruits lors du trem¬ 
blement de terre de 1755. Le père Bernardin Sampayo a écrit sa vie. 
Il en est aussi question dans d’autres ouvrages cités par Taborda, et 
dans la Liste des artistes du Patriarche, où il est dit que le père An¬ 
toine Leile, dans son Histoire de rapparition et des m iracles de 
Lapa (1639), parle de vingt-cinq tableaux de cette église, qui, d’après 
le Patriarche, doivent lui être attribués. Voici textuellement l’éloge que 
le moine fait de ces tableaux ; « On y admire l’accord des teintes, la 
louche, l’art de mêler les couleurs, la justesse des draperies, la vivacité 
des expressions, le naturel des figures, les proportions du corps, la sy¬ 
métrie des membres, la grâce des physionomies, l’élégance des che¬ 
veux, les lignes de la perspective. Il faut surloutlouer la vivacité par¬ 
ticulière et la propreté du tableau de la pastourelle Jeanne avec sa 
petite corbeille remplie d’épis. » 

Quand je rencontre de ces phrases qui portent le caractère d’une ab¬ 
sence complète de tout sentiment artistique chez leur auteur, je ne puis 
me défendre d’éprouver un sentiment diamétralement opposé a celui 
qu’elles ont eu l’intention de faire naître. 





















Suivant le Patriarche, Cunha a étudié à Madrid chez Eugène taxe/ , 
peintre de Philippe il. Lie retour en Portugal, il reçut beaucoup de 
commandes des grands de ce pays, et principalement du grand-inqui¬ 
siteur, François de Castro, et du grand-chambellan. 

Cunha (Joseph da) Taborda, voyez Ta borda. 

Civiia (Lâchent da) « était le meilleur peintre , dans le genre 
d’architecture et de perspective, que le Portugal ait jamais possédé. 
Sous le rapport de l'habileté pratique, il égalait peut-être Ikccarelü, 
et il le surpassait en théorie. Il alla en Italie et en revint en 1741. 
Comme peintre de décoration, il était l’émule de lïibiena. Il a orné de 
peintures beaucoup d'églises de Lisbonne. Il mourut en 1760. » (Cij- 
rillo, p. 196-198.) 

Cunha (Pierre d’àlcantaba ha) d’Eca, voyez Eça. 

Cunha (Simon-Gaétan i*a), architecte el peintre décorateur, vovez 
Nunf.s (Simon-Gaétan). 

Ci sco (Joseph-François del), Napolitain, était un habile peintre 
d’émaux établi à Madrid au temps de Charles III ( Cyrülo, p. 232). 

(1 paraîtrait, d’après ce qu’en dit Cyrülo (p. 233), qu'il a aussi tra¬ 
vaillé h Lisbonne. 

Custodio n e Sâ, voyez Sa (J.Custodio de). 

Cyprien da Silva, voyez Silva (Cyprien da) et K igueiredo (Jean de). 

Cvriaco (Joseph-Gaétan), voyez Baptiste (Louis). 

Ci niiLo \ oi.ii viah Mach iho, peintre et auteur, est né à 
Lisbonne en 1748; il a étudié h Séville, et s’est rendu ensuite à Home; il 
revint à Lisbonne en 1777. II a traité le plus souvent des sujets allégori¬ 
ques. Le palais d’À]i j da, les églises de Lisbonne elles maisons des grands, 
en fournissent de nombreux exemples. Il obtint du Roi une pension de 
720,000 réis, 1000 lhalers (4,330 francs). En 1796, il alla exécuter divers 
travaux à Mafia. En 18J i, il prit part aux travaux d’Àjuda. A luge de plus 
de 70 ans, il recevait encore beaucoup de commandes. Il est mort en 1823, 
Sa collection de Mémoires relatifs aux arts a été publiée, la même année, 
par le chanoine Yillela da Silva. D’après l'abbé de Castro, un des carros¬ 
ses de la cour a été peint par lui. Ma Lettre 27 e lui est entièrement 
consacrée et rend compte de sa Collection de Mémoires , que j’ai Luit 
de fois citée à propos tics artistes «lu dix-huitième siècle el qui ren¬ 
ferme aussi quelques renseignemens sur les époques antérieures. 

Cyrülo, p. 104-107, nous donne quelques détails sur sa famille. Jean- 
Pierre Volkmar naquit à Lisbonne en 1712. Son père, qui était Alle¬ 
mand, se maria à Lisbonne et eut beaucoup d’en fans, /.a so-ur de 
Pierre Volkmar, Maria-ltosa, épousa un llachado, et c'est de ce mariage 
qu’est né notre peintre et auteur. Jean-Pierre peignait à l'huile. I! 
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mourut eu 1782. « Ceux de ses ouvrages qui se sont conservés sont : 
k Saint-Michel d'Alfama, le Christ guérissant les hydropiques ; dans le 
chœur des Padres tri nos, la Trinité couronnant la flerge; dans la 
maison de M. Joseph Lobo, des Ermites à fresque. >► 

11 eut pour disciples son frère Henri-Pierre et Cyrillo Volkmar Ma- 
cbado, fils de sa sœur. 

La Lettre 27 renferme une analyse des ouvrages de Cyrillo et indi¬ 
que les sources où il a puisé ses renseignements. 

À l’église de Korelo, k Lisbonne, on voit de lui, dans des niches, les 
Apôtres, peints en grisaille [Lettres,p. 287). On voit aussi plusieurs de 
ses ouvrages au palais d’Ajuda [Lettres, p. 2 66). Je cite de lui, p. 403, 
un tableau du maître-autel de l’église de CoraçaÔ de Jésus, auquel je 
trouve peu démérite. Il est souvent fait mention de lui dans mes Let- 
très , ainsi qu’on peut s’en assurer par la table alphabétique de ces mêmes 
Lettres. C’était un faible peintre, et son livre me paraît une bien maigre 
production. 

I> 


Damien de Goes, voyez Goes, 

Damien de Fiioes Perym , voyez Froes Perïm (Damien de), 

Daniel Secers , peintre, voyez Sec ers (Daniel). 

H tse ie. 1 i a (1) ou Wav/jah\ , peintre et architecte , voyez 
Avelàr (Bras de). 

Ce nom, que Cyrillo inet à la suite de celui de lïraz de Avelar sans 
le séparer par une virgule, se voit séparé de l’autre chez Taborda, 
p. 154. Cet auteur l'appelle François Dansilha et il dit qu’il était pein¬ 
tre du roi Emmanuel vers 1513, ainsi qu’on peut le voir dans le tome 4 
des Preuves de l'Histoire généalogique de la maison royale, par D. An¬ 
toine-Gaétan de Sousa ( voyez la lettre que le duc de Bragancc, 
I). Jaune, écrivit d’Azamor au roi Km manuel, après avoir pris posses¬ 
sion de celle ville). On y lit le passage suivant: « Celte ville est trop 

* grande pour pouvoir se défendre avec peu de monde.Un tableau 

« de la ville sera envoyé k Votre Altesse. J’ai fait faire celte peinture 
« par Dansilha. » [Doc. 106, üv. 6, p. 45). 

Dansilhaélait natif de Biscaye, il a travaillé aux fort ifîcatîonsd’Almeida 
et se chargea, en 1308, pour 1,330,000 réis, d'y élever des murailles. 
(Corp. chron.,part, 5 e , p. ) 6, doc. 25, voy. maître Mathieu. — Commu¬ 
nication de M. le vicomte de Juromenha, et de M. SantoSj graveur.) 

David i émeus, voyez Té ni ers (David). 

\i) Le nom de Dansilha est un sobriquet et veut dire danseur, sauteur. 

* 5 
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SlKDvtiÉ (Gabhiël-François Louis) ,père et fils, graveurs. 

« !,e père fut un des graveurs apjielés en Portugal sous le règne de 
Jean V. Dans Y Histoire généalogique. Mémoires des Templiers t 
nous trouvons des estampes et des vignettes de lui, avec les dates 
1752, 1733, 1737, 1734, etc.; niais comme Cyrillo dit que Gabriel- 
François avait un fils, né à Lisbonne et graveur comme lui, on ne 
peut pas toujours distinguer avec certitude si la signature est du père 
ou du fils j en effet nous trouvons tantôt la signature entière, tantôt le 
seul nom de famille. Par exemple : 

G. F. L. Debrié invertît et sculps. 1737; 

Debrié, inv. et f, 1734 ; 

Debrié, delineator etsculpfor regius, 1734; 

G. F. L, Debrié, deL et sculps . 

Les estampes de la Géométrie d'Eitclide , par P. Emmanuel de 
Campos, sont gravées par Debrié en 1733. » {Patriarche, Liste des ar¬ 
tistes, p. 16.J Voyez Carneîro da Silva (Joachim). 

IBexvs (le roi), né en 1261, mort en 4323, est le premier souve¬ 
rain que je vois cité dans l’histoire du Portugal comme ayant manifesté 
du goût pour l’architecture (voyez Lettres , p , -410). Dans le château 
de Leiria, qu’il a habité, on découvre, aux portes et aux fenêtres, des 
traces du goût architectonique dont j’attribue les premiers symptômes 
marqués a ce souverain. « Le scel royal de ce prince, qui se conserve 
aux archives de France, est superbe. Si la gravure de la matrice était 
l’œuvre d’un artiste portugais, elle dénoterait h un haut point le degré 
de culture dans les arts que le Portugal aurait déjà atteint à celte épo¬ 
que. Des pierres gravées en ornent les deux faces. Une fragile em¬ 
preinte nous dit peut-être mieux aujourd’hui que de grands monumens 
ce qu'il y eut de délicatesse et de grâce dans l'ornementation de ce 
temps » {Ferdinand Denis, l’Uni vers, 1366 e livraison, p. 31)3), Le 
château de Freixo de Espada d Cinta est un autre témoignage en 
faveur de l’opinion que je viens d'énoncer (voyez Lettres, p. 410). 
Voici ce que M, Famin m’a communiqué au sujet des sceaux et mon¬ 
naies de ce prince ; « Les archives de la Torre do Tomba possèdent deu x 
sceaux du roi D. Denis. L’un selrouve attaché à un contrat d’échange 
de Liens avec le monastère de Saint-Jean de Ta routa {Casa da Curoa , 
tiroir 14, liasse I) ; l’autre, à des lettres de donation en faveur do l'in¬ 
fant D. Alphonse ( Casa da Coroa , tiroir 14, liasse 5). 

« Jusqu’ici on ne connaissait qu’une pièce de monnaie de ce prince 
Elle est en argent, de la grandeur à peu près d’une pièce de 1 franc , 
mais beaucoup plus mince. Sur la face, les quinas et lalégende : Dio- 
nisi, regis Portugais et Algarbi. Sur le revers, la croix, et la légende : 
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« Des historiens portugais disent que D. Denis fit frapper ]a dobra 
cruzada, la pera et la livra , et le forte, le meio forte et la livre en 
argent; je ne pense pas que ces pièces aient jamais été trouvées; elles 
n’existent, du moins, nulle pari à ma connaissance. Mais parmi les 
petites pièces de cuivre appelées deniers qui couraient sous les rois 
de la première dynastie et qui, jusqu’à présent, ont toutes été attri¬ 
buées à Alphonse SV, j’en ai trouvé et j'en possède plusieurs qui ap¬ 
partiennent certainement au roi Denis. Elles portent sur la face, autour 
de la croix, la légende D. R£X PORT VG AL, etc. > 

Denis Berthelût de Ronfleur , voyez Uertiielot (Denis) de Ron¬ 
fleur, et Rezende {Pedro Barrele de). 

Denis Galvart , voyez Calvart (Denis). 

Dexis (Ferdinand), conservateur de la bibliothèque Sain te-Ge¬ 
neviève, à Paris, est occupé d’un Essai sur Thistoire de l'art par 
les peintures des manuscrits, qui doit paraître incessamment. La na¬ 
ture du sujet et l’érudition de l’auteur ne peuvent manquer de rendre 
celle publication une des plus importantes et des plus curieuses qui 
puissent paraître sur les arts. Aucun étranger, je crois, à aucune époque, 
ne s’est occupé autant que M. Ferdinand Denis, du Portugal. Voici 
la liste de ses ouvrages : 

Résumé de l'histoire littéraire du Portugal , suivi du Résumé de 
Fliistoire littéraire du Brésil. Paris, 1826, 1 voJ. in-i S. Se trouve chez 
Àillaud et Théophile Bar roi s. 

Théâtre portugais, dans la collection des chefs-d’œuvre des théâ¬ 
tres étrangers, 1825,1 vol. in-8°. Épuisé. 

Tableau chronologique de la littérature portugaise , dans l'Atlas 
des littératures, publié par M. Jarry de Mancy, 1827, 1 feuille in-fol. 
Se trouve chez J. Renouard et comp. 

Scènes de la nature sous les tropiques et de leur influence sur la 
poésie , suivies de Camoens et José Indio. Paris, 182-1, 1 vol. in-8°. 
Complètement épuisé et fort rare. Ce livre sera probablement réim¬ 
primé. 

Camoens et ses contemporains, traduction des poésies diverses de 
Camoens, dans une traduction des Lusiades, publiée par MM. Ortaire 
Fournier et Dessaules. Paris, 1 vol. format Charpentier. Chez Gosselin. 

Chroniques chevaleresques de VEspagne et du Portugal . Paris, 
1859, 2 vol. in-8*. Chez Ledoyen, Palais-Royal, et Desforgés, rue des 
Grands-Auguslins, 23. 

liiez de Castro , et te Jaloux (o Cioso), d’Anlonio Ferreira, traduit 
dans la Collection du théâtre européen, 1 brocli. gr. in-8°, Épuisé. 

Luiz de Souza, roman, 2 vol. în-8' 1 , 1837. Ce livre a été brûlé dans 
l’incendie de la rue du Pot-de-Fer (rarissime). 
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Le Portugal. Paris, 1843 et J 846. 1 vol. in-8°àdeux colonnes, dans 
la collection intitulée t'Univers. Chez Didot frères. 

Le Monde enchanté, ou Cosmographie et histoi re naturelle fan Las tique 
du moyen âge, 4 vol. in-32,chezM lle Desrez, rue Fontaine-Molière, 57.11 est 
question dans ce livre de quelques Iradilions curieuses relatives au 
Portugal. 

Le même auteur a publié plusieurs ouvrages sur le Brésil; en voici 
les titres : 

Le Brésil, ou Histoire, mœurs, usages et coutumes des habitons de 
ce royaume. Paris, 1821-22 (en société avec AI. Hipp. Taunay),6 vol. 
in-18. Épuisé. 

Résumé de P histoire du Brésil. Paris, 1823,1 vol. in-18. Chez Théo¬ 
phile Barrois. 

Le Brésil, I vol. in-B° à deux colonnes, faisant partie de la collec¬ 
tion intitulée VUnivers. Chez Didot frères. 

Mes lecteurs peuvent trouver dans mes Lettres , p. 192,202, 207, 

525 et 324, quelques renseignemens sur tes intéressantes découvertes 
que AI. Ferdinand Denis a faites, et sur les objets d’art ayant rapport au 
Portugal qu’il a réunis. 

Les livraisons 1293-1500 de P Univers pittoresque , accompagnées 
d’un grand nombre de gravures, sont, exclusivement consacrées au 
Portugal et elles sont l'œuvre de AI. Ferdinand Denis. 

Voici la liste des sujets se rattachant aux arts, sur lesquels la der¬ 
nière livraison de celle publication nous fournit des renseignemens : ( 

Statues présumées antérieures a la domination carthaginoise; 

Monumens druidiques; 

Monuinens d’origine romaine ; 

Cathédrale de Braga, Vizeu ; 

Cathédrale de Coïrabre* I 

L’église de Cedofeita; 

Le château de K cira; I 

Chapelle des Templiers de Pombal, vestiges d’architecture sarrasine ; 

Château d’Alcobaça; 

Ermitage de N. S. du Secours; j 

Castello de Cham; 

Monumens contemporains du fondateur de la monarchie, église de 
Nossa Senhora d’Almacava; 

Monastère d’Alcobaça ; I 

* 

Sainte-Croix de Coïmbre; | 

Quinta das lagrimas, et la fontaine des Amours; 

Ruines du château de Leiria; 

Couvent du Christ, h Th omar ; s 

Santa-Maria do OU val; 1 
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Cathédrale de Lisbonne; 

Batailla; 

Cintra ; 

tour de ïklem ; 

Couvent et église de Belem; 

Ancien palais des rois, au Terreiro do paço; 

Aqueduc d’El vas; 

Aqueduc de Lisbonne; 

Balais das Neeessidades; 

Statue équestre du roi Joseph ; 

La tour des Clercs, à Porto; 

Théâtre de Saint-Charles ; 

Palais d’Ajuda; 

Église d’Estrella. 

J'ai souvent cité M. Ferdinand Denis dans mes Lettres , comme on 
peut s’en assurer en consultant la table alphabétique de ces Lettres, et 
plus souvent encore dans ce Dictionnaire. 

Demis Ferreira, voyez Ferreira (Antoine), 

Demis Fiammixgo, voyez Calvart. 

Denis de Mello e Castro, auteur de l'ouvrage intitulé Historia 
panegyrica, voyez Patriarche. 

Bios (Jean de) ou Jean de Dieu, peintre d'ornemens et de pla¬ 
fonds, voyez Narcisse (Jean-Antoine). 

DescripçaÔ analytica da estatua equestre deî rei D. José l, par 
Joachim Machado de Castro, voyez Patriarche. 

Descripcaô funebre das exequias de et rei D. Joaô V , ouvrage 
commandé k Rome par le roi Joseph en 1751, voyez Patriarche. 

Desenho (Diseurso sobre a utilidade do), 1788, par Joachim Ma¬ 
chado de Castro , voyez Patriarche. 

Dialogo da Vida Solitaria , voyez Patriarche. 

lins (Emmanuel), sculpteur , voyez Silva (J. C. P. da). 

Dans la Chronîca do Canna, t, 1, p. 071, on lit ce qui suit: 
* I/imagc de Notre-Dame du Secours qui, vers 17-15, existait dans 
une chapelle de l’église du Carme, était l’ouvrage du fameux Emma¬ 
nuel Dias, et il l'a faite une des premières années où il exerçait son 
art. Nous en faisons mention, parce que son auteur, dans l’opinion de 
tout le monde, est le plus insigne sculpteur que possède le royaume » 
( Patriarche, Liste des artistes, p. 11}. Le professeur Hodrigues croit 
que c'est lui qu’on appelait communément Pai dos Christos (Père des 
Christs), parce qu’il a fait un grand nombre de statues du Christ. 
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Dus (François) Gomez, voyez Gômez (François-Dias). 

(Gaspard), peintre portugais, vivait sous le Tigne de Jean III, 
vers 4554. Il Gtses études à. Rome, e’esl au moins une opinion accré¬ 
ditée en Portugal et souvent répétée dans mes Lettres , sur la foi d'au¬ 
tres auteurs- Félix da Costa Meesen (Cyrillo , p. 58} lui attribue le 
tableau de la chapelle de Sainl-Roch, à l’église du même nom, repré¬ 
sentant ce saint, à qui un ange apparaît. Ce tableau ne manque pas 
de style ( Lettres, p. 241 et 291). Guarienti (Lettres,p. 524) lui attri¬ 
bue La Venue du Saint-Esprit de la même église, « tableau peint sur 
bois et signé par Fauteur. » Il dit l'avoir restauré en 4 734. Or, ce tableau, 
qui se trouve maintenant à Saint-Roch au-dessus du maître-autel, et 
qui représente la venue du Saint-Esprit, est peint sur toile, n’est pas 
signé et c’est un bien faible ouvrage. C'est peut-être une copie et l’ori¬ 
ginal peut avoir disparu. Cyrillo dit, p. 59, que « s’il existe de lui un 
ouvrage à Relem, ce doit être le Christ dans le jardin des Olwiers; 
car l’ange qui se voit dans ce tableau a de l’analogie avec celui de la 
chapelle de Saint-Roch. * 

« Ce célèbre philologue et critique François-Dias Cornes, dans son 
élégie l re aux Muses, not. 11, dit que Gaspard Dîas était contemporain 
de Gran-Vasco , disciple de Raphaël et de Michel-Ange; que son 
dessin était très correct; qu’il était distingué dans l’art d’exprimer les 
passions, et que son pinceau était suave, ce qui le fait considérer 
comme le Raphaël du Portugal, il est auteur de deux grands tableaux 
du cloître de Relem, et de la Venue du Saint-Esprit, a l'église de Saint- 
Roch , qu’on dit avoir été peinte en 1534, puis restaurée par Guarienti 
en 1754, et qui est un de ses plus beaux ouvrages» ( Patriarche , Liste 
des artistes, rubrique Peintres, article Gaspard Dias). Nous venons de 
voir que celte dernière assertion, relativement a la Venue du Saint- 
Esprit, se détruit d’elle-même. 

Plus loin, le Patriarche die les propres paroles du chanoine Villela 
da Silva. Voici cet extrait, qui me fait l’effet d'une singulière cacopho¬ 
nie : « Le tableau de Gaspard Dias qu'on voit sur Fautel de 1 Enfant 
Jésus de l’église paroissiale de la ville de Celorica da Beira est un 
miracle de Part par la suavité du pinceau et la vivacité des expressions. 
Le coloris est admirable, et Gaspard Dias prouve, par les perfections 
qu’on remarque dans cet ouvrage, qu'il possédait la poésie de Part a un 
degré sublime : ce sont ces qualités qui lui ont valu le nom de Raphaël 
portugais et qui l’ont placé bien au-dessus de Yasco, de Pierre Pérugin, 
de Reinoso, d’Avelar et d’autres grands artistes qui, sous le règne d'or 
d’Emmanuel etde Jean III, firent tant d’honneur ii la nation portugaise. » 

Ailleurs, le chanoine Villela da Silva, mirabile dicta, compare Gas¬ 
pard Dias, sous le rapport du coloris et de l'expression, il Rubens 
(Lettres, p. 214). Dans la Noticia historica descriptiea du monastère 
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r]e Belem, sans nom d’auteur, p, 6 (Lisbonne, 1842), nous trouvons la 
date iïc 1534 se rapportant à ce peintre. C'est, je crois, M. de Yarnlia- 
gen qui a composé cet opuscule. 

Le Christ tombant sous le fardeau de la croix qu'on voit au- 
dessus du grand escalier du monastère de Eelem porte la signature de 
Dias, Cependant je me défie ici des inscriptions : d'ailleurs ce tableau 
est indignement repeint. Voyez Lettres, p. 287, où 11 est aussi ques¬ 
tion d’un autre tableau de lui, te Christ couronné d'épines, portant 
la date de 1520. Le tableau du Portement de la croix est attribué par 
Cyrille, sur la foi de Félix da Costa, à Campello. (Cyrîllo, p. 56.) 

Comment se fait-il que François de Hollande, qui a été en Italie 
entre les années 1558 et 1548, ne dise pas un mot de Gaspard Dias qui 
l'aurait précédé à Rome au moins de vingt ans, et qui déjà aurait exécuté 
d'importails ouvrages à Lisbonne en 1520 et 1534, c’est-à-dire avant que 
F rancois de Hollande ail entrepris son voyage d'Italie?... Je ne mets pasen 
doute l’existence de Gaspard Dias; mais tout ce qui a été dit sur ce 
peintre, voire les inscriptions, me paraît sujet à controverse. 

Di \im (Pantaléon), architecte. Il fiorissail sous le règne de Jean IL 
Il est cité hypothétiquement comme peintre, mais positivement comme 
architecte de Jean M, à qui il fournit le dessin de la châsse d’argent de 
saint Pantaléon, à Porto , et de l'église de Saint-Antoine, à Lisbonne. 
(Voyez Lettres , p. 211, 219, 555.) 

Diego, voyez Jacques. 

Dinis, voyez Denis. 

IHwis (Emmanuel), auteur. Taborda, en se référant à Bermudez, 
qui, îi son tour, cite François de Hollande et l'appelle Denis, dit de 
Dinis qu’il était peintre, qu’il fut élevé dès le plus bas âge en Espagne, 
et qu’en 1565, il traduisit en langue castillane le manuscrit de François 
de Hollande, de Pintura antiya, qui se conserve dans la bibliothèque 
de S . Fernando. 

Diociû, voyez Jacques. 

Dionisio, voyez Denis. 

Diseur so sobre a utüidade do Desenho , par Joachim Ma ch ado de 
Castro, voyez Patriarche, 

Distribuiçaô dos Premios, ., voyez Patriarche. 

Diu (Succes&o cto seguudo cerco de), par Jeronimo Cortc-Rca !, 
voyez Patriarche. 

Donnei KS (Alphonse), architecte , natif de Lisbonne, le pre¬ 
mier maître des bâtisses de Batalha dont, d’après le Patriarche [Liste 
des artistes), on aurait connaissance par un document de 1402. (Voyez 
Lettres, p . 225.) 


» 



































Frère Emmanuel dosSanlos, dans sa Monarchie lusitanienne, t. 8, 
p. 781, dit qu’il était architecte du couvent de Bat al ha et qu'il était né 
à Lisbonne. (Voyez Patriarche, Liste des artistes, J.) 

1 )omx\oie£ (Dominique) fut le premier architecte des travaux 
d’Alcobaca, commandés par ïe roi Denis, ainsi que cela résulte d’une 
inscription gravée sur une table de marbre placée en face de rentrée 
du chapitre. Celte inscription se trouve copiée dans la Monarchie lusi¬ 
tanienne, t. 6, liv. 10, chap. 44, p. 187. La pose de la première pierre 
eut lieu l’an vulgaire 1310 (era 1348) (Patriarche, Liste des artistes, 
p. 2), Voici le texte de celte inscription : Sub E, MCCCXLVIII. Idus 
aprilis Dnus P, Nuni Abbas Monasterij de J/cobatia, posait prima¬ 
ri uni lapident in fand ciment o claustri ejusdem loci, pensent e Do- 
mînico Dominici Magistro operis dicti Claustri, etc. 

DoviisctrKS (Jean) de Caxii*os IIias, appelé communément 
Joaü da IJelida, sculpteur en bois et peintre de tableaux de dévotion, 
mort en 1826, b l’àge de 65 ans. Élève d'un sculpteur napolitain nommé 
Padua, qui exerçait également les deux professions, il a sculpté el 
peint les images qui servent dans les processions de la Cendre du cou* 
vent de S . Francisco da Cidade . Le père du professeur Assis lui con¬ 
fiait scs ouvrages en bois et enterre pour les lui faire enluminer. 
(Communication de il/, le professeur François d'Assise Hodrigues.) 

Dominique Axez, voyez Anez (Dominique). 

Dominique-Antoine Candido, voyez Santûs (Simon-François dos). 

Dominique-Antoine Sequeira, voyez Sequeira Dominique-Antoine). 

Dominique da Cunhâ, voyez Cuntia (Dominique da). 

Dominique Üomixgues, voyez Domingues (Dominique). 

Dominique Fernandez, voyez Fernandez (Dominique). 

Dominique-François Vieiha, voyez Vieira (Dominique-François), et 

Vieira (François), appelé Vieira Portuense. 

Dominique Guerra, voyez Guerra (Dominique). 

Dominique-Joseph da Silva, voyez Silva (Dominique-Joseph da), 
et Bahtolozzi. 

Dominique Laurent, voyez Salla (Félix). 

Dominique da Mot a, voyez Mot a (Dominique da). 

Dominique Nunes, voyez Oliyeirà Bernardes (gnace de). 

Dominique Pellegrino, voyez Pelegrino. 

Dominique Pereira de Carvaliio, voyez Carvaliio (Dominique Pè¬ 
re ira de), 

Dominique (frère) Rodrigues, voyez Rodrigues (frère Dominique). 





Dominique Rosa, voyez Rosa (Dominique), eL Pinto Pereira (Fran¬ 
çois). 

Dominique nos Santos Moraes Sarment o, voyez Santos (Dominique 
dos). 

Dominique Teixeira Barreto, voyez Teixeira Barreto (Dominique). 

Dominique Vieira Serraù, voyez Viejra Seriuo (Dominique). 

Dominique Zampaloccih, voyez Zaupalocciii (Dominique). 

Hoi kaiio (Ferdinand Vàz), enlumineur et cosmographe. Il était 
gouverneur d’une place forte et vivait sous Jean III et sous D. Sébastien. 
H est auteur de l’Atlas enluminé donné par D. Theotonio de Bragance 
au couvent da Carluxa d’Evora; on conserve aujourd’hui, aux archives 
royales, cet Allas qui est généralement connu sous le nom de Carte da 
Cartuxa . 

Le frontispice de cet atlas est divisé perpendiculairement en deux 
parties égales. On Ecce Homo occupe le côté droit; U gauche sont les 
armes des Costa, avec ce litre en portugais : 

« Mappamundo que fez Fernaû Vas Dourado fronteiro n'estas par- 
« tes, que Irata de todos os reinos, terras, il bas, que ha na redondeza 
« da terra eom suas derrolas e alturas per esquadria. Em Goa, 1571. * 
Autour de ce frontispice, on lit encore en latin : 

* Universalis et integra toliusorbis llydrograpliiaad verissimam Lu- 
« sitanorum traditionem descriptio Ferdinandus Vaz Dourado, cosmo- 
« grafo auclore, in civilale Goa, anno 1571. » 

(Communication de M. te vicomte de Juromenha. — Vid. B. 
Lusit., t. 1, p. 64.) 

Dripi:iiii;8 (peintre aux bonnes draperies). C’est ainsi que j’ai 
désigné dans mes Lettres, p. 122, et dans d’autres endroits, l’auteur 
d’un tableau de l’Académie de Lisbonne, appartenant ii la catégorie de 
ceux qu’on attribue ici à Gran-Vasco. Je n’ai pas cité ce tableau pour 
son mérite, mais pour montrer que parmi tous ceux que l'on dit de ce 
peintre, beaucoup sont dus k divers artistes, 

Oüoz (Jules), sculpteur français, voyez Rezende (Pierre Barreto de). 

Dcar te, voyez Édouard. 

Iïi AitTi: ir A it via k était dessinateur et serviteur de D, Emma' 
nucl vers 1507. J ai entendu ici attribuer k Duarte d'Armas (voyez Lel- 
f>es, p . 2ol) un livre renfermant les armoiries de la noblesse de Portu¬ 
gal, qui se trouve aux archives de laTorre do ïombo, mais cela est 
inexact (voyez Arriet). En revanche, il est véritablement auteur du 
li\re qui se trouve egalement aux archives et qui renferme les dessins 
des forteresses du Portugal dont les noms suivent : 

Castro Marim, Àlcoulim, Merlola, Scrpa, Moura, Monde!!, Mouraô, 


























Monçarraz, Terena, Àlandroall, Jullia manha ou Juromenba, Olivenqa, 
Elvas, Camp o mai or, Ouguella, Arronches, Monforte, Açumar, Alegreie> 
Porlalegre, Alpalhaô, Castel de vide, Marvao, Niza, Caslellobrauco, 
Montai vao, ldanha nova, Segura, Salv&terra, Pena garciu, Monsanto, 
Penamaior, Sabugal, Villnr maior, Castello raondo, Castello bom , Al- 
mcida, Castello-Rodrigo, Freixo de Espada a einla, M.oga<Jouro, Penaroia» 
Miranda do Douro, Vimioso, Ouleiro, Bragança, Yinhaes, Monforte do 
rio livre, Clmvcs, Montalegre, Porlello, Piconha, Castro laboreiro, 
MeJgaço, Monçao, Lapé!la, Valenea do Mînho, YiHanova da Cerveira, 
Caminha, Barcellos, Cintra, 

Yoiei le titre de ce livre: « Ce livre renferme les forteresses qui sont 
« situées sur la frontière du Portugal et de la Castille, il a été fait par 
« JHiarle d'Armas, écuyer de la cour du très haut, puissant, sérénissime 
« roi et seigneur Dom Emmanuel 1 er , roi de Portugal et des Algarves, 
a en deçà et au delà des mers, en Afrique, seigneur de Guinée; et de la 
« conquête, et navigation, et commerce, de P Éthiopie, Arabie, Perse 

et de l'Inde, etc. » 

Ces dessins sont faits à la plume. Je reproduis ici celui de Freixo de 
Espada â Ci nia, qui présente d’é tonnantes fautes de perspective. 

M. le vicomte de Juromenha m’a communiqué les relise igné mens 
suivons a l’égard de Duarle d’Armas : 

« Le roi Emmanuel l’a envoyé, en 1507, à Àzamor, à Çale et à ILara- 
che, alln de lever les plans des embouchures de rivières et des situations 
de ces places, pour le cas où il voudrait faire la guerre aux rois de Fez, 
Mequinez et Maroc, ainsi que le raconte Damien de Goes dans sa chro¬ 
nique du roi Emmanuel , l’appelant grandepintor ( 1 ). Le même écri¬ 
vain, dans sa chronique du roi Jean , dit qu’il fut envoyé par le roi 
à File de Corvo ou de Marco pour y dessiner la célèbre statue el l’ap¬ 
porter en Portugal. * 

Cyrillo, p. bu, rapporte que celle statue se trouvait au sommet 
d’une montagne et servait de signal aux navigateurs. C'était un jeune 
homme à cheval, couvert d'un manteau, avec la tête découverte, tenant 
d'une main la crinière du cheval et ayant l'autre étendue du côté du 
eouchanl. La statue fui brisée avant même d'être embarquée, el les 
fragmens se sont perdus, 

Taborda lui consacre un article, p. 152. 

HiFoin('0> Français, peintre de paysages, né en Portugal, âgé de 
40 ans à peu près. J’ai cité de lui avec éloge, dans mes Lettres , p. t)G, 


(!) Voici encore une preuve de cel abus de mots que nous rencontrons ici si souvent, 
A en juger par les dessins de Duai te d’Armas qui se trouvent à la Torre Ju Tombe* 
il ne manquait pas (Fhabileté, mais il y a loin de là à être grand. 
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un tableau appartenant au marquis de Vianna. U en a fait beaucoup 
d’autres que possèdent différentes personnes de Lisbonne, entre autres, 
M. le comte Luckner, chargé d'affaires de Danemark, et deux excel¬ 
lentes aquarelles appartenant au baron Le Mercier. 

Berer (Albert) (1471-1328; a exercé sur la peinture, en Espagne 
et en Portugal, une grande et utile influence, qui s’esl prolongée 
presque vers la fin du seizième siècle, M. Antoine de Sftldaolia e Cas¬ 
tro possède un très-beau tableau représentant ]a.Bataille de Pavie, et 
qui, d’après une tradition établie dans la famille, mais difficile u sou¬ 
tenir, serait l’ouvrage d'Albert Durer. {Voyez Lettres,p. 274-277 ; voyez 
aussi Galiegos.) 



Eanïes est le même nom que AnesouAnnes, et signifie fils ou des¬ 
cendant de Jean. Si on ne trouve pas ce nom écrit Eanes, on le trouvera 
écrit Anes, Ànnesou Eannes. 

Eaxes (Alphonse), un des architectes du couvent du Carme, à 
Lisbonne, à qui, conjointement avec Gonçalo Eanes et Kodrigo Eanes 
(tous trois cités dans la chronique comme étant des plus fameux dans 
leur art), le connétable Pereira, dans la première moitié du quinzième 
siècle, confia cette construction. Le connétable fit un accord avec eux 
et avec les employés de la taille des pierres, par lequel ces artistes ou 
ouvriers s’obligeaient à travailler journellement, sans pouvoir s’absen¬ 
ter, hors le cas où on ne leur payerait pas régulièrement ce qui leur 
était dû. Celte pièce nous apprend comment ils étaient payés. On don¬ 
nait «à chaque serviteur (servidor) 10 réis; au préposé, qui était réelle¬ 
ment préposé (official que era official), 50 réîs. Tel était îe payement 
du maître, désigné par le mot official répété deux fois; car les autres 
official ne recevaient que 15 réis par jour, et gagnaient ainsi par jour h 
peu près deux alquer cl demi de blé, Talquer valant 5 réis (1). (Voyez 
Chronique des Carmes, par frère Joseph Pereira de San ta-Anna (1751 ). 
— Communication de M. le vicomte de Juromenha.) 

Hases (Cil), statuaire (imaginador) à Balalba, en 1465. Voyez 
Lettres, p. 228. 

Eantes Govies i*e AziiiAit it auteur . Un manuscrit du quin¬ 
zième siècle, se trouvant a la Bibliothèque royale de Paris, et intitulé 


(!) Maintenant Calquer de froment vaut à peu prés trois francs, de sorte que ce que 
V official gagnait, équivaut maintenant à sept francs et demi environ, et le salaire de 
Vofficial official à dix-huit francs. 
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Conquête de Guinée , renferme un beau périrait de l'infant D. Henri, 
Ce manuscrit est de Cornez Eanez ou Eannes de Azurara. La chro¬ 
nique de Guinée * récemment découverte par M. Ferd. Denis, a été pu¬ 
bliée par le vicomte daCarreira, avec des notes du vicomte de Santarem, 
et un Glossaire deM. Roquete. Voyez Lettres , p. 19a et suivantes, 207 
et 523, où se trouvent desrenseignemens curieux sur différens manus¬ 
crits portugais conservés dans la Bibliothèque deParis. 

Eâneh (Gon salve), enlumineur de la cour d'Alphonse V, H fui 
remplacé eu celle qualité par l’enlumineur Vasco, en 1 435 (voyez Let¬ 
tres , p. 161). AL le vicomte de .lu rom en ha pense qu’il vivait déjà 
sous le règne du roi Édouard (1455-1438). (Lettres, p. 203, 224.) 

I! ne serait pas impossible que ce peintre et l’architecte portant le 
même nom fussent un seul et même individu, de même que nous 
avons vu François de Hollande également habile dans ces deux genres, 

Kaxks (G on salve), u u <les architectes du Carme, à Lisbonne, que 
le connétable Pereira a chargés des travaux de ce couvent, dans la pre¬ 
mière moitié du quinzième siècle, voyez Alphonse Eanes. (Communi¬ 
cation de M. le vicomte de Juromenha,) 

s3.%]ïe@ (Jacques), architecte , constructeur des tours de l'église col¬ 
légiale de Gamin ha, en 1336, à la fin du règne de Jean 111. (Voyez Let¬ 
tres, p. 415.) 

EAitES (Rodrigue), un des architectes ‘du couvent du Carme de 
Lisbonne. Je ne sais si c'est le même Rodrigue Annes qui, sous Al¬ 
phonse V, était maître des travaux en pierre de Santarem. Voyez Al¬ 
phonse Eanes. (Communication de M. le vicomte de Juromenha .) 

Bases (Vasco), peintre. Confirmation de l'acte par lequel il fut 
adopté par Eléonore Vus, femme de Jean Alphonse, orfèvre, demeurant 
k Lisbonne (1450), ( Livre 8 de l’Estramadure, fol. 297. — Communi¬ 
cation. de M. le vicomte de Juromenha.) Cet Eanes pourrait bien être 
l’enlumineur Vasco de l'année 1-455. 

Eça (Pierre d’Alcàntara da Cunha d’ ), sculpteur , agrégé ii l'Aca¬ 
démie de Lisbonne. On m’a dit qu’il a beaucoup de talent. Hélait âgé, 
en 1843, de plus de 40 ans. (Lettres, p. 115.) 

i ! doua rd de Armas, voyez Duarte de Armas. 

Édouard Bernard, voyez Bernard (Édouard). 

Édouard Caldejra, voyez Caldeira. 

Edouard Rendes, voyez Mendes (Edouard). 

Édouard Nunes de Leaô, voyez Leaô. 

Édouard Philippe, voyez Uduarte (Philippe). 

KcaAüji (Alvaro), graveur à la Monnaie de Porto, fils d Egas Con- 
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salves, qu’il remplaça dans le même emploi, attendu le grand âge de 
ee dernier, le 7 mars 1488. [Lio. 3 9 de Jean II, fol. 67,— Communica- 
fion de M. le vicomte de Juromenha.) 

Egas Gonsalves, voyez Go jjsalves (Egas). 

Eleuterio-Emmanuel de Barros, voyez Barros (Eleuterio). 

Ëlie Sébastien Pope, voyez Pope. 

ELKini:v (Guillaume), sculpteur anglais qui fut chargé par les 
moines d’Alcobaça de cacher pur des colonnes grecques, ^architecture 
gothique du chœur de l’église. (Murphys Travels (1793),/?. 92.) 

Blveüii (Jean-Joseph), sculpteur, élève de Giusti (Alexandre), ad¬ 
mis à son école en 1756. ( Cyrille , p. 263.) 

EniHAMEL (le roi), né en 1-409, mort en 1521, a donné aux arts 
un 1res grand élan en Portugal. Les nombreuses constructions exécu¬ 
tées par ses ordres al lestent son goût et sa libéralité. J’ai énuméré dans 
mes Lettres , p. 537 et suivantes, les travaux architectoniques de son 
règne. Cet éloge ressortira bien mieux encore de la dernière partie de 
mon travail, de celle qui sera consacrée au tableau général des arts du 
Portugal. On verra alors que la plus grande part de gloire sous ce rap¬ 
port appartient aux règnes de D. Emmanuel et de son successeur 
Jean 111. Au reste, si j’étais empêché de terminer ma tâche, chacun 
pourra, pour peu qu’il trouve que le sujet en vaille la peine, entre¬ 
prendre ce travail avec mes Lettres, avec ce Dictionnaire, et surtout 
avec le secours de M. Ferdinand Denis eide U. le vicomte de Juro- 
menlia. 

Em«.ivi)el (maître), peintre au temps de Jean III, vers l'an 1555. 
(Voyez Lettres, p. 215.) 

Emmanuel (père) Alvarez, voyez Alvarez (père Emmanuel). 

Emmanuel André, voyez André (Emmanuel). 

Emmanuel Antoine, peintre, voyez Antoine (Emmanuel), et Value 
( Bruno-Joseph do). 

Emmanuel (frère) Baptiste de Castro, voyez Castro (frère Em¬ 
manuel-Baptiste de). 

Emmanuel Bar ata, voyez Bar ata (Emmanuel), 

Emmanuel Campello, voyez Campello (Antoine). 

Emmanuel de Cahfos, auteur de l’ouvrage Élémens de géométrie 
d’Euclides, voyez Patriarche. 

Emmanuel Cardoso ou Cardozo, voyez Cardoso (Emmanuel). 

Emmanuel de Castro, voyez Castro (Emmanuel de). 

Emmanuel do Genaculo, voyez Cenaculo. 
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Emmanuel Correa, voyez Coaaea (Emmanuel). 

Emmanuel da Costa, architecte vers 1690, voyez Costa (Emmanuel 
da), architecte. 

Il ne faut le confondre ni avec Emmanuel da Costa, peintre décora¬ 
teur en 1770, ni avec Emmanuel da Costa Negreiros, architecte, mort 
en 1750, 

Emmanuel da Costa, peintre décorateur vers 1776, élève du peintre 
décorateur iNunes (Simon-Gaétan), voyez l’article de ce dernier, et 
Costa (Emmanuel da), 

I! ne faut le confondre ni avec Emmanuel da Costa IS'egreiros, ni 
avec Emmanuel da Costa, architecte vers 1090. 

Emmanuel da Costa Negreiros, architecte, mort en 1750, et qu’il ne 
faut confondre ni avec Emmanuel da Costa qui était, vers 1780, élève 
de l’architecte décorateur Noues (Simon-Gaétan), ni avec Emmanuel 
da Costa, architecte vers 3690, voyez Costa (Emmanuel da) Negreiros. 

Emmanuel Dus, voyez Dus (Emmanuel), et Silva (J. C. P. da). 

Emmanuel Dinis, voyez Dinis (Emmanuel), 

Emmanuel Faria et Sou sa, voyez Parue Sousa. 

Emmanuel Fiàlbo, voyez Fjalho. 

Emmanuel Franco, voyez Franco (Emmanuel). 

Emmanuel (D. François), auteur de l’ouvrage intitulé Hospital das 
Lettras, voyez Patriarche. 

Emmanuel-François Monteiro, voyez Monteiro (Emmanuel-Fran¬ 
çois), et Mage no. 

ËtinAVUiiii (François),/ adeu?’ d'orgues et dessinateur. Je crois 
qu’il vivait dans le dix-huitième siècle. Voyez Gugrreiro (George). 

Emmanuel Gaétan, -peintre, voyez Gaétan (Emmanuel), et Gbraldes 
(Alexandre). 

Emmanuel-Gaétan de Sousa, voyez Sou sa (Emmanuel-Gaétan). 

Emmanuel Henriques, voyez IIenriques (Emmanuel). 

Cmviaxi kij IIoaokÉ, sculpteur d'omemens en bois. Il était fort 
estimé el eut pour maître Antoine-Pierre da Radia. Il est mort en 1827, 
âgé de 50 ans environ. {Communication de M. le professeur .issis.) 

Emmanuel-Joachim de Sousa, voyez Sousa (Emmanuel-Joachim de). 

Emmaa■ el ii»§EPii (père), peintre, voyez Gon salves (André). 

Sine faut pas confondre ce père Fnimanuel-joseph avec Emmanuel- 
Joseph Gonsalves. Ils étaien t tous deux élèves d'André Gonsalves. 

Emmanuel Joseph, stucateur, voyez Joseph (Emmanuel), et Salla 
(Félix). 
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Emmanuel-Joseph Gonsalyes, peintre, voyez C on salves (Emmamiel- 
Josepli), et Gonsalves (André). 

Emmanuel était fils et élève d’André. Il ne faut pas le confondre avec 
le père Emmanuel Joseph, qui était aussi élève d’André Gonsalves. 

EnntirEi LiiuïAr, sculpteur, élève, vers 1770, de Joachim 
Maehado de Castro [Cyrlllo, p, 264). « U est mort au commencement 
du dix-neuvième siècle. » (Communication de _1/. le professeur Ilo- 
drigues,) 

Emmanuel-Louis-Rodrigues Yianna, voyez Yianna (E. L. R.), et Fi- 
gueiredo (Jean de). 

Emmanuel Hacario , voyez Baptiste (Louis). 

Emmanuel Machado, voyez Machado (Emmanuel). 

Emmanuel (frère) de Maria Sanctissima, voyez Maria Sanctissima. 

Emmanuel Marques d’Aguilar, voyez Marques d’Aguilar (Emma¬ 
nuel). 

Emmanuel Maya, voyez Maya et Marcel. 

Emmanuel Menues, auteur d’un livre sur le plain-chant, voyez Men¬ 
ues (Emmanuel), et Patriarche. 

Emmanuel N unes da Silva, auteur de l’ouvrage intitulé arte mi- 
nima, voyez Silva (Emmanuel Nunes da), et Patriarche. 

Emmanuel Pereira, voyez Pereira (Emmanuel). 

EmmanuelPiolti, voyezPiOLïi (Emmanuel). 

Emmanuel (frère) Ponsao, auteur de l’ouvrage intitulé Liber Pas- 
sionum 3 voyez Patriarche. 

Emmanuel (frère) da Purificaçaô, voyez Purificaçaô (frère Em¬ 
manuel da). 

Emmanuel-Renaud dos Santos , voyez Santos (Emmanuel-Renaud 
dos). 

Emmanuel-Rireiro Pereira, voyez Pereira (Em. Hib.). 

Emmanuel-Rodrigues Coeliio, auteur de l’ouvrage intitulé Flores 
de Musica, voyez Patriarche. 

Emmanuel-Rodrigues de Oliveirà, voyez Oliveira Bernardes (Ignace 
de). 

Emmanuel-Rodrigues dos Santos, voyez Santos (Emmanuel-Rodri¬ 
gues dos). 

Emmanuel (frère) de Sa', voyez Sa (frère Emmanuel), 

Emmanuel (frère) dos Santos, auteur de l’ouvrage intitulé Monar- 
quia luzitana, voyez Patriarche. 
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Emmanuel Severim de F aria, voyez Fauia ( Emmauuel-Severim de J. j 

Emmanuel da Silva Godinbo, graveur, voyez Silva (Emmanuel da) J 
Godinho, et Cahnei rû da Silva (Joachim). I 

Emmanuel de Sous a Coutinho, voyez Sousa (frère Louis de). 

Emmanuel Tavares, voyez Fjgueiredo (Jean de). 

Emmanuel Teixeira, sculpteur, voyez Teixeira (frère Emmanuel), 
et Ferreira (Antoine), sculpteur. 

Emmanuel Vieira, voyez Yieira (Emmanuel), et Silva (J. C. P. do). 

Eve v h v vç:vft (D, Tiiomaz da), auteur de l'ouvrage intitulé His¬ 
toire ecclésiastique lusitanienne, voyez Patriarche. j- 

Evulidavos (Joseph) Loi*km . auteur de l'ouvrage intitulé O)- 
lecion de las esiatuas antùjas , etcetc., voyez Salva (Vincent). 

Eschewecie (le baron d '), Allemand , issu d’une très ancienne 
famille, général au service du Portugal, a plus de GO ans. C’est un 
homme instruit, intelligent, honorable; l’architecture n'esl pas sa 
spécialité, il s’en occupe en amateur qui y est porté par un goût très 
décidé, qui y a faiL quelques éludes et dont l'esprit est en général très 
cultivé. Je suis cependant loin d’approuver les constructions que ce 
général a exécutées à 1 * 0 na, près de Cintra. J’ai déjà dit mon avis sur 
ces constructions dans mes Lettres, p, 332, 105, et note, p. uÛS. 

Escrip taras da ordem de Chrkto, voyez Seco (l’edro-Alvares). 

Ésécuiël- Anselme Rosiaô, voyez Romaô (ËséchieP Anselme). 

Eifaveita (Josepii-Frasçqis), stucateur , voyez Salla (Félix). 

Emço (Gaspard), auteur qui a écrit sur les antiquités de 1 îraga; 
il est cité par M. Ferdinand Denis dans t'Univers, 13GG e livraison, p. 38G, 

;i propos des rnonumens romains du Portugal. 

Estât utos da Eniversida.de de Coimbra, de 1634, ouvrage fait par 
une commission composée de l'évêque comte D. Francisco de Demos, r 
recteur et réformateur de l’Université; de l'évêque d’Evora, F. Manorl 
do Cenaculo, et de D. Joseph ilonteiro da Hocha, et présidée par Je 
marquis de Pombal, voyez Patriarche. \ 

Estercio Philippe, voyez Philippe (ïerzo). 

EstevaÔ, voyez Étienne. 

Estrangeiros no Lima , voyez Patriarche, 

Estràta ouEstraten, peintre, voyez Straten (George van der). 

Êtiennb-Gonsalves Neto, voyez Neto (É tienne-Gonsalvcs). 

Étienne Paes, voyez P a es. 

Étienne Vasques, voyez Vasques (Étienne). 

Eugène de Prias, voyez Fiuas (Eugène de). 
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Eugène dûs Santos de Cakvalho, voyez Santos {Eugène dos) de 
Car valu o, et Maroel. 

Eusèbe deMattos (frère), voyez Mattos (frère Eusèbc de). 

£vorai auteur du grand tableau d’Evora représentant le Couron¬ 
nement (te la J'iercje. Ce tableau se trouve dans le palais archiépiscopal 
et c’est le plus bel ouvrage de peinture gothique que j’aie vu en Por¬ 
tugal. !l participe du style de Jean Van Eyck et paraît de la même épo¬ 
que ou d’une époque peu postérieure. (Voyez Lettre 15.) 

Evora (Ferdinand d’), architecte. Le 15 décembre 1450 le roi 
Alphonse V lit donation à Ferdinand d’Evora et h ses successeurs de 
certaines maisons qui se trouvaient près de Batailla, pour les bons ser¬ 
vices qu’il avait rendus dans ta construction de cet édifice (Archives 
royales, livre 8 da Estremadura, fol . 290). Ce Ferdinand d’Evora était 
déjà mort en 1477, comme il appert d’une charte adressée en cette année 
à maître Guillaume, parlaquellece dernier lui est substitué en quaîiléde 
maître des travaux de Batailla (.Archives royales, livre \ 8 d'Alphonse V. 
fol. 104. — Communication de ; 1 /. le vicomte de Juromenha.) 

Cet architecte était neveu de Martin Vasquez. 11 est cité dans un 
document de 1448 comme maître des travaux de Balai ha. Il en est 
question dans d’autres documens jusqu’en 1475. (Voyez Lettres , 

p. 226.) 

Eixk (Jean Van), peintre flamand. 11 passa en Portugal en 1428, ïi 
la suite de l’ambassade qui vint solliciter la main de Dona Isabelle, tille 
de Jean I er , pour le duc de Bourgogne, Philippe le Bon, et il y fit le 
portrait de celte princesse. Dans le manuscrit de Cornes Eanes de Àzu- 
rara, il est appelé maître Jean de Yel, moço da camara de Monseigneur 
de Bourgogne. C’est kee mariage que se rattache rinsUtiHion de l’ordre 
de ta Toison d’Or, La princesse Isabelle mourut en 1471 . {Lettres, p, 195 
et suivantes.) 



F. X. F. « Dans VfJist, unie, de Yallemont, traduite en portugais 
(1745), nous voyons plusieurs estampes signées F. X. F. F. En compa¬ 
rant les dates et le genre d’activité artistique de François-Xavier Fabri, 
ce ne peut être la signature de ce dernier. ® ( Patriarche , Liste des 
artistes, rubrique Graveurs, article F, X. F.) 

Ce ne peut être non plus celle du graveur François-Xavier de Figuei- 
redo, car son père est venu en Portugal vers 1749, âgé seulement de 
24 ans. Voyez Figueiredo (Jean de). D’ailleurs le père et le fils étaient 
graveurs en médailles. 

Fi uni (François-Xavier), architecte italien. II composait ellra- 
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rail avec facilité divers dessins d'architecture et se servait parfois de 
Felisberto (Philibert-Antoine Rotelho), pour en dessiner les ligures 
(Cyriilo, p. 229). C’esL lui qui fut le véritable constructeur d’Ajuda, 
bien qu’on lui eût associé Antoine-François Rosa, que ses plans aient 
été modifiés pur Caetano, et que la direction des travaux ail été par¬ 
tagée entre lui et Costa. Il mourut en 1807. [Lettres, p. 322.) 

Faicaô» dessinateur, a assisté Grossi (Jean), dans les travaux d’or- 
nemens eu plâtre que celui-ci a exécutés, vers 1735, au collège des No¬ 
bles U Lisbonne. Voyez Grossi (Jean.) 

Fai.ki-L’KS'I'eim» auteur , bibliothécaire de Dresde. M. Falkenslein 
m’a fourni sur la corporation des maçons libres, des renseignemens qui 
se trouvent consignés dans mes Lettres , p. 534. 

Fallauiio (Jean), sculpteur , maître tailleur de pierres du palais 
da Ribeira, place qui devint vacante par la mort d'Augustin Rodri- 
gués (1653). ( Livre 26 de Jean IV , fol. 246.— Communication de M. le 
vicomte de Juromenha.) 

l'iaiv (César), auteur , consul de France, a écrit VHistoire des 
invasions des Sarrazins en Italie (Paris, 1845). Il m'a donné beau¬ 
coup de renseignemens qui se trouvent épars dans mes Lettres et dans 
ce Dictionnaire. II s’occupe maintenant de la numismatique du Portu¬ 
gal, et adéjà fait bon nombre de découvertes intéressantes. Sa col K cLiou 
de monnaies portugaises est peut-être la plus riche et la plus complète 
qui existe. 

M. Famin m‘a fourni sur ce sujet plusieurs observations historiques 
et artistiques que je vais rapporter ici. 

On voit par les plus anciennes monnaies de Sanche 1 er , qui régna 
de 1185 à 1212, que les rouelles ou besans placés dans les 5 écussons 
[quinas), étaient originairement au nombre de 3 ou 4; ce fut seule¬ 
ment vers la fin de ce règne qu’ils furent portés ît 5. C'est donc sans 
fondement que les historiens portugais ont prétendu qu’à la suite de la 
journée d’Ourique Alphonse Jlenriques, père de D. Sanche, plaça 3 be¬ 
sans dans les armes de son royaume en souvenir des cinq plaies du 
Christ. J’ai reconnu encore que Jean IV, fondateur de la maison de ilîra- 
gance, est le premier roi de ce pays qui ait adopté la couronne fermée 
à Limitation des Philippe d'Espagne. 

On remarque que les monnaies les plus grossièrement frappées, 
sont naturellement celles des époques les plus critiques de J'hisloîre 
portugaise. Sous Jean I er , fondateur de la 2 Ü dynastie (1585 à 1433), 
le real branco n'était pas seulement une pièce de mauvais aloi j 
c'était encore un objet sans mérite aux yeux de l’artiste. Les pièces 
frappées sous le règne malheureux de D. Sébastien sont générale¬ 
ment fort imparfaites, à fexception toutefois de quelques rares piè- 




ccs d’or de 500 réis, fondues par un artiste connu sous le nom d 'En- 
(jenkoso. Cette imperfection se fait encore sentir dans les pièces frappées 
sous les règnes orageux de Jean IV et d'Alphonse VI. L’art numismati¬ 
que décèle au contraire de notables progrès sous les règnes d’Alphonse V, 
de Jean II, d’Emmanuel et de Jean III (de 1458 à 1557), Là, figurent les 
belles pièces d'or pur connues sous le nom de Portugaises, Cruzades, 
Saint Pincent, Saint T home, etc. Je citerai encore les monnaies du 
règne de Pierre 11, d’abord régent, puis roi (1605 à 1707), et surtout 
celles de Jean V (1707 à 1750). Ce monarque fastueux eut jusqu’à 14 
espèces de monnaies d'or- savoir : 0 à la croix du Christ, et huit à L’effigie 
royale. M. Famin les possède toutes dans sa collection, et notamment 
deux exemplaires de ces magnifiques pièces que Jean V fit frapper en 
1751, pour les offrir à la cour de Home, en échange des privilèges ec¬ 
clésiastiques qu’il en sollicitait. Elles pèsent 24 octaves d'or pur, ce qui 
leur donne une valeur intrinsèque d’environ 500 francs. Elles sont 
très rares. 

Parmi les pièces frappées sous les règnes des temps modernes, celles 
de l’infant D. Miguel {Michael 1, rex Portugalîæ, etc.), sont remar¬ 
quables par l’élégance du (dessin et ta pureté du coin. J’en dirai au¬ 
tant d'une médaille de ce prince, qui porte la signature D. Chardigny. 

FaxcÉ) sculpteur, a fait les laides statues de saint Pierre et saint 
Paul , qui se voient au frontispice de l’église de Loretle à Lisbonne. 
[Cyrillo, p. 252.) 

FAui x* sculpteur portugais du dix-huitième siècle, imitait Antoine 
Ferreira, mais il était très inférieur à cet artiste [Lettres, p. 44J). Je 
présume qu’il modelait en terre, car c’est surtout dans celle partie que 
l 'erreiraa montré le plus de talent et je ne sache pas qu’il ail sculpté 
en pierre. 

Fabia (le chevalier), graveur ,dessinait aussi U la plume. Voyez Cau- 
seiro oa Silva (Joachim), graveur. 

Faiiia (Emmanuel Neveuivi de), auteur de l'ouvrage intitulé 
Noticias de Portugal (Lettres, p. 52i). ïl est cité par M. Ferdinand 
Denis, à propos des mon u mens romains du Portugal, dans P Univers 
iGôô 111 * livraison, page 586, où il est appelé Severim de Paria. 

Fa n ia (Isidore), peintre. 5e chanoine Yiliela dit dans son livre 
intitulé Cetorico da Beira, que « la ville de Celorico fut fondée par 
les Templiers en 1250. Dans l'église paroissiale de Saint-Pierre, le cé- 
lèbre artiste Isidore Paria doit avoir déployé son grand génie. •» C'est 
ainsi que s’exprime le chanoine, et il ajoute, que son tableau de saint 
Pierre est inappréciable, et que si ce fameux peintre avait un dessin 
plus correct, il aurait fait rejaillir sur Francaso, sa ville natale, autant 
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de gloire qu’elle en a tiré de la naissance du grand historien Jean de 
Lucena. {Lettres^ p. 244.) 

Faria {Joseph -Louis de Sou sa), voyez Sou sa Faria (Joseph-Louis de), 

sculpteur. 

l'AiiiA (Louise de), peintre, fille du docte écrivain Emmanuel de 
Faria y Sousa, a fait le porlrait très ressemblant de son père, qui a été 
gravé dans l’ouvrage intitulé Retrato de Mctnoel de Faria y Sousa. 
(Voyez § 16, Patriarche, Liste des artistes, article D. Luiza de faria.) 

Faria (Silvëstre de}, sculpteur d'ornemens en bois. 1! était fort 
estimé, et avait eu pour maître Ludovice, qui lui enseigna les orne* 
mens et l'architecture. 11 vivait vers le milieu du dix-lmitième siècle et 
mourut avant l’année 1800, ( Communication de M. le professeur 
Assis.) 

Fahia i: woi/ha {Emmanuel), auteur de l’ouvrage intitulé Etirop. 
Portug.y cité par le Patriarche, Liste des artistes, p. 12, article .Mco¬ 
tas Francez. M. Ferdinand Denis parle aussi de cet auteur, à propos 
des moiiiirnens romains du Portugal (voyez Y Univers, 103ô""' livraison, 
p, 580). Faria vivait au dix-septième siècle. 

Ce nom a bien de l’analogie avec Farinha (Bento-José de Sousa ; ce¬ 
pendant, le nom de Faria e Sousa se trouve précédé, dans uu autre 
endroit de la Liste des artistes du Patriarche, à. l'article Bernardo-Fe r- 
nandes, p, 11, du nom de baptême Emmanuel, tandis que Sousa Fa¬ 
rinha s’appelait Benoît-Joseph. 

[I est aussi l'auteur de l’ouvrage intitulé A zi a e Africa portu- 
ijueza , et d’autres ouvrages en prose et en vers, La plus intéressante 
de ses productions littéraires est son : Commentaire de la Lusiade et 
des Rimes de Camocs. Il v a joint deux biographies du poète, dans les¬ 
quelles il nous a fourni des éclaircissemens nouveaux, fruits de ses cu¬ 
rieuses investigations. Ces commentaires forment quatre volumes in- 
folio : deux se rapportent h la Lusiade, et les deux autres, publiés 
seulement après sa mort, se rapportent aux Rimes. L’un de ces 
derniers porte la date de 4G8’i, l’autre, celle de 4689. En 1779, fui 
imprimée la collection complète de ses poésies, dont quelques- 
unes étaient inédites, et parmi celles-ci, une élégie consacrée à la mort 
de Catherine de Alaïde, maîtresse du poète. Il existe encore des auto¬ 
graphes qui contiennent des morceaux inédits, échappés a l’édition de 
4771). Ce sont ces fragmens, joints à d’autres que j’ai découverts ailleurs, 
qui forment une partie du travail entrepris sur Camoés, par M. Je vi¬ 
comte de Juromenha. 

il. le vicomte de Juromenha lient de M. de Cueto, que dans la bi¬ 
bliothèque du duc de Villa Hermosa, à Madrid, on conserve des auto¬ 
graphes du même auteur qui sont écrits en espagnol. 
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Faria e Sousa avait beaucoup tie jactance. En commentant le sonnet 
187 de Camoes, fait en l'honneur du célèbre calligraphe Emmanuel 
lïarata, il se place parmi ceux qui exerçaient le mieux la calligraphie, il 
dit qu’il imitait parfaitement l'écriture de Barata, et que, quoique gau¬ 
cher, il peut se vanter d’écrire avec une rapidité surprenante, si bien, 
qu’il est capable d'écrire en un jour deux mains de papier sous la dictée, 
et une, en écrivant sans qu'on lui dictât. 11 ajoute : « ,1e sais former toute 
sorte de caractères d’une manière si égale et si belle, qu'on me consi¬ 
dère comme grand dans ce genre. » {Communication, de M. le vicomte 
de Juromenha.) 

Fahivha (Benoît-Joseph de Sousa), philologue et professeur de 
philosophie àEvora, a publié en 1785, sa Collecçaô dus antiguidades 
de Evora. {Lettres, p, 363.) 

Faiuiacho (Jean), ® maître tailleur de pierres, chargé des tra¬ 
vaux de S.-Juliâo de Selubal (151 G) - Voyez Livre des dépenses de ces 
constructions aux archives royales. » [Communication de M , le vicomte 
de Juromenha .) 

Faustin-Joseph Rodrigues, voyez Rodrigues (Faustin-Joseph). 

Félicien de Alheida, voyez Aljieiüa (Félicien de). 

Fémciex Xarcissk, peintre, « disciple de Jean Nu nés (1) eL de 
Baccarelti, peignait, a ce que dit Cyrillo ( p . 195), avec beaucoup d’habi¬ 
leté l’architecture, les plafonds et les ornemens; on trouve, en effet, en 
Portugal, dans les églises et dans les maisons particulières, un grand 
nombre d’ouvrages de ce genre d‘un effet satisfaisant. Ainsi, on peut, 
citer les plafonds de la bibliothèque de Coïmhre, du palais de lïclem, 
ceux de l’église de Loretle eL beaucoup d’autres. ÏL fut assisté dans la 
peinture du plafond de la Fonderie, par Antoine Caelano da Silva 
(mort en 177o), par Antoine dos Sanlos Joaquim (mort en 1777) et par 
Joseph Carvalbo Posa, qui y peignit les fleurs. Félicien Narcisse mourut 
dans un àgc avancé vers 1776. » ( Cyrillo , p, 195.) 

Felippe, voyez Philippe. 

Felisberte, voyez Philibert. 

k'Kiiiv, orfèvre, cité dans un manuscrit de 1168, intitulé Livra 
preto P comme ayant exercé son art à Coïmhre. {Lettres, p, 421.) 

Félix da Costa Meesen, voyez Costa (Félix da). 

Félix Liciinovyski (prince), voyez Lichnowski (prince Félix). 

Félix Machauo da Silva Castro e Vasconcellos , marquis de 
Monte-Bello, voyez Monte-Bello. 



il J Jean Nu nés de Abreu. 
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Félix da Pocha, voyez Kocha (Félix), el Grossi (Jean . 

Félix S a lia, voyez Salla (Félix). 

Félix-Vincent d’Alueida, voyez Almeida .Félix-Vincent), 

VeMiKr {l'abbé de), auteur du Dictionnaire historique > 1827 
[Lettres } p . J18). Voyez aussi le jugement que porte sur cet auteur 
Loureiro (François de Sousa), à l'article qui est consacré a ce dernier 
dans le présent Dictionnaire. 

Pk.hi xk (Jules-César w) y peintre génois, voyez G onsalves (André). 

Fkrdixaxd i»t; INirtcoal, S. M. le Roi, a fait depuis 1857, 
beaucoup de gravures à l’eau-forle, el dans le nombre, il s’en 
trouve d’excellentes : toutes portent un témoignage irrécusable de 
son talent. Le monogramme constant dont ses planches sont marquées 
est® et la date. J'ai déjà parlé dans mes Lettres, p. 405 et suivantes, 
du talent distingué de ce prince, et du sentiment artistique dont i! est 
doué. 

Voici la liste je crois b peu près complète de ses gravures, si on en 
execple ses premiers essais. 

1837. Deux marchandes de poisson et un homme sur un âne. 
85 millimètres sur 67. 

1838. Une chèvre et deux chevreaux dans un paysage, avec l'inscrip¬ 
tion fec. 1838, d’après Verbœkhoven. Charmante gravure. 
12 centimètres sur 8. 

1858. Un gros chien couché auprès d’une cheminée, et deux autres 
chiens plus petits; deux cages el deux pots à fleur. IG8 millimè¬ 
tres sur 128. 

1830. Deux chevaux , menés par un homme au moment où ce dernier 
ouvre la porte de l’écurie pour les y faire entrer, avec l'inscription 
ail-dessus de la porte : Eugène h 'erbœkh or en poi.r. 1838, 0 
fec . 1859, Lisbonne. 243 millimètres sur 189. C’est une excellente 
gravure. Les bonnes épreuves en sont rares, l'eau-for le ayant mal 
mordu. 

1839. Un poney ^ d’après nature, avec l’inscription ; Rolly, pong écos¬ 
sais. Charmante gravure. 121 millimètres sur 155, 

1839. Un cheval au pâturage, d’un dessin irréprochable. 114 milli¬ 
mètres sur 81. 

1839. Tête de cheval , d’une belle exécution, avec l’inscription : D’a¬ 
près un dessin de Charles-Adolphe Hess. 162 millimètres 

sur 128. 

1859. Des enfans se rendant à l’école, avec l’inscription ; ^ fec* 
1839, d'après un croquis de Char le t . Charmante gravure. 12( 
millimètres sur 114. 













1830. Un cheval fatigué, contre lequel s’appuie un paysan. Très jolie 
gravure artislement faite, 07 millimètres sur 67. 

1859. Bétail dans un paysage. 168 millimètres sur 121. 

1859. Divers petits sujets, réunis sur une planche de 202 millimètres 
sur 54. 


1810. Un aveugle assis au pied d’un arbre avec l'inscription suivante : 
Baron v. Lœvenfels del. 1810, in Cintra. Çjffec. 1810. 121 mil¬ 
limètres sur 10J. 

1840. Des fumeurs, d’après D, Téniers. 121 millimètres sur 91. Au bas 
de celte gravure, sur la même planche, on voit un autre moindre 
sujet, et tout autour, diverses petites compositions. Toute la plan* 
elle a 389 millimètres sur 202. 

1810. Un coq , des poulets, des fruits et des vases, d’après un tableau 
portant la date de 1718. 189 millimètres sur 155. 

1840. Portrait en pied du baron d’Eschewege, généra! au service de 
Portugal, dirigeant les construclions de la Pena. Il est représenté 
au milieu des masses de pierre de la montagne de Cintra. C’est sur 
celte montagne que sont situés le monastère de la Pena et les nou¬ 
velles bâtisses. Tout autour de celle gravure, sont dispersés divers 
sujets dans de moindres proportions. 189 millimètres sur 155. 

1810. Moïse faisant jaillir l’eau du rocher, avec les inscriptions sui¬ 
vantes : fec. 1810, à Lisbonne, Imprimé par Eugène 

Brohy. F. de Wit pinx. 1640. 

1840. Un Hongrois à cheval, sautant un ruisseau; avec les inscriptions 
suivantes : Papara’s F lue h t ans der II alb insel nach Ungarn. 
Dédié ù mon blen-aimé frère Léopold, en souvenir d'un heureux 
temps passé. 155 millimètres sur 155, 

1841. Le prince royal de Portugal, et son frère le prince Louis-Phi¬ 
lippe, assis à une table et déjeunant. 148 millimétrés sur 114. 

1841. Un SévUlan h cheval. 101 millimètres sur 94. 

1841. Un pauvre assis au milieu d’arbres et de plantes. Divers moin¬ 
dres sujets forment un cadre autour de la composition principale. 
142 millimètres sur TOI* 


1841. Deux trompettes à cheval, en costume de l'époque de Cromwell, 
avec l’inscription suivante .* Çjffec . 1841, d'après un dessin de 
Foussereau . 175 millimètres sur 155. 

1842. Duel entre deux guerriers de l’époque de Cromwell, auquel as¬ 
sistent d’autres guerriers a cheval. Ce sujet est encadré dans des 
arabesques d’une ingénieuse et jolie composition; ou voit autour, 
une infinité de petits sujets, parmi lesquels on remarque les fils du 
roi, D. Joaû, et le prince Louis-Philippe. Au haut de la composi¬ 
tion principale, on lit sur une feuille de papier l’inscription sui¬ 
vante : Der dem Tod in's Auge schauen kann , der Soldat allein 
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ht derfreye Mann . Celte planche est très remarquable. 25 milli¬ 
mètres sur 202; 

1842. Une chambre, dans laquelle sont épars des armes, des bocaux, un 
tableau encadré, des meubles, etc. Celte scène est animée par deux 
chiens, 155 millimètres sur 128. 

1843. Un cheval à F abreuvoir, son maître s’appuie contre une des co¬ 
lonnes qui bordent une fontaine couronnée de plantes grimpantes. 

162 millimètres sur 121. 

1843. Un vieux maître d’école, entouré de petits garçons, avec l’in¬ 
scription ; %fec. 1843, d’après le dessin de Charlet, 17 août, 
avant notre départ pour Cintra . 11 n’y a pas d’artiste qui ne fût 
bien aise d'avoir gravé celte planche. Au bas, on voit de petites 
ligures formant trois sujets différens, avec des inscriptions hon¬ 
groises. 162 millimètres sur 108. 

1845. Un ours dans un bois, ayant devant lui des livres, et plongé dans 
ses réflexions, avec les inscriptions suivantes : & fec. 1843, à 
Cintra, Cours d'après nature. Cours philosophe. Deux épreuves 
dont une retouchée. 155 millimètres sur 108. 

1845. Un cheval d’après Fratin. Tout autour, différées sujets qui enca¬ 
drent le morceau du milieu, et parmi lesquels on voit le portrait 
de M. de Savigny, à celle époque secrétaire de la légation de 
Prusse, Au-dessous de l’une de ces petites compositions, se lit l'in¬ 
scription ; D . Salustio Vexai. C'est une des meilleures planches 
que le Roi ait faites : elle est digne d’un artiste consommé. 216 mil¬ 
limètres sur 175. 

1845. Un mulet, un homme debout, cl deux femmes*, dans le fond, 
plusieurs colonnes surmontées d’une balustrade, et une espèce de 
Cf'üzeiro en pierre, sur lequel est un écusson de forme ovale avec I 
une inscription. C’est une des gravures auxquelles je serais le moins 
tenté de donner des éloges. 135 centimètres sur 121. 

1845. Croquis du portrait du duc Ferdinand, père du roi ; à gauche, 

uu guerrier ou chasseur d’Asie, à cheval ; à droite, un autre debout, ] 
dans de plus graudes proportions. 128 millimètres sur G7. I 

1845. Un cavalier faisant l'aumône à un pauvre; un brigand caché 
derrière un arbre, et un enfant jouant avec un chien. Ce sujet est 
encadré dans des arabesques et entouré de sujets détachés dans de 


moindres proportions. Ces derniers surtout sont fort ingénieux et 
gracieusement traités. 245 millimètres sur 162. 

I Juif? 1 ü j miim' An llAfïin ilVûfi I *1 UC/ 1 !* I ni I Ail * trf 1 ' ÉPt*. 



1845. Des bœufs attelés à une charrette et un paysan s’appuyant sur 
son bâton, avec l'inscription : & fec. 1842, d'après un dessin 
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de Klein . Divers petits sujets entourent celte gravure, 311 milli¬ 
mètres sur 216. 

1844, D’après un dessin de d’Orcheviller. Devant une cabane en pierre 
on voit une ménagerie ambulante, dont le maître est assis sur un 
tonneau. Un àne chargé, devant lequel est couché un chien, porte 
deux singes; un troisième singe et un ours se tiennent près de 
leur maître. 2,45 millimètres sur J 02. 

1844. Une famille de musiciens ambulans , composée d’un homme, 
d’une femme et d’un petit garçon, avec l'inscription suivante : 
Dessiné à El cas 1845, gravé à Lisbonne 1844. Sur la même plan¬ 
che, en bas : cinq officiers autour d’une table, mangeant et bu¬ 
vant; avec rinscriptiou : Tafel bei fVeschal. 162 millimètres 
sur 108. 

1844. Le buste d'un Hongrois. Au bas de la planche, un vénérable ec¬ 
clésiastique qu’entourent des gnomes; à l’une des extrémités de la 
planche, des tètes d’hommes et un enfant. 21G millimètres sur 155. 

1814. Un coq et une poule. Sur la même planche, des guerriers d’après 
un dessi n de Madou. 216 millimètres sur 159. 

J844. Un Hongrois assis et deux enfans. Sur la même planche, un 
voyageur à âne, suivi d’un garçon et un piéton suivi de son chien. 
189 millimètres sur 155. 

1844. Un chasseur et son chien. 202 millimètres sur 162. 

1844. Deux cavaliers dans un paysage; sur un des bords de la plan¬ 
che, de petites figures, 202 millimètres sur 101. 

1844. Paysages f cavaliers et chevaux. 102 millimètres sur 40. 

1844. Deux enfans prenant leur leçon, et leur maître : contour ; 
au-dessus, le portrait d’un gros personnage avec sa canne sous 
le bras. 

J 845. Au milieu de plantes du tropique, un cheval qui prend la fuite; 
sur le premier plan, sont assis â terre deux hommes, devant les¬ 
quels un tigre est couché. Contour 175 millimètres sur 12t. 

18 5. Un cabriolet de l’époque de LouisXV, attelé d’un cheval : dans 
la voiture, un cavalier et une dame, derrière un petit nègre. 155 
millimètres sur 87. 

J8 45. Un homme en costume de l'époque de Cromwell, debout sur 
le dernier degré d’un escalier en pierre, et s’appuyan t contre une 
balustrade. 169 millimètres sur 114. 

1845, Une brebis debout et une chèvre couchée dans un paysage, 121 
millimètres sur 94. 

1845. Un enfant dans un fauteuil. 155 millimètres sur 81. 

Le Roi s’est essayé celte année (1846), dans la peinture a la dé¬ 
trempe. 11 a dessiné eL peint tontes les petites figures qu’on voit dans 

les six paysages qui forment les dessus de portes du cabinet particulier 
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de la Reine, au palais de Necessidades. J'en ai déjà rendu compte h 
l’article Silva (Joachim-Possidonio-Narcisse da), architecte. 

Ferdinand d'Evora, voyez E voit a (Ferdinand d’J. 

Ferdinand Garcia» voyez Garcia (Ferdinand). 

Ferdinand Denis, voyez Denis. 

Ferdinand Fermosa, voyez Fermosa (Ferdinand). 

Ferdinand Gauegos, voyez Thouar. 

Ferdinand Gohes, voyez Gomes (Ferdinand). 

Ferdinand das Minas, pseudonyme, voyez Arbiet. 

Ferdinand de Tavora (Dom frère), voyez Tavorà et Jeromino (frère 
Henri de S.). 

Ferdinand Yaz Douràdo, voyez Do un ado (Ferdinand Yaz). 

Ferroüa (Ferdinand), architecte, chargé de l’érection de la sa¬ 
cristie de Belem versl317. (Lettre 1i me , app. 2.) 

Fervanheh (Antoine), auteur de l’ouvrage intitulé J rte da Mu - 
sica , etc., voyez Patriarche, 

Fernavdiik (Antoine-Jacques), directeur d'une école de dessin, 
voyez Marques d’Acuilar (Emmanuel). 

Fer mandes (Antoine Rodriguez), voyez Rodrigues (Antoine Fer¬ 
nand es). 

l'ianivDis ( Balthasar), architecte, «maître des travaux de 
Cintra. » ( Livre 18 me , du roi Sébastien, feuille 507.— Connu tmica- 
tion de M. le vicomte de J uromenh a.) 

l'Eiix.iVDKS (Bernard), graveur. & Dans le poème intitulé Eli- 
sabetha trîumphans de frère Jérôme Yahia, hénédiclin, imprimé à Lis¬ 
bonne en 1732, on voit un frontispice avec le portrait de l’auteur et di¬ 
vers orne mens, et au bas les mois : Bernardo Frz. Lisboa incid. * 
(Patriarche, Liste des artistes, p. 14). 

Le Patriarche suppose qu'une autre signature: Bernardo F. Catjo 
cotnp. Esc. Lisb. occid., qui se trouve sous le portrait gravé de Em¬ 
manuel de Fana e Sousa, imprimé en 1733, est également celle de 
Be rnard Fernan d es. 

FxiKmAivDES (Dominique) , peintre t vivait au temps de Jean 1(1. 
Vers l’an 1334 (voyez Lettres, p. 213), il y eut un enlumineur de ce 
nom. Peut-être est-ce le même individu. Voici ce que nous apprend à 
cel égard M. le vicomte de Juromenha: « Fernande* (Dominique), en¬ 
lumineur, qui Hérissait sous le règne de Jean IIS, fil diiférens ouvrages 
pour le couvent de Tliomar, ainsi que cela se voit dans les comptes des 
travaux dudit couvent. » 

Fciiv.iüder (François), architecte. « Il existe un alvara par 



















lequel Fernandes fui nommé maître des travaux en pierre de la ville 
de Coimbre en 1009. » ( Livre 20 de Philippe U, feuille 172. — Com¬ 
munication de M. le vicomte de Juromenha.) 

Fehaaxdes (François), peintre , vivait à Viseu vers l’an 1552, 
année de la naissance de son iils Yasco Fernandes. Cela résulte de l’ex¬ 
trait baptistaire de son Fils. C’est tout ce que nous savons de lui. ( Let¬ 
tres, t. 1, p. 507.) 

Fernande s Garcia, voyez Garcia (Fernandes). 

l'i nvivius (Gil), architecte. « On conserve un ordre de lui payer 
les travaux qu'il a exécutés dans le magasin de blé de Sélubal et dans 
la maison clos autorités de celte ville (1551). » ( Corp . chr on., partie l r % 
paquet 46, doc. 61. — Communication de M. le vicomte de Juro- 
menha.) 

o'er!va!it»ks (Laurent), architecte, « maître des travaux du mo¬ 
nastère de Belem. Il existe un alvara qui ordonne de lui délivrer 
50 quintaux de poivre pour les dépenses des travaux du couvent de 
Lïelem (1511). * [Corp. chr., partie 2 e , paquet 29, doc. 72. — Com¬ 
munication de M. le vicomte de Juromenha.) 

Fehxaxdeb (Lotis), architecte, , « maître des travaux du couvent 
de Belem. On trouve dans les Archives plusieurs actes concernant cet 
artiste : d’abord, un alvara qui prescrit de lui remettre 50 quintaux de 
poivre pour subvenir aux dépi nses des travaux du couvent de Sainte- 
Marie de Belem (1511). [Corp. chr on., partie 2 e , paquet 29, doc. 72.) 
Un autre document nous apprend que Fernandes (Louis) fut encore 
maître des travaux de Saint-Jérôme de Yalbemfeilo. (Corp. citron 
partie l re , paquet Si, doc. 76.) Enfin, il existe un ordre du Iloi au 
duc de Coïmbre de payer <i Fernandes 21,000 réis pour les travaux de 
la même ville (1550). » (Corp. citron., partie l re , paquet 45, doc. 126. 
— Communication de M. te vicomte de Juromenha.) 

FEiiSAxnEg (Mathieu), architecte. « I! y a eu deux architectes de 
ce nom: le père et le lits, Le père, maître des travaux de Balallia, était 
déjà mort en 1516, ainsi que cela résulte de la charte par laquelle 
son fils lui succéda dans cet emploi. (Archives royales, livre 25 du roi 
Emmanuel, fol. 78.) Avant d’être nommé maître des œuvres de Ba¬ 
tailla, il était maître des œuvres de Santarem, emploi dans lequel il fut 
remplacé en 1480 par Jean Rodrigues, » (Archives royales, charte 
adressée à Jean Rodrigues. ■— Communication de M. le vicomte de 
Juromenha.) On voit encore sa pierre lumulaîre dans l’église de Ba¬ 
tailla près de l’entrée principale, an bas des degrés intérieurs. Il était 
aussi maître des fortifications de File de Madère. (Archives royales.) 
Il a travaillé aussi a Âlcobaça, dont il était architecte. En 1508, le Roi 
l’envoya diriger les travaux du château de celte ville. 11 lui confia aussi 
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celles d'Almeida, dont l'entreprise avait été accordée h François Dan- 
silha ( Archives royales. — Corp. chron,, partie 2 e , paquet IG, 
doc- 25, et partie 5% paquet lü, doc. 25). Un alvaradu 2 janvier loi l 
lui assure un trailcrnenl de 5,0ÜÜ réis par an. {Archives royales. — 
Corp. chron ., paquet 25, doc, 2.— Communication de M, le vi¬ 
comte de Juromenha ♦) 

Mathieu Fernandes iils est mort en J528. En celle année, Jean de 
Cas t il ho lui avail succédé dans son emploi. Suivant le Patriarche 
[Liste des artistes , p. 5), ce serait le père qui aurait été architecte de 
la capella imperfeita. Il fit aussi les dessins de !a forteresse de Salva- 
terra. Je ne sais si c’esL au fils ou au père que se rapporte la lettre du 
roi Emmanuel de l’année 1515; cependant il me parait plus probable 
que c’est au père. {Lettres, p- 219.) 

I'i:nv i\ni:s (Marc) , architecte , « maître des conduits d’eau des 
palais de Cintra. {Livre 56 de Jean III , fol. 106.) En 1555, il était 
maître du palais de cette ville, ainsi qu’on le voit dans un bon de 
4,000 réis. » (Corp. chron., partie 2 K , paquet 182, doc. 121.— Com¬ 
munication de M. le vicomte de Juromenha.) 

Ferx.%*des (Michel) , architecte, « vivait au commencement 
du dix-huitième siècle. Il fit le plan de l’église et du monastère 
des Bénédictins de Saint-Jean-Baptiste de Pendorada, dont l’érection 
fut décidée dans l’assemblée générale du chapitre en 1725. » (Pa¬ 
triarche, Liste des artistes, p. 5.) 

(Pierre), peintre du temps du roi Emmanuel, vers 
1508. ( Lettres , p . 216,221.) 

FEBi tvon (Pierre), architecte, vivait au temps de Jean ill. 
« On conserve un alvara qui prescrit de lui payer 12,000 réis pour les 
travaux que le Cardinal-infant lui a fait faire à Valverde (1558). Fernan- 
des est né a A branles, et ü a exécuté les travaux de Kolre-Dame-des- 
Cràces dans cette ville, ainsi que cela résulte d’une lettre adressée par 
lui k Jean III, où il dit : « Le portique en pierre de Ourem devra être 
orné d’une image de Noire-Dame-des-Graces et devra porter une inscrip¬ 
tion où il sera dît que Son Altesse a trouvé bon de faire construire dans 
d'autres lieux cet édifice parce qu’il était délabré de plusieurs cotés, et 
qu’il était exposé aux eaux dont les religieuses étaient incommodées; 
que, sur la proposition de Pedro Fernandes, le Roi l’a fait reconstruire 
uses frais,avec le concours des aumônes du Roi et de quelques autres 
personnes. » Cette construction fut commencée en 1512, le jour de 
sainte Anne. La lettre porte la date du 1" août 15:7. (Corp. chron,, 
partie i TC , paquet 7-1, doc. 58. — Communication de M. le vicomte 
de Juromenha.) 

Feiis.isdeh (Pierre) de Ton b eh, architecte. Signature que 
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j’ui vue a la : ’orre do Yombo {Archives royales), sous un dessin de la 
fontaine du monastère de Thomar au temps de Philippe 11. 

l'ERiA^ms {Ruï ou Rodrigue), voyez Soares (Ruy ou Rodrigue)* 

Verwvdeh (Simon) , cosmographe, « On trouve cette mention : 
quatre muids de blé à Fernand es, cosmographe, sur la feuille des 
pajemens du fermier des péages des terres basses qui bordent le Tage 
[Lesirias), près deYilla-Franca (1540), » (Corp. chron., partie pa¬ 
quet G8, doc. 5,— Communication de M, le vicomte de Juromenha.) 

V k i i a a. ü **'•'■: s |( Thomas), architecte. « Damien de Goes dit de Fer- 
nanties, dans sa Chronique du roi Emmanuel, partie 2 e , chap. JG, 
qu’il était aux Indes maître des travaux, et qu'il a construit toutes 
les forteresses jusqu’en 1506. Caslanheda dit de lui la même chose, 
l’appelant homme de bon savoir dans son art et de subtil génie. » 
(Patriarche, Liste des artistes, p. G.) 

1’ernarides (Vasco), peintre, était fils de François Femandes, 
peintre, et de Marie Ilenriqucs. Il est né ii Vizeu, le 18 septembre 1552 
(app. 2 e de ma Lettre Un manuscrit de Ribeiro Pereira de l'an¬ 
née 1G30, qui appartient a la Bibliothèque de Porto, cl porte pour litre : 
Dialogues moraux, historiques et politiques, lui attribue le tableau 
représentant le Calvaire qui se trouve à la cathédrale de Vizeu, dans 
la chapelle de Jésus. "8 ans seulement séparent la naissance de Vasco, 
de la date du manuscrit. En supposant que Pereira ait eu 40 ans lors¬ 
qu’il a écrit ses Mémoires, il aurait dû naître quand Vasco en avait 38, 
Tous deux étaient de la même ville {app, 2 e de ma Lettre ils 
devaient donc se connaître; et, dans tous les cas, Pereira ne peut avoir 
ignoré l’auteur de ce tableau du Calvaire , dune origine si récente, et 
auquel dans sa ville ou attribuait tant d’importance. On voit dans la 
même cathédrale quatre autres grands tableaux, que, par analogie, je 
juge être également de Vasco Fernandes; le plus beau représente Saint 
Pierre assis sur son trône, il y a aussi treize autres tableaux d’une moin¬ 
dre dimension représentant des demi-figures de différons saints ( Lettres 
16 me e/ 17“**). Parmi l’immense quantité de tableaux gothiques attribués à 
Gran-Vasco qui sont répandus dans tout le Portugal, je n’en ai pas vu 
d’autres qui m’aient paru l’œuvre de fauteur du Calvaire,s,i ce n’est le 
Saint Michel qui se trouve chez leduc de Palmella, et auquel je trouve 
quelque analogie avec les tableaux de Vizeu. Nous ne savons rien de 
plus sur cet artiste; mais les ouvrages que je viens de citer suffisent, 
pour le placer au rang des peintres les plus distingués qui, à cette 
époque, ont vécu en Portugal. C’est à ce peintre qu’on pourrait attri¬ 
buer avec le plus de vraisemblance le nom de Gran-Vasco. Quant à ce 
qu’on dit d’une école de Gran-Vasco, cela n’est fondé que sur des sup¬ 
positions; et , dans tous les cas, il serait absurde d’attribuer h l’école de 
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Fernandes des tableaux qui évidemment remontent à une date anté¬ 
rieure à celle où cet artiste a travaillé. 

L'époque où Vasco Fernandes a vécu correspond avec l'activité artis¬ 
tique de Vasco Pereira, Portugais, qui, selon Berraudez, vivait à Sé¬ 
ville vers la fin du seizième siècle. J’étais donc porté à croire que ces 
noms pouvaient s’appliquer à une seule et même personne; je croyais 
la chose d’autant plus possible que le nom de Fernandes n’exclul pas 
celui de Pereira. 11 est permis de supposer que l’artiste qui portail le 
nom de Fernandes avait encore un autre nom de famille; car les noms 
de Fernandes, Vasques, Sanches, Eanes ou Aunes, etc., sont des noms 
patronymiques, et veulent dire iils ou descendant de Fernando, Vasco, 
Sancho, Jean, etc.; mais j’ai acquis la certitude que Vasco Fernandes, 
et Vasco Pereira sont des individus différens. J’ai vu à Séville un ta¬ 
bleau assez insignifiant signé par Vasco Pereira et daté du 4575 : Vasco 
Fernandes n’avait alors que 23 ans. Or, les tableaux de Yizeu ne peu¬ 
vent avoir été tous faits antérieurement à cette époque; car, pour les 
terminer tous avant 1575, il aurait fallu qu’il eût commencé à y tra¬ 
vailler a l’àgc de J6 ou 17 ans ; et, suivant Bermudez, l’activité artis¬ 
tique de Pereira en Espagne s’est prolongée jusqu’au commencement 
du dix-septième siècle. D'ailleurs, le tableau de Vasco Pereira ne pré¬ 
sente aucune analogie avec ceux de Yizeu. 

Les traditions se rapportant à Gran-Yaseo, que Guarienti, CyrilJo, 
Taborda et d'autres auteurs ont rapportées, forment une riche collectie n 
d'anachronismes et d'impossibilités qu’il serait superflu de reproduire 
ici; mes lecteurs les pourront voir répandus dans mes Lettres > et ils 
n’auront pas de peine à les trouver en consultant la table des matières. 

Cyrillo dit de Gran-Vasco, p. 19 : « Quoique ayant beaucoup de sa¬ 
voir, son style était sec et mesquin, comme celui des peintres go¬ 
thiques. » Cyrillo, sans connaître Gran-Vasco, a dit là une chose qui 
peut s'appliquer en partie à Vasco Fernandes; ses ouvrages, en effet, 
ont un caracLère gothique: le style des tableaux de Yizeu, les seuls 
que je sache positivement être de lui, a peut-être un peu de séche¬ 
resse; mais le reproche d’être mesquinho, mesquin, ne saurait s’appli¬ 
quer à aucun de ses ouvrages. 

^ Le manuscrit de Uibeiro Pereira est le seul omrage que j’aie pu trou¬ 
ver où il fût question de Vasco Fernandes. Guarienti, qui écrivait en 
1735, nous apprend que déjà de son temps l’opinion sur Gran-Vasco 
était à peu près ce qu elle est encore aujourd’hui; mais il le fait sans 
fournir aucune preuve, cl on peut dire qu’il a posé les fondemens de 
l’immense confusion d’idées don t Gran-Vasco est devenu l’objet. 

Au fond, Gran-Vasco n’est qu'un mythe; car, quoique nous ayons 
découvert Vasco Fernandes, peintre de Yizeu; quoique ce peinlre ait 
eu du mérite, que nous ayons vu de ses ouvrages à Yizeu, qu’un au¬ 
teur presque contemporain l’ail jugé grand, cependant, ce u’esl pas à 
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celui-là que ce surnom revient de droit ; car aucun des auteurs qui ont 
écrit sur Gran-Vasco, et qui eussent été a môme de juger de son mé¬ 
rite (Guarienti. Cyrillo, ïaborda), n'a vu les ouvrages de Yasco Fer¬ 
nandez. Ce qui est attribué à Gran-Vasco, on ne sait pourquoi, c’est 
l’immense quantité de tableaux gothiques peints sur bois, qui se trou¬ 
vent répandus dans tout le Portugal, et dont, excepté les tableaux de 
Yizeu, pas un n’est de Vasco Fernand es. !,e Grand-Yasco de la tradition 
est supposé auteur de tous ces tableaux. 

Au fond, voici ce qu’il en est. Il y a un véritable Yasco demandes 
que Pereira a bien voulu juger être un grand peintre , et que frère 
Augustin appelait insigne; puis il y a cel autre Gran-Vasco mythe , 
dont personne n’a connu ni la vie ni les ouvrages. J’ai moi-même 
un peu pindarisé au sujet de Gran-Vasco dans mes Lettres lG me et 
17 me . Mais qu’on me pardonne de m’être tant réjoui du résultat de mes 
recherches. J’en ai peut-être trop dit sur la noblesse du style de Fer- 
nandes ; cependant, son Saint Pierre est un tableau noblement pensé et 
d’un grand mérite y quant aux autres, quoique d’un style moins élevé, 
ce sont cependant des tableaux gothiques d’un très grand intérêt et 
dignes d’éloges sous beaucoup de rapports. Mes lecteurs pourront juger 
du mérite du Calvaire par un contour très fidèle qui accompagnera 
mon troisième volume. EnafOrinaut ailleurs d’une manière péremp¬ 
toire que les tableaux de la sacristie de la cathédrale de Vizeu sont 
tous de Fauteur du Calvaire , j’ai peut-être aussi été trop loin. Je crois 
qu’ils sont du même auteur, mais je n’ose le garantir. C’est surtout 
parmi les moindres tableaux qu’il pourrait y en avoir qui ne fussent 
pas de lui. 

Il paraît certain que Félix da Costa Meesen n’a pas eu, en 1690, con¬ 
naissance d’un Gran-Vasco, ni de Vasco Fernand es ; car Cyrillo se fût 
appuyé de son autorité, et il ne l’a pas fait. Cyrillo n’a pas manqué de 
s’appuyer sur l'autorité de Félix da Costa, toutes les fois qu’il a pu le 
faire, tandis qu'au sujet de Gran-Yasco il dit qu’il ne sait rien de po¬ 
sitif, et que tout est incertain et contradictoire. 

La fable de l’immense activité et de l'école de Gran-Yasco est donc 
née entre 1694, date des Mémoires de Félix da Costa Meeseii, qui n’eu 
dit rien, et l'année 1735, où Guarienti vint en Portugal et trouva l’opi¬ 
nion relative a Gran-Yasco solidement établie. En 1716, frei Augustin 
de S. Maria (voyez Yapp, 1" de ma Lettre S e , p. 178 et suivantes) 1 cite 
plusieurs fois l’insigne Fasco, peintre de grande renommée dans 
cette contrée (aux environs de Yiseu), mais il ne l’appelle pas Gran- 
Vasco et il ne le désigne pas comme auteur de l’immense quanti lé de 
tableaux antérieurs à son existence, eL qui plus lard lui ont été at¬ 
tribués. 

il serait bien étonnant que Vasco Fernandez, vers 1580, eût encore 
conservé le style gothique, tandis qu’en Espagne à cette époque, et 
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même avant, nous avons vu Yargas {né en J502), Campana (né en 1505, 
à Bruxelles), Yillegas (né en 1520), Juan de Juanes (né ert 1525), Roel- 
las (né en 1558), adopter le style italien de l’époque classique, et que 
les Gaspard Diaz, Ferdinand Go mes, Campello, Vanegas et autres, 
avaient déjà introduit ces mêmes idées en Portugal, Il me semble que 
Yasco Fernandez n'avait pas encore abandonné sa ville natale quand 
il a exécuté ses tableaux de Yiseu, et je serais tenté de croire, qu’il 
ne l’a jamais quittée, car son nom est longtemps resté inconnu et ce 
n’est que depuis la publication de l’ouvrage de frère Augustin de 
S. Maria (1710), ou plutôt depuis Guarienti (1755), qu’il nous apparaît 
sous un nom que je ne sais trop si on peut lui appliquer : sous celui de 
Gran-Vasco. 

Il me semble que Yasco Fernandez dans sa ville de Yiseu, est resté 
étranger au mouvement artistique de son époque, et qu’il n‘a eu d’au¬ 
tres maîtres que les gravures allemandes et flamandes, qui [tendant les 
règnes d’Emmanuel et de Jean III, époque qui recevait l'influence de 
ces pays d’une manière presque exclusive, ont du la faire vivement 
pénétrer dans leur royaume. Après lui, rien de tel ne s’aperçoit en Por¬ 
tugal; et a l’époque où il vivait, Lisbonne commençait déjà à montrer 
des tendances bien différentes dés siennes; aussi ne peut-on pas parler 
des tableaux qui ressemblent aux siens, comme ayant été faits sous son 
influence, ou provenant de son école: ils sont tous antérieurs. Quant 
aux noms d'insigne, grand , Âpelie, etc., ou ne se les explique que par 
les exagérations analogues que j’ai été si souvent dans le cas de signaler. 
Ce qu’il y a de vrai, c'est que Yasco Fernandez a du mérite dans tous 
les ouvrages que je connais de lui, et plus particulièrement encore dans 
son S. Pierre; c'est un très beau tableau gothique. M. Thomas l’on- 
seca en a fait le dessin et la gravure que je joins ici. Les détails archi¬ 
tectoniques dans les tableaux de Viscu s’accordent parfaitement avec 
l'époque ou Yasco Fernandez a vécu. Voyez Gran-l asco. La table des 
matières et la table alphabétique de mes Lettres rendront facile h mes 
lecteurs la recherche des passages qui dans ce livre se rapportent à ce 
sujet. 

Ferreira André Atklixo, sculpteur, élève de Macliado 
(Joachim) de Castro (Communication de J/, le professeur Assis.) 

Febreiba (Antoine), sculpteur, appartient au dix-huitième 
siècle. H a exécuté en terre de nombreuses ligures et des groupe re¬ 
présentant des sujets champêtres on sacrés, des paysages, des combats. 
L’est à lui, je crois, qu’on peut attribuer les s laines ou groupes en terra 
co/Jn,dont M. Forrester à Porto possède de si inléressans spécimens. U 
en existe aussi dans di(Térentes églises. J'en ai vu chez lord Howard 
et je possède moi-même une mise au tombeau très bien conservée 
qui pourrait également être l’ouvrage de cet artiste. Cependant celle-ci 
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n’a pas, il s’en faut, le mérite des au 1res, Cyrille ( p. : 257i parle de 



ïeixcira travaillait dans le même genre. Il y a des ouvrages de ce 
dernier, au couvent de la Trinité k San tarent. [Lettres, p. 2 42, î”>8, 4 il.) 

« Le père de cet artiste, b ionise Ferreira, était aussi habile dans 
l’art, plastique. Les ouvrages d’Antoine sont les suivants : les crèches 
de la Chartreuse, de Madré de Deos , de Coraçaô de Jésus, et autres. 
A l’ermitage du Christ da Serra à Belles , une gloire de séraphins qui 
entoure l’image du Christ, qu’on dit être de lut. v {Patriarche, Liste 
des artistes, rubrique Sculpteurs, article Antoine Ferreira.) 

FKitsiKiiti, (frère Barthélémy), homme de lettres, qui a corrigé 
le manuscrit de François de Hollande. [Lettres, p. 73.) 

Ferreira (Bernarda) de Lacerda, voyez Lacerua, 

Ferreira Cangalhas (François-Antoine), voyez Cangalhas et 
Mar liel- 

Ferkeiiia iu Costa (Rodrigue), auteur de l’ouvrage, intitulé 
Prîncipios de Muzica, ou exposiçaô, etc,, voyez Patriarche. 

Feiuieiba (Dionisf,), sculpteur , voyezFERREiRA (Antoine). 

F^hkeika ( François) , peintre, voyez Ouveira ( Bernard es- 
Ignace de). 

i erreira de Freitas (Josepk-François) , voyez Freitas (J. F. Fer¬ 
reira de). 

Fkkkkika Cîorwo (Monseigneur), auteur , a écrit sur l'Kspagne 
et sur François de Ilollande.il est mort vers 4 856. Voyez la dernière page 
de la Communication de M. le vicomte de Juroraenha qui termine 
l'article que j’ai consacré dans ce Dictionnaire, h. François de Hollande. 

l'Eii ii Elit a (Henri), peintre, a copié vers 1720, à ce que m’a dit 
SL l'abbé de Castro, d'après d’autres portraits et bustes de différentes 
époques, les portraits de rois, qu'on voit dans le grand corridor du mo- 
nas 1ère de Belem. Ces poriraits m’ont tous déplu. [Lettres, p 288.) 

Ferreira (Jérôme de Bàuros), voyez Barros Ferreira (Jérôme de). 

Fiai.ho (Emmanuel), auteur jésuite, a vécu au dix-septième siè¬ 
cle et est mort vers 1720, Il a écrit une Histoire d’Evora, en quatre 
gros volumes, qui n’existe qu’en manuscrit. Cet ouvrage porte le titre 
û'Evorci illustrada. Ce manuscrit se trouve U la bibliothèque d’Evora. 
[Lettre I o% Appendice.) 

l'ican:ittE»u ou Fiovebedo (Antoine- Joachim de), graveur 
et dessinateur, cité par Cyrillo (p. 0) comme dirigeant l'école de des¬ 
sin l'armée, et comme lui ayant fourni des 

rei ss. Voyez aussi Figueredo (Jean de). 



de), peintre, sous Jean 111, en 1340. Il 
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est cité dans un document relatif à Garcia Fernand os. (Lettres, p. 200, 
214,217.) 

FifriEiiiLDO (François de), peintre * « Si la perfection de Fart 
se trouvait toujours infuse et si elle pouvait s’allier, comme i! y a les 
gens qui le pensent, a un esprit lunatique et extravagant, cet artiste 
serait l’émule du père Pozzo pour la perspective, du Corregio pour les 
figures, et d’Alberto!; pour les orneinens, parce qu’il nous a laissé des 
ouvrages dans tous ces genres; mais ils sont très mauvais, ainsi qu'on 
peut s’en convaincre en voyant les plafonds de S.-Joad da Praca et 
das Chagas. 

s II était lié d’amitié avec François de Sétubal qui retoucha a la dé¬ 
trempe le plafond et les murs qu’il avaitpeints a fresque. 11 élati vieux 
h la fin du dernier siècle. » (Cyrillo, p, 212.; 

Fiovkibkdo (François-Xavier de) , graveur, voyez Figueireuo 
(Jean de). 

('ici (Gaspard de), graveur, voyez Ficueiredo ( Jean de), 

Fi«fEiREDO (Jacques Gomes de), généalogiste , mourut en l‘;84, 
I] est auteur d’un manuscrit intitulé : Familles de Portugal . 

Figkebedo ou FiouEinEuo (Jean de), graveur, « né à Aveiro , 
apprît à dessiner, à modeler, et à graver en médailles. Vers 174!), âgé de 
24 ans, il vint à Lisbonne, oit peu après il entra k la fonderie comme 
graveur d’armes, fl y lit des élèves qui, avec le temps, devinrent nom¬ 
breux , et qui apprenaient à dessiner, ii graver au burin, et à travailler 
les métaux. Parmi scs élèves, son fils François-Xavier de Figueredo cl 
Cyprien da Silva entrèrent à Phètei de la Monnaie ; Manuel Tavares, 
loseph-Joachim !’reire, Antoine-Joseph dos Sanlos et Vincent-Jeorge, 
furent attachés au Musée de Belem, en qualité de dessinateurs d’his¬ 
toire nalurelie, 

« En 1775, Jean de Figueredo grava une médaille de 5 pouces de 
diamètre, représentant la statue équestre de Joseph F 1 , qui lut copiée en 
divers métaux et en porcelaine, par Barlliélemi da Costa. La porcelaine 
que ce dernier savait faire, était aussi claire et aussi diaphane que celle 
de la Chine, et elle avait sur l’autre, l’avantage de résister bien plus au 
fer et au feu. il grava, en 1782, le portrait de Dona Maria I, pou: les 
camées en porcelaine du même BartJiélemi, dont on se servil pour 
anneaux. Il fit à l’effigie de J.eurs Majestés : une médaille, qui avait 
deux pouces de diamètre, et qui fut faite h l’occasion de la pose de la 
première pierre de la Basilique du coeur de Jésus, en 1785. i lette mé¬ 
daille fut frappée en divers métaux. En 1785, il grava pour l’Académie 
des sciences une autre médaille, représentant la Reine assise , offrant 
k Minerve une couronne de laurier ; celte médaille devait être donnée 
en prix aux élèves de l’Académie. Il en exécuta une, en 1790, k l’effi¬ 
gie de Notre-Dame de la Conception, pour être accordée comme prix 






aux éludians du collège des nobles, et de saint Jean-Baptiste. L'année 
suivante, il en lit une pour les séminaristes de CraloJl obtint d’abord 
une pension de i ,200 réïs par jour, plus lard, une gratification de 
100,000 réis annuels, 11 Unit scs jours à Lisbonne, le 10 janvier 1809, 
ayant atteint l’àge de 8i années. 

« Antoine-Joachim de Figueredo, son fils, lui succéda dans la direc¬ 
tion de l’école. Gaspard de Figueredo, le jeune, fut fait contre-maître 
dans la Fonderie. François-Xavier de Figueredo décéda en 1818. » 
(i Cyrillo, p, 278.) 

Le Patriarche en parle aussi dans sa Liste des artistes, rubrique 
Graveurs, et dit qu'il eut pour élèves, Nicolas-Joseph-Correa, qui mou¬ 
rut en 1814, et Emmanuel-Louis-Rodrigues Vianua, qui, en 1839, était 
encore employé à la Fonderie. 

Figeeiredo (Xavier de), graveur, voyez Santos (Simon-Fran¬ 
çois dos). 

FilibertO, voyez Philidert. 


Filippe Terzo, voyez Philippe Terzo. 

Fiorî (dei), voyez Volgar (Charles di), 

Voit (Bernard), peintre, mort en 1791, âgé de plus de 80 ans. 
Cyrillo (p. 218) cite plusieurs de ses tableaux d’église. 

Foxseci {père), auteur de l’ouvrage intitulé Leur a gloriosa 
(Lettres, p. 553). M, Rivara l’appelle Padrc-Francisco da Fonseca, jé¬ 
suite, et il dit que c’est du manuscrit en i gros volumes, écrit par le 
père i’ialho,el intitulé Le or a illustrée, qu’il a extrait en grande partie 
les renseignemens que son ouvrage renferme. (Lettres, p . 503.) 

Fosseca (Antoine-Emmanuel da), peintre. Le professeur Fonseca 
est né à la fin du siècle dernier. Son père, Jean-Thomas Fonseca, était 
comme lui peintre d’histoire; mais il lui était très inférieur, comme le 
prouve son Apollon dans un char, qu’on voit sur un des plafonds dénia 
demeure, rue Moinho do f 'ento, eu face de la rue da Jioza, Le fils du 
professeur Thomas, né vers 1823, est parti le 19 août 1811 pour Munich, 
où il comptait se livrer à de sérieuses études dans l’art de la peinture, 
pour laquelle il montre d’heureuses dispositions; ruais il n'v a fait 
qu’un séjour d’un an. Cependant il n’a pas abandonné le projet de con¬ 
tinuer ses éludes en Allemagne, et il est en effet reparti pour ce pays 
en août 1816. Il a été admis dans l’atelier du directeur Cornélius, et a 
maintenant le bonheur d'être compté au nombre des élèves de ce 
maître. Si ses progrès répondent aux exemples qu’il va avoir sous les 
yeux, les arts en retireront certainement en Portugal mi très grand 
profil. Le professeur Fonseca a fait ses études h Rome, en même temps 
que les peintres Aimeida, Cabrai, Carvalho et Rraga, entre les années 
•1822 et 1826, bien postérieurement par conséquent à Sequeira, Ta- 
borda, Foschini et Calislo, qui sont allés a Rome vers la fin du dix- 
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huitième siècle. Almeida cl Cabrai se trouvaient encore, en 18Ü, îi 
Rome; Carvalho et iiraga demeurent b Porto. Le professeur Fonscca a 
fait à Rome une très belle copie de la Transfiguration de Raphaël, qu’il 
en a rapportée en 1841 (Lettres, p, 109), et qui est exposée h l'Académie, 

Le professeur l'onseca est peintre de la cour. Il est coloriste; ses 
tendances artistiques sont louables, ses ouvrages se ressentent de l'in¬ 
fluence de Rome moderne et des exemples français; il est peintre 
d’histoire, et comme tel, il n’a pas maintenant de rivaux en Portugal. 
Il fait surtout avec talent les ornemens et les figures allégoriques qui 
en font partie, ainsi que cela se voit au palais de Necessidadé* et au 
plafond du théâtre do Rossio. Cyrillo a consacré un article h son père. 
Jean-Thomas da Fonscca, qui naquit à Lisbonne en 1754. 

Parmi les premiers ouvrages importans que le professeur Fonseca fit 
avant de partir pour Rome, on doit citer les fresques d’un des suions 
du comte de Farrobo, représentant ? Enlèvement des Sabine s, La date 
de 1822 se lit au-dessous de son portrait, qu’il a placé dans un des 
coins de la salle. Dans l’autre coin, auprès de la fenêtre, on voit celui 
de l’architecte Jean-Baptiste Hilbradl, qui a dirigé les changent ns et 
embellissemens qui ont été faits dans cette maison â la même époque. 
Je ne dirai pas que ces fresques sont belles, maïs assurément elles dé¬ 
notent d’heureuses dispositions, et â côté de figures repoussantes il y 
en a qui sont mieux. Quand M. Fonseca a exécuté ces fresques, il était 
fort jeune; d’ailleurs, pouvait-il ne pas subir l’influence des ouvrages 
d’Ajuda? 

Mes Letti'es renferment quelques renseignemens sur l’activité artis¬ 
tique du professeur Fonseca, et notamment sur ceux de ses ouvrages 
qui se voyaient h l’exposition de 1S43 (p. 94, 9b, 104,109). 

J’ai parlé de Thomas Fonseca p. 95,115. 

Foxseca (Caspar-Joacjiim da., sculpteur ^ voyez Bauros La no r a ô 
{J oachim-Joseph de). « Il était né à Vizeu et élève de Barros Laborafi. 
Il travaillait en pierre et en bois avec beaucoup de talent. C’était un 
homme fort recommandable et j’étais très lié avec lui. R est mort en 
1829, à l’âge de 55 ans. Il remplissait, sous mon père, l’emploi d’ad¬ 
joint h l’école de sculpture depuis 1822. » (Communication de V. le 
professeur Assis.) 

Foxaitcx (Tnouas da), peintre , voyez Fonseca (Antoine-Emma¬ 
nuel da). 

Foxüec.4 (Théodore da), peintre , voyez Magina. 

l<'a«T4\'4 (Charles), architecte, disciple de Bernini, était appelé 
même en Italie architecte de Pierre 11 de Portugal, qui le fit chevalier 
du Christ. II fut chargé par Jean V de diriger la pompe funèbre de son 
père, qui fut célébrée à Rome et qui se trouve représentée dans douze 
grandes estampes. ( Cyrillo , p. 162.) 
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Fonte (Jean Pires da), voyez Pires (Jean) da Fonte. 

^okuesteii (Joseph-Jacques), négociant de Porto, âgé à peu 
prés de 34 ans. M. Forrester est un habile dessinateur de paysages, 
d’architecture et de figures. Il a levé des caries, il a fait des publica¬ 
tions artistiques et des recherches littéraires qui rendent un témoi¬ 
gnage irrécusable de son talent, de son goût et de son savoir, ( Lettres , 
p . 553, 387-589.) 

Fortunato Lodi , voyez Lodi (Fortunalo). 

Fosciiixî (Archange), fils du peintre bolonais François Foschini, 
qui s’était établi k Lisbonne et y mourut en 1805. Archange Foschini 
naquit a Lisbonne en 1771. Il se rendit à Rome en 1788 eL revinta Lis¬ 
bonne en 1792, et en 1805 il fut employé aux travaux d’Ajuda, avec un 
million de réis d’ap pointe mens, à peu près 1,000 thalers, ou 0,000 fr., 
prix très supérieur à son talent. ( Lettre 11 e . — Cyrillo, p. 145.) 

F 11.4.x ci&co (Joseph), en 1843, professeur suppléant de paysage, 
cité dans mes Lettres , p. 105. 

l'iuifco, auteur de l’ouvrage intitulé Irnagem da Firtude em o 
Xociciado da Comp, de Jésus, voyez Patriarche. 

Franco (Emmanuel), peintre , 

« Nous voyons par une charte portant la date du 25 février 1050 
qu’Emmanuel Franco était devenu peintre du Roi par son mariage 
avec Rufina de Paiva, sœur d’Antoine de Lai va, qui était également 
peintre; qu’il peignait à T huile, et qu’il recevait des appointe mens. » 
(Chancellerie du roi Jean IF, Arch. roÿliv, 23, fol. 50, u°. — 7Y«- 
borda , p. 201.) 

Fn ivio (Joseph-Marie), peintre, en 1845, employé de l’Académie 
de Lisbonne, âgé d’environ 57 ans. R a fait la partie supérieure de la 
copie de fa Transfiguration, dont il a été question dans mes Lettres, à 
propos de l'exposition de 1845, p. 95,114. 

Fkasco (Salvador), de Mafra, sculpteur, élève de Giusli versl750, 
servit dans le génie et mourut avec le grade de lieu tenant-colonel. 
(Cyrillo, p, 262.) 

François ou Francisco (Rom) Rtspo Conde. C’est sous ce nom qu’a 
paru 1 a Lista de al g uns a r testas portuguezes, 1859. Ce même D. Fran¬ 
cisco est devenu depuis patriarche de Lisbonne et cardinal. Voyez 
Patriarche. 

François ou Francisco (Rom), prieur, auteur de la Description du 
monastère de Sainte-Croix de Coimbre en 1540, cité par le Patriarche 
dans sa Liste des artistes, p. 10, article Joaô de Iluarti. 

François (frère), de l’ordre dos Preyadores du monastère de 
Saint-Dominique, calligraphe au temps du roi Emmanuel, voyez 
Penafiel. 
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François {malin.’}, sculpteur, « Il reçut, lui et son compagnon, 
i,200 réis pour coller et raccommoder les grands et les petits retables 
de la charola. On appelle charola les autels portatifs aussi bien que le 
passage qui sépare le maître-autel du mur du fond. Il reçut en outre, 
pour une image d’un des grands retables de la même charola, et pour 
mettre ît leur place les autres retables, 2,l>00 réis, » { Comptes du cou¬ 
vent de Tkomar. — Communication de M. le vicomte de Juro- 
menha .) 

Fuasç«»i*$ (Amûoe;, sculpteur, voyez Alu e iiu (Joseph il'), et 
ÂGuiAit (Jean-Joseph d’). Les statues en bois de Mars et de l ulcain, à 
la Fonderie, sont de lui. Il est mort à la fin du dix-huitième siècle, à 
l’àge de 60 ans. { Cijrilto, p . 235.) 

François-Antoine Ferreira Cangalhas, voyez Mardel. 

François-Antoine da Silva, voyez Bartolozzi. 

François-Antoine de Sousa, voyez Sous a ( François-Antoine de). 

François d’Arruda, voyez Artiuda (François d'). 

François*Auguste Metrass, voyez Metkass (F. A.) 

François d’Assis Uodrigues, voyez Rodrigues. 

François Cartolozzi, voyez Bartolozzi. 

François de Bena vente, voyez Ben a vente (François de). 

François de Borgia Gobies, voyez Gobies {François de Borgiu). 

FrançoisDansiliia ou IJanzilhà, voyez Dansiljia et Avelau (Brazdc). 

François Uias Gobiez , voyez Gomez. 

François Ebimanoel, facteur d’orgues , voyez Kmmanoel (François). 

François Emmanoel deMello, voyez Mémo. 

François Fernandes, peintre , voyez Fernande® (François). 

François Fernandes, architecte , voyez Fernandes (François). 

François Ferreira, voyez Oliveira Bernaiides (Ignacio de). 

François da F on sec a, voyez Fonseca (père François). 

François Gobiassa, voyez Grossi (Jean). 

François Gobies, graveur, voyez Gobies (François). 

François Gobies, voyez Gobies (François). 

François Gobies Teixeira, voyez Bernarues (Joseph). 

François Uarrewyn, graveur U Bruxelles, voyez Hàrrevvyn et Car- 
neiro da Silva (Joachim). 

I? bas ça mb 4 oüe pii, sculpteur en bois , est mort vieux, vers ISO*. 
(Communication de M. le professeur Assis.) 

François IIenriqües, peintre sur verre, voj ez IIenriqües (François). 
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François Heniuqces, peintre, voyez Henriques (François). 

François (Joseph), voyez Francisco (Joseph). 

François de Hollande, voyez Holland a. 

François '.eal Garcia, voyez Le al (François Garcia) el Macuado 
(Gaspard François) et Aguiar (Jean-Joseph), 

François de Lehos, voyez Lemos (François de). 

François Louis, voyez Louis (François). 

François de S. Luiz (Dora frère), nom que portait le Patriarche, 
avant son élévation h la dignité épiscopale. 

François Nunes, voyez Nunes (François). 

François de Paula Araujo Cerquelra, voyez Cerqueira. 

François Pavona, voyez Pavona (François). 

François de Piedade, voyez Piedade (François de). 

François Pinto Pereira, voyez Pinto Pereira. 

François Pires, voyez Pires (François). 

François (Remigio), voyez Mardel. 

François da Silva, voyez Silva (François da). 

François Soares, auteur de l’ouvrage intitulé El doctor eximio 
y vener , voyez Patriarche. 

François de Sousa 'iOureirOi voyez Loureiuo. 

François Taca, voyez Tacà (François). 

François Thomas de Almeida, voyez Bartolozzi. 

François Tinouco da Silva, voyez Tinquco da Silva (Jacques). 

François Tortorino, voyez Tortoriso (François). 

François Yanegas, voyez Vanegas. 

François Yanella, voyez Vanella (François). 

François Vasques il art ins, voyez Martins (F. V.). 

François Vieira Lusitano, voyez Vieira deMattos (François), appelé 
Vieira Lusitano. 

François Vieira de Mattos, voyez Vieira (François) de Mattos, ap¬ 
pelé Vieira Lusitano. 

François Vieira Portuense, voyez Vieira Portcense (François). 

François Xavier, voyez Almeida (Joseph) et Ouvrira Bërnardes 
(Ignace de). 

François-Xavier Fabri, voyez Fabri (François-Xavier), 
François-Xavier de Figueiredo, voyez Figueiredo (Jean de). 
François-Xavier Lobo, voyez Lono (F. X.) et Gonsale (André.) 
Frédéric Ludovice, voyez Ludovice, 
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Freï Louis de Sousa, voyez Sousa, 

Fnnui: {Joseph-Joachim), graveur , voyez Ficcliredo (Jean de). 

F» ei ta s (Ignace-Joseph de), graveur , « disciple de Carneiro da 
Silva. Il avait appris b, l'arsenal, la gravure en relief, et comme il était 
doué de beaucoup de talent, il a copié en taille-douce des gravures, re¬ 
présentant des figures, et avec perfection des paysages. Beaucoup de ces 
gravures se trouvent dans les ouvrages qui furent imprimés dans réta¬ 
blissement de VArco do Cego. En quoi il fui parfait et n’a jamais été 
surpassé, ce fut dans les caractères d’écriture. Il est mort en 1817. » 
(Communication de M, Sont os f graveur.J 

Fkeitas (Joseph-François Ferreira de), professeur subslilut de 
paysage de l’académie de Lisbonne, âgé en 1846 de plus de 70 ans, a 
été occupé en 1845 aux peintures d’ornement du palais das NYeessi- 
dades. Son père qui s’appelait comme lui a été son maître. 11 en est parlé 
dans mes Lettres, p. 96, 114. 

Fiieitah (Joseph-Joachim de) « sculpteur d ornemens distingué 
et maître a l’arsenal de la marine, est main tenant âgé de plus de 80 ans. » 
(Communication de M. le professeur Assis). 

Fit i a& »i; Cas T ïi. no (Va lé rien de) « était un homme versé 
dans l'architecture au dix-septième siècle. Il était trésorier de Dam 
frère Augustin de Castro, archevêque de Bragaet primat des Espagn.es. 
Voyez la vie de Dom frère Barlhélemi dos Martyres, par frère Louis de 
Sousa, livre 6, cliap, 5. » fCommunication de M. l'abbé de Castro.) 

F ni.4* (Eugène de), enlumineur , a fait en 1009 le frontispice du 
livre qui se trouve a la Terre do Tomba, et qui est intitulé Compromisse 
da irmandade /confrérie^ de saint Lucas. (Cyrillo , p. 176.) J’ai 
vu celle enluminure, le 11 mai 1840. Elle est d'une bonne exécution 
et d’un effet satisfaisant. 

Prias (Louis de), « architecte, fils de Nicolas de Prias. Il était, 
aussi bieu que son père, gentilhomme de lu chambre de Philippe 11. En 
l’année 1610 iî obtint par Alvara l’emploi d’architecte de la maison 
royale, devenu vacant par la promotion de son père à la charge de maî¬ 
tres de travaux des palais royaux. • (L. 29, f. 5.) 

« En I6ô0, il remplaça son père probablement après sa mort, dans l’em¬ 
ploi de maître des travaux des palais royaux. » (Communication de 
M. le vicomte de Juramenha J 

Friam (Nicolas de), architecte, cité par Barbosa Macbado, comme 
un artiste qui fait honneur à son pays. {Lettres, p . 247.) Cet architecte 
a accompagné, conjointement avec l’architecte Philippe Terzo, le roi 
Sébastien dans l’expédition d’Afrique avec la cluirge de Sitïador do 
campo. En 1610 il devint architecte dés palais du roi et maître des 









travaux. (Archives royales, lie. 29 de Philippe, fol. 5. — Communi¬ 
cation de M, le vicomte de Juromenha.) 

fl est fait mention de lui dans Cyrillo, p. 161. 

i .e Patriarche, dans sa Liste des artistes, rubrique Architectes f article 
A icolao de Prias par le delui, en s'appuyant sur les chroniques de frère 
Iterriard da Cru?, et sur l'Histoire de saint Dominique, par Sousa (p. 
livre 1 er , chap. 27). 

I'iuah i Pierre de), menuisier. « Une partie dont fut augmenté, vers 
1510, le rciable delà chapelle principale de l’église du Carme de Lis¬ 
bonne, fut faite en bois par Pierre de Prias, qui dans les mémoires de 
l’ordre est qualifié de grand, menuisier de cette époque. » {Chronique 
du Carme, tom. 1, p, 580. — Patriarche, Liste des artistes, rubrique 
Sculpteurs, article Pedro de Prias.) 

FiiOEft Pebiii (Damien de), auteur du livre intitulé Theatroke- 
roino abecedario historico e catalogo das mulheres illustres em ar¬ 
mas , a c cor s h er oie as e, artes Uberaes. 1756-1740 , 2 vol., in-folio. Ce 
livre se trouve a la bibliothèque de Jésus à Lisbonne. {Voyez Taborda,} 

Fmiiueo (Jean), « constructeur du monastère de Ctleaux de 
Saint-Jean de l'arouca au douzième siècle. » {Chronique de Ciste r, 
fiv. 2, chap. 4, et Monarchie Lusitanienne , p. 3.— Patriarche, Liste 
des artistes, rubrique Architectes, article Joad Froiîaeo.) 

Fiuus ou Fitoi:& H a ci ft n»« (Gaspard) , voyez Maciiado (Gas¬ 
pard Froes). 

Fi t (Jean), peintre de gibier mort dont j’ai vu un excellent tableau 
chez le comte d’Àtalaya a Lisbonne. ( Lettres , p . 278.) Je ne sais par 
quel malentendu, j’ai pu l’attribuer a Weenix, ce tableau étant signé, 

> ! le nom de Fyl se trouvant indiqué dans la table alphabétique h la 
place qui correspond au passage où j'ai commis celte erreur. 



Gaétan Acosta, voyez Acosta (Gaétan). 

Gaétam (Albert INunez de Almeida), voyez àliieida (G. A. Auiiez 
de), et Santos (Simon- François dos). 

Gaétan (Antoine de Sousa), voyez Sousa (Ant. GaëL). 

Gaétan Ayues de Andrade, voyez Andrade. 

CIaetai (Emmanuel), peintre , voyez Geraldez (Alexandre). 

CIaütax (Joseph), peintre . Cyrillo le cite (p, 11) comme artiste 
d’un ordre secondaire. Je présume que c’est le même que Syriaco (Jo¬ 
seph-Gaétan). Voyez Padraô. 
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Gaétan Ludovice, voyez Le do vice (Frédéric). 

Gaétan (Simon) Nunez, voyez Nùnez (S. G.). 

tiiiTAK Thomas, architecte du palais et de l’église de Neces- 
sidades en J 713. {Communication de M, l’abbé de Castro, extraite de 
fa Mappa de Portugal, t. 5, part. 5% p. 425, édition de 17G3.) Voyez 
aussi So usa (Emmanuel-Gaétan de). 

Galdîno (Joseph) de Mattos, voyez Mattos (Joseph Galdino de), et 
Carneiro da Silva (Joachim). 

Cîaiakcîos ou Gallecos (Ferdinand), peintre. Il naquit, d'a¬ 
près Bermudéz, h Salamanque (t. 2, p, 156), vers le milieu du quin¬ 
zième siècle, el mourut dans un âge avancé, en 1550. Selon le même 
auteur, il est vraisemblable qu'il a étudié chez Pierre Berruguete, son 
compatriote; mais il imitait Albert Durer, dont le style fut introduit 
en Espagne par beaucoup d’artistes étrangers. {Lettres, p. 199.) Sui¬ 
vant Guarienli, le Portugal possède beaucoup d’ouvrages de Gallegos. 
(Lettres , p. 322.) Voyez aussi Thomas. 

G iuvit i, artiste du siècle dernier, cité par le professeur Rodri¬ 
guez sans autres renseignemens. 

(ii\u (Olivier de), voyez Olivier de Gand. 

Utvmti M. Gandra, bibliothécaire de Porto, a beaucoup contri¬ 
bué à éclaircir les doutes relatifs à Gran-Yasco. Il a découvert, dans les 
Mémoires de Ribeiro Pereira, le passage qui a rapport a un des tableaux 
de cet artiste. Voyez les articles Gran-Vasco, Vasco Fernandez, et 
Lettres, p. 387. 

G.tRcii (Ferdinand), peintre du temps d’Emmanuel. Peut-être 
est-ce le même que Garcia Fernandez. (Voyez Lettres , p, 200 et 217.) 

Garcia Fer\aidez , peintre sous Jean III. Il travailla à Coim- 
bre, k Leiria, k Montemor et h Lisbonne. Il succéda k François llemi- 
quez dans les travaux de ce dernier, lorsque celui-ci el scs compa¬ 
gnons venus de Flandre furent enlevés par la peste en 1318, et il épousa 
sa fille. Garcia vivait encore en J540. Voyez Lettres , p. 212, où se 
trouvent rapportés des renseignemens historiques fort inléressans; 
voyez aussi L’article André (Emmanuel), où il est question d’un tableau 
peint par Garcia (Fernandez). 

CGiKCi.i (Jean), de Tolède, architecte de l’église de Notre-Dame 
de Guimaraès, sous le règne de Jean I er (1585-1433). ( Communication 
de M, P abbé de Castro, extraite de la Corographia Poriuguesa, t. 1, 
p, 30, par Antoine Carralho da Costa.) D’après le Patriarche ( Liste 
des artistes) , il était aussi déjà maître des travaux du roi Perd in and; 
le Patriarche croit qu’une inscription du monastère bénédictin de Saint- 
Jean de Pendorada, de l’année 1 420 de l’ère d’Espagne, (1382 de Père 









chrétienne)*qui a trait k un architecte nommé Jean Garcia de Tolède, 
se rapporte h ce même individu. 

Il était maître et vedor ou inspecteur des travaux du roi Ferdinand, 
il a construit ie monastère de Pendorada, ainsi que cela se voit dans 
l'inscription suivante, qui se trouve placée dans le cloître de ce mo¬ 
nastère, en caractères gothiques : 

« Era. de. Mil. e. CCCC, e, XX an os, Dom. Àfonso. Mar tins, abade. 
« desle. moosteiro. mandov. fazer. a. ohra. desla. craaslra. por. estar. 
a ma. e. foi. feita. por. maâo. de Jolian. Garcia, de. Toledo. mestre. e. 
a vedor. das. obras. del. rei. Dom. Fernando. 

« Pater, nosler. Ave. Maria (J). » 

(Communication de M. le vicomte de Juromenha.) 

(n vit cia Lin , sculpteur vers 3309, voyez Leàl (Joseph), fl ne 
faut pas le confondre avec François-Leal Garcia, sculpteur, mort en 
iSI4, et que Cyrille appelle François Leal. 

Garcia de Resende, voyez Resende (Garcia). 

Uirbett (J. B. d’Almeida), auteur des ouvrages dont la liste suit ici: 

Cataô, tragédie j 

Mer ope, tragédie; 

Fret Luiz de Souza, drame ; 

D* Fitippa de Vilhena , drame; 

O Alfageme de Santa rem , drame; 

GU Vicenie , drame ; 

Adozinda , poème, i vol. ; 

Camoês, poème, 1 vol. ; 

Doua Branca t poème, \ vol. ; 

O Retrato de Fenus, poème, 1 vol.; 

Lyrica dcJoaÔ Minimo , diverses poésies, 1 vol.; 

Floressem fructo, poésies, i vol. ; 

Arco de Sant’Anna , roman, 1 vol.; 

Fia g en s na nünha Terra , roman, 2 vol. ; 

Miragaia , roman, 3 vol.; 

Tratado daEducaçaù, 1 vol. ; 

Portugal na Balança da Europe 3 vol. ; 

FormacaC) da segunda Camara das Cortès, i vol. ; 

Carta de gui a para eleilores , 1 vol. 

INÉDITS. 

Lyceo das Damas, 1 vol.; 

Résuma dahistoria litterarla de Portugal , 1 vol.; 

(l) En MCCCXX de l’Are, dom Afonso Mariins, abbé do ce Uoulier, a ordonné do 
faire la construction do cc cloître, jkitco qu’il éiait ma (en mauvais étal ou mal dis¬ 
posé). Elle a été faite par la main do Jolian Garcia, de Tolède, maure et inspecteur dos 
travaux du roi don Fernand. Pater nos ter. Ave Maria. 
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OracSes escolhidas . 2 vol. 

V 1 

C’est le poète portugais le plus en vogue de notre temps, un des 
membres les plus actifs et les plus éloquens de la Chambre des dépu¬ 
tés. Son poème O Retrato de Venus (Goïmbre, 1821) est suivi d un 
Essai sur riiisloire de la peinture. J’avais entendu parler de ce livre, 
mais je ne l’avais pas en ma possession. C’est seulement le 23 juin 1846 
que je le parcourus pour la première fois. Le chapitre 10c renferme le 
passage suivant : « Tem-se escriplo muito e muilo controvertido sobre 
« a pintura porlugueza, e sua hisioria, mas tanto nacionaes como es- 
* trangeiros (affoi lamente o digo) sem crilica. O exame de seus es- 
« criptos, das obras dos nossos arlistas, me suscilon a ideia de entrer 
« corn o faxo da pliilosophia n'este cahos informe e desembaraçar, 
x quanto cm mim fosse, com o lio da criI ica este inexlricavel labvrin- 
« tho. Naô pertendo adiantar ideias novas : pois donde as haveria? 
« Menos ainda refularas poucas bîstoricas, que temos : pois que docn- 
« meutes poderia allegar? .\Jas simplesmenle examinar o que ha, e 
« dar-lhe ordem, emelbodo (1). » 

■ 

L’auteur consacre ensuite quinze pages à l’examen de celle matière, 
et cite bon nombre des peintres les plus connus parmi ceux qui for¬ 
ment. le sujet de mes Lettres et de ce Dictionnaire. 

(i.iHRV (Gaspar), caUh / raphe , voyez Penafiel. 

Gaspak Barrei r os, voyez Bar» ci nos (Gaspar). 

Gaspard (frère) de S. Bernardin, auteur , voyez Bernardin (frère 
Gaspard de S.), et Patriarche. 

Gaspard Cam ou Cao , voyez Gao. 

Gaspar Carvaliio, voyez Car valho (Gaspar). 

Gaspard (frère) de Cazal, voyez Cazal. 

Gaspard Correa , voyez Correa (Gaspard), et Pires {François}. 

Gaspard Dias, voyez Dias (Gaspard). 

Gaspard Estaço, voyez Estaço (Gaspard). 

Gaspard de Figueiredo, voyez Figveiredo (Jean de). 

Gaspar Garro, ealligraphe , voyez Garko» et Penàfiel. 

Gaspard Frois KIachado, voyez Machado (Gaspar F rois). 

( ■ ) « On a beaucoup écrit et beaucoup discute sur la peinture portugaise» mais tous 
ces travaux, Uni ceux de nos compatriotes que ceux des étrangers, ont été fa iis sans 
aucun esprit de critique. L examen de ces écrits et des œuvres (Je nos arüsles m’a 
suggéré Tidée de pénétrer avec le flambeau de la philosophie clans ce chaos informe et 
de débrou,lier, û Paide du lii de la critique, cet inextricable labyrinthe- Je rie prétends 
pas présenter des idées neuves : en eiïetoü les trouverais-je?je veux moins encore ré¬ 
futer le peu de données historiques que nous possédons sur les arts : quels documens 
pourrais-je invoquer * mon but est simplement d’examiner ce qui exîste } el d’y mettre 
de l'ordre ei de la méthode. 
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Gaspard-Joachim da Fonsecâ, sculpteur , voyez Barros Laboraô 
(Joachim-Joseph de)* 

Gaspar (Joseph), voyez Joseph Gaspar. 

Gaspard-Joseph Raposo, voyez Raposo (G. J.)» et voyez Nünez {Si¬ 
mon-Gaétan). 

Gaspard-Melchior Jovellanos, auteur, voy ez Jovellanos, et Salva 
(Vincent). 

Gaspard Frêto, voyez Preto (Gaspard). 

Gava (Joseph d’Aeheida Fibiado dit le), peintre de por¬ 
traits, natif de Vizeu. Je ne reviendrai pas sur ce que j’ai dit au sujet 
du seul tableau que j’ai vu de lui. ( Lettres, p. 371.) H, Boquemonl, 
qui a examiné de ses miniatures, les a trouvées très jolies et très bien 
travaillées. En fait de peintures à l’huile, il n’en a rencontré que deux 
qui n’étaient pas finies : son propre portrait à l’état d’ébauche et une 
Cléopâtre de petite dimension qui n’était pas non plus achevée, et qui 
lui a paru assez bien loue liée. 

Voici des renseignemens qui m’ont été fournis sur cet artiste, le 
28 août 1846, par M. Thaddée d’Almeida Furlado, son fils : « Joseph 
d’Âlmeida Furlado est né à Vizeu en 1778. Dès 1 âge le plus tendre, i! 
annonçait du goût pour le dessin et d’heureuses dispositions. A douze 
ans, il commença ses études artistiques à Porto, et alla bientôt après a 
Lisbonne pour les continuer au collège de Saint-Luc, appelé do Castelli), 
et plus tard à l’école royale sous les professeurs Barros et Magalhaès. 
11 copia pour le concours une gravure de sainte Pétronille du Guercin, 
qui obtînt le troisième prix; plus lard, il se voua h la miniature et tra¬ 
vailla dans ce genre pour une fabrique de tabatières, sans pour cela 
discontinuer ses éludes. M séjourna h Lisbonne pendant dix ans, et 
retourna ensuite dans sa ville natale. Un anévrisme, qui se déclara à 
sa jambe gauche, rendit alors nécessaire l’amputation de cette jambe. 
En 1807, l’amour des voyages s’empara de lui. Il passa en Espagne et 
resta longtemps à Ciudad-Rodrigo ci h Salamanque, où il fit beau¬ 
coup de portraits d’officiers et de soldats français. U fit aussi ceux 
du marquis et de la marquise d’Almarza, de la marquise de Car- 
vajal, de D. Carlos d'Espagne, et autres. Il se maria en 1811, et fut 
nommé, en 1818, premier directeur de l’école de dessin de Saint-Éloi 
h Salamanque. En 1825, il peignit à l’huile le portrait en pied du 
gouverneur militaire de Ciudad-Rodrigo, qui le lui paya 180 pesos, 
et le défraya en sus de son séjour dans cette ville où il s’était trans¬ 
porté avec sa nombreuse famille, et où il resta tout le temps qu'il em¬ 
ploya il faire ce portrait. Son attachement pour sa ville natale lui fit 
refuser les offres avantageuses qui lui furent adressées de Madrid, de 
Séville et même de Lisbonne. Il voulait être libre de retourner a Vizeu 
quand cela lui plairait. Ü y revint, en effet, et y mourut en 1831. La 
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miniature était sa spécialité, et dans ce genre il était certainement le 
meilleur peintre portugais de son temps ; mais a la fin de la guerre pé¬ 
ninsulaire, ne recevant pas assez décommandés et ne voulant pas restt r 
Oisif, il a peint beaucoup de portraits a 1 huile, de bannir res pour les 
confréries et quelques tableaux sacrés, parmi lesquels un remarque le 
,5\ François (VAssises de la sacristie de la cathédrale de Vizeu. On 

voit de lui h. Vizeu et h Salamanque des plafonds et des salons peints à 
l'iiuile ou à la détrempe, » 

Gayo (Bebnardo F,), voyez Fernande/- ' Bernard). 

Geda Mende/, voyez Mendez {Geda). 

Gênaro i j erez de Villa-Ancil, voyez Villa-Ancil (G. P. de). 

Geografia historien de lodos os Esta dos Soberanos da Europa 
par I). Louis Gaétan de Lima, voyez Patriarche. 

Généalogie a (histuria) da Caza real P or fugue za, ; iar I). Antoine 
Gaétan de Souza, voyez Patriarche. 

George-Alphonse, voyez Alphonse (George). 

George da Canada, voyez Car ara {George da). 

George Cardüso, voyez Cardoso (George). 

George Gomez, voyez Gomez (George). 

George Guerreiro, voyez Gherreiro. 

George (Jean-Joseph), voyez Jean-Joseph George, graveur. 

Charge »»: Saiit-Pawl. auteur du livre de la fondation de 
£ hôpital de Caidas. (Lettres, p. 349.) 

Gearoe (Vincent), dessinateur, voyez Ficueiredo (Jean de). 

Geralaez (Alexandre), peintre , vint à Lisbonne sous Jean V et 
eut neuf lits. L’un des plus âgés, qui s’appelait Antoine du Silva Gerai¬ 
des, apprit à peindre chez un étranger, et devint à son tour le maître de 
ses deuxtîls, Jean et Ambroise-Joseph. Louis-Antoine était neveu d’A¬ 
lexandre, et apprit à peindre chez un certain .Nicolas Tolenlino BolelEio, 
homme de couleur, qui était élève tic Antoine da Silva Geraldes. Louis- 
Antoine devint ensuite élève de Cusco (Joseph-François del). (< Cgrillo , 
p. 233 et 234.) Dans ce même article de CyriMo, il est encore question 
île trois autres peintres dans le genre d’arabesques et d’émaux, savoir; 
Gérante, un autre étranger nommé Larobene, et Manoel Caelano. 

CiEit.4i.»EZ (àndroise-Josepu), peintre , voyez Geraldez (Alexan¬ 
dre). 

CîERALi»EZ (Antoine da Silva), peintre , voyez Geraldez (Alexan¬ 
dre ), 

(iiEH.%i.iiEN (Jean), peintre, voyez Geraldes (Alexandre). 
Geraldee (Louis- Antoine), peintre , voyez Geraldez (Alexand re). 
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Gin ardu* peintre , que Cyrillo (p. 253} appelle monsieur Gerarde, 
étranger, maître de dessin. Voyez Géra ldez (Alexandre). 

Germain-Antojne-Xàyier de Magalhaès, voyez Magalhaès (Ger¬ 
ma i n-Antoi ne-Xa v i er). 

CiiiEiiMui (Philippe), peintre, suivant Guarienli, né h Lucques 
en 1043. Guarienli cite a Lisbonne un tableau de Gherardi. (Lettres, 
p, 522.) Ce tableau a été vu avant le tremblement de terre, et l’église 
de Lorelo. où il se trouvait, a été depuis détruite et rebâtie. 

Gucûmo (maître). Italien, peintre du roi Jean, voyez Jacques (maî¬ 
tre) et Jacome (maître), et Lettres, p, 55, 

G il Eanez, voyez Eanez (GU). 

Gil Fernandez, voyez Fernandez (Gil), 

(«IL (Jacques). « ïl existe une charte du roi Edouard par laquelle il 
engage Jacques Gil comme maître des travaux des palais de Cintra 
( 1437) (Livre 19 d’Alphonse F, fol, 65), et une charte de maître tail¬ 
leur de pierres des oeuvres royales, » (Livre 19 d'Alphonse F, fol. 60. 
— Communication de M. le vicomte de Juromenka.) 

Gil Vasquez, voyez Vasquez (Gil). 

Giovanni, voyez Jean. 

Cürolamo (Henri de S.), peintre, suivant Guarienli, religieux de 
l’Ordre de Saint-Dominique, vivait vers l'an 1330. Üa peint différeus 
tableaux iiEvora et ailleurs en Portugal. (Lettres, p . 322.) 

fpXHXUtAWT (Jean), suivant Guarienli, peintre anglais, qui vécut 
longtemps en Portugal vers 1680, (Lettres, p. 523.) Voyez G restante. 

GiïSti (Alexandre), sculpteur romain né en 1713, élève de Conca 
et de Mayne, fui appelé en Porlugal en 1747. Après avoir exécuté 
plusieurs statues, il fut chargé, en 17 49, des ouvrages de sculpture qu’on 
voit en si grand nombre à Mafra. Il y a travaillé pendant longues 
années, et il a été assisté par beaucoup de sculpteurs portugais qui se 
sont formés sous lui. Plusieurs de ceux-ci devinrent habiles dans leur 
art : entre autres, Joaquim Machado de Castro, l’auteur de la statue 
équestre de Joseph 1 er . Toutes les sculptures de Mafra participent 
comme de raison, du style de l’époque où vivait Giusii (1718-1709) et 
de celui de son maître Conca; mais il y en a dans le nombre qui sont 
d'un dessin irréprochable et d’un bel effet. J'ai extrait de Cyrillo, 
p. 262, la liste suivante de ses élèves portugais : Pecoraro Silva, 
Franco, Lopcs, Gomes, Leilaô, iSlveni, Mello, Leal Garcia, Machado, Ma- 
cedo, Pairie io Mafrense, Marti ns, Pevides. 

Par l'impulsion que lui donna Giusli, la sculpture déploya sous Jean Y 
et sous Pombal une grande activité, Cyrillo cite un grand nombre de 
ses ouvrages. Devenu aveugle en 1775, il mourut en 1799. 
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Selon le professeur Rodrigues, Giusli est le premier qui établit à 
Ma Ira une école de sculpture. Celte école se divisa en 1770. Joachim 
Macbado de Castro devint directeur de celle de Lisbonne, et cul pour 
aides Leitaô, Elveni, Cornes et Leal Garcia, auxquels se joignirent Ni¬ 
colas Villela, Valentim, Antoine Machado et Emmanuel Laurent. 

Le professeur François d'Assises Rodrigues signale, parmi les nom¬ 
breux ouvrages de Giust], la statue de S. Pierre placée dans le vestibule 
de l’église de Necessidades, et le portrait du roi Jean V qui ornait au¬ 
trefois la bibliothèque de la congrégation du même monastère, et qui 
aujourd’hui doit se trouver quelque part au palais. 

(ïlama ou ^i vuin (Jean), peintre . Cyrille l’appelle Jean Ar- 
mando Clama Si rebel ou Slrahile. Le Patriarche l’appelle Jean Ghimma 
Slreberle. D’après Cyrille, il était Allemand, et accompagna la reine 
Marianne d’Autriche h Lisbonne. Il vécut à Porto, et y était très consi¬ 
déré. H est mort h la lin du dix-huitième siècle, il eut pour élève Vieiru 
Portuense, (Lettres , p. 585, et Cyrîllo, p. 155.) 

Le Patriarche, dans sa Liste des artistes, lui consacre un long article. 
Voici les passages qui m'ont paru les plus dignes d’être extraits. Il a 
obtenu ces renseignement» de Jean-André Cbiape. 

« Jean Glamma St robe rie, Portugais, naquit en 1708. Il fut envoyé h 
Rome, où il s’est occupé à o,opier les tableaux de Raphaël, et où il a 
passé 18 ou 20 ans. Il a demeuré ensuite à Porto, où il a exécuté divers 
ouvrages. Pendant le tremblement de terre, il se trouvait à Lisbonne. 
Très instruit et doué d’une grande facilité, il faisait d’excellens por¬ 
traits. C’était un dessinateur très distingué. Il n'a pas fait d’élèves, 
parce qu’il n'a pas voulu en admettre dans son atelier. Dans plusieurs 
églises de Porto on trouva des tableaux de Glamma. Un en voit notam¬ 
ment sur le maître-autel de S. Nicolas, à S. Jean nova et a Notre-Dame 
«le la Victoire, ainsi qu’à Braga, dans les chapelles latérales de la ca¬ 
thédrale. Parmi ces tableaux, on doit citer surtout S. Jean-Baptiste , 
Ste. Barbe et S. Sébastien , » 

Plus loin, dans la notice de Cbiape, il est parlé en détail et avec éloge 
du tableau de Glama, représentant une scène du tremblement de terre 
de J7oo. C’est celui dont je rends compte dans ma Lettre 18 ,ll % et qui 
appartient h M. François Van Zeller. 

Le Patriarche dit que ce tableau a été payé aux enchères (à ce qu’il 
croît se rappeler) t> eontos, e’esl-à-dire à peu près 3(1,000 fr. Je crois 
que la mémoire du Patriarche es! en défaut; car, quoique ce tableau 
no soit pas sans mérite, je trouve qu'il serait bien payé avec la dixième 
partie de cette somme. Voici ce. que le possesseur de ce tableau, 
SJ. François Van Zeller, de Porto, m'a raconté : « Après la mort de 
Glamma, ses héritiers en ont l'ail une loterie. Les billets ont été tous 
placés et ont produit 600,000 réis (environ 3,900 fr. ). C’est M, Van 
Zeller qui, î! y a a peu près 28ans, a eu la bonne fortune de le gagner. 
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et qui ensuite fil encore un présent h la famille. Glam», à ce que dit 
M. Van Zeller, estimait ce tableau le double de la somme que la loterie 
a produite. » 

Le musée de Porto possède de lui un portrait de moine que j’ai 
trouvé bien saisi et plein de caractère. (Lettres,p. 386.) 

<-ui»i.yjio (Antoine), enlumineur et calligraphe du temps de LL 
Emmanuel. C’est lui qui, d’après ce que M. le vicomte de Juromenha et 
moi avons pu lire, a exécuté la partie calligraphique et les enluminures 
du livre d’armoiries qu'on voit à la i’orre do Tombo, et qui est une co¬ 
pie d’un autre du même genre, mais plus beau. (Voyez Arrjet.) 

Ce livre ne porte pas de date, mais il était déjà terminé en )55i; 
car Antoine Godinho l’a exécuté quand il était Escrivau da Camara.Ür, 
en celle année il avait déjà cessé d'occuper celte place, et il était de¬ 
venu Escrivaô de Desembargo do Paco, emploi qui lui avait été cédé 
par Pierre de Lazia. fl est prouvé aussi par un autre document de 1318 
qu’il était Cavalleiro fidalgo.v (Livre 66 de Jean III , foi 143, et 
livre 8 , fol, 120. — Communication de M . le vicomte de Juromenha.) 

Gom \ho (Emmanuel da Silva), graveur, voyez Carnuro ha Silva 
(Joachim.) 

« C'étaitcelui qui imitait le mieux son maître. 11 if était pas dessina¬ 
teur, et cependant ses gravures sont exécutées avec goût, 11 n'a gravé 
que pour les Fendilhoês , cl n’a jamais eu de pension du gouverne¬ 
ment. » (Communication de M . Santon, graveur.) 

ftoES (Damien m), chroniqueur du roi Emmanuel, a aussi écrit 
l'histoire de Jean II. il a été ambassadeur de Jean III en Flandre en 
1350. Pendant son séjour dans ce pays, il fut chargé par l'infant D. 
Ferdinand de faire exécuter des tapisseries, des enluminures et des 
ouvrages de calligraphie. Ces derniers étaient confiés k maître Simon. 
Les tapisseries devaient représenter les douze mois de l’année. (Let¬ 
tres, p. 200, 339.) 

(François), sculpteur d'ornemens, voyez Grossi (Jean). 

CiO-iiEz (Alexandre), sculpteur, a élève de Gîusli (Alexandre), 
vers 1730, » (Cyril lo, p. 262.) 

Louez (Antoine), architecte , maître des travaux de Datai ha eu 
] 348. (Lettres, p. 227.) 

Gômez da Cru z (Joseph), vojez Cfiuz (Joseph Cornez da.) 

Gomez (Eanez) de Azur ara, voyez Eanes Gomez de Azur ara. 

Louez (Ferdinand). Il y a eu deux peintres portugais de ce nom: 
l'un vivait au temps d’Emmanuel, l'autre au temps de Philippe 1 er . 

« Taborda, p. 164, attribue au plus ancien des deux Ferdinand Gô¬ 
mez la Crèche el la Visitation qu’on voiL dans une des chapelles de 
l’église de Belem, et qui sont indignement repeintes, de même que 
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r Annonciation el S te. Anne , qui ont été faites pour une chapelle la¬ 
térale, et qui cil ont été retirées après avoir été repeintes. » D’après 
cel auteur, Baccarelli aurait évalué ces derniers tableaux à 12,000 fr. 
Il ne faut jamais s’arrêter h ces sortes d’évaluations; pas une seule de 
celles qui m’ont été rapportées ici n’a la moindre apparence de vrai¬ 
semblance. J'ai déjà parlé du tableau de VAnnonciation dans mes Let¬ 
tres, p. 288. Ta boni a cite encore d’autres ouvrages du même auteur, 
mais d’une manière assez vague. 

Ce Ferdinand Gomez, le premier, était, d’après Taborda, un des 
quatre peintres qui furent envoyés à Home par le roi Emmanuel (Fer¬ 
dinand Gomes, Gaspard Juas, François Vanegas, Emmanuel Campejlo). 

Le second Ferdinand Gomez fit beaucoup de tableaux d’église h ! is- 
bonne et dans d’autres villes de Portugal. Selon Guarienti, cet artiste 
aurait vécu vers iSSQ.(Lettres,p. 322.) Cyril lo, p. 68 et 69, dit. d’après 
l’autorité île Félix da Costa, * que Fernand Gomez, le second, car les 
dates montrent que cel article s’applique à lui, était élève du peintre 
flamand Ülockland, qu’il peignait avec beaucoup d’habileté et de har¬ 
diesse, et qu’il était excellent dessinateur. Il a peint le plafond de la 
Capella mor de Tllôpital Hoyal, et le tableau de la Transfiguration dans 
l’église de S. Julien, et beaucoup d’autres dans différentes églises. Il 
faisait partie delà confrérie de Saint-Luc en 1^02, et fut en celte année 
un des neuf dont se composait le conseil d'administration de celte con¬ 
frérie. H a succédé en 1594 à Ghrislovaô Lopez comme peintre du lïoi, 
aux termes d’une patente qui lui confère cel emploi, avec un traite¬ 
ment dey,000 réis et un muid de blé, conditions auxquelles avaient été 
engagés ce Lopez et son père Grégoire Lopez, conformément à la pa¬ 
tente de ce dernier, du 13 mai 1694. > (Voyez livre 31 de Philippe P'\ 
fol. 127. — Communication de M. le vicomte de Juromenha .) 

Taborda, en parlant, p. 174, du second Ferdinand Gomez, cite 
aussi la patente par laquelle il fut nommé successeur de Lopez. 

Le Patriarche, dans sa Liste des artistes, fait de ces deux Gomez un 
seul individu et confond toutes les dates; cependant, celui qui a été 
envoyé en Italie par D. Emmanuel, et qu’il dit avoir été élève de Mi¬ 
chel-Ange , n’a pu être celui qui a vécu un demi-siècle plus tard en 
1694, el dont l’acti vité artistique s’étend jusqu’à l’année 1602. 

tioviEx (François), graveur , « a gravé la plus grande partie des 
estampes du livre intitulé Emprezas de S. Bento , par Jean dos Praze- 
res, bénédictin (1086). ( Patriarche, Liste des artistes, rubrique Gra¬ 
veurs, article Francisco Gomez.) 

Gimiez (François), artiste, contemporain de Gyrillo, cité comme 
lui ayant fourni des matériaux pour ses Mémoires , p. 9, 

tî« vie» (François de ÏÎorcia) , sculpteur en bois, voyez Joseph 
(J ean). 
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Comkx (François Dias), poète; ses poésies ont été imprimées à Lis¬ 
bonne en 1779 ou 1799. {Lettres, p. -358 et 148,) 

Gono (George), architecte. « 11 était maître des travaux de Tan¬ 
ger. Il mourut en 1571, ainsi que cela résulte de la patente de Jean 
Nu nés, qui lui a succédé dans cet emploi. 

< Les Archives royales renferment les documens suivons qui se rap¬ 
portent à lui : 

« Ordre de donner à George Gômez , gentilhomme de la cour, 
5,000 réis (1514). (Corp, chronpartie 2 e , paquet 56, doc. 61.) 

« Lettre h la Reine, relative au plan de Tanger (1559). {Corp. chron.. 
partie l re , paquet 109, doc. 80.) 

« Bon pour 5,000 réis de traitement. » {Communication de M. le 
vicomte de Juromenha .| 

Civi i:/. (Gonsalve), peintre du roi Emmanuel. Sa patente est de 
1489, mais elle fut confirmée en 1-496, après l’avénement au trône de 
ce prince. Il a travaillé aux peintures du palais et de la chapelle de Cin¬ 
tra. {Lettres, p. 216-525.) 

Ciovii,/ (Jacques ou Diogo), peintre au temps du roi Emmanuel, 
vers 1489. { Lettres, p. 216-224. )j 

Concz (Jean) , graveur. Ce n'est pas le même que Jean-Baptiste 
Gômez, et cet autre Jean Gômez dont il est question à l’article Car- 
neiro da Su, va (Joachim). 

Le Patriarche, dans sa Liste des artistes, rubrique Graveurs, article 
Joaô Gômez , dit que « dans le livre J ’ida e inartirio de S . Qidteria , 
imprimé à Coïmbre en 1051, il y a une petite et médiocre gravure qui 
porte cette signature. » 

CiOiii;z ( Jean), graveur, natif de Lisbonne, fut en 1759, au Brésil, 
le maître de Carneiro da Silva (Joachim), voyez ce dernier. 

Cio vu:/; (Jeàn-Baptiête), graveur. « La gravure en creux ou en 
médailles a beaucoup d’analogie avec la sculpture, ou plutôt c’est mie 
sculpture a rebours, et elle date de très loin, ainsi qu’on peut le voir, 
dans les traités d’antiquités et dans les collections de médailles. Cet 
art atteignit h Borne et en Grèce la plus grande perfection, puis on le 
vit déchoir avec les autres arts ; mais il ne s’éteignit jamais, parce que, 
depuis son origine, on n’a pas cessé de frapper des monnaies, tantôt 
bien, tantôt mal. 

« Quant à la gravure sur métaux, l'invention en est moderne : elle 
fut découverte par hasard, en 1430, par un artiste florentin nommé Tho¬ 
mas Finiguerra. 

« Depuis le commencement de la monarchie jusqu’à l’époque du 
Cardinal-Roi, on a frappé en Portugal des monnaies d'or et d’argent. 
Il y en avait qui représentaient un homme à cheval, tenant en main une 
épée. Vint ensuite dans notre pays, de 1580 jusqu’en 1640, le eoursde 












































la monnaie espagnole. Sous Jean V vivait parmi nous l'insigne Man¬ 
gera, graveur eu médailles, qui fil des élèves. Jean Gomez liaptisla fui 
de ce nombre, et nous avons de lui d’excellentes médailles. Il a exé¬ 
cuté beaucoup de coins pour l’Hôlel de la Monnaie; mais s’étant rendu 
coupable d’abus de confiance, il prit la fuite et se réfugia k Rio de Ja¬ 
neiro, où il vécut sous le nom supposé de Thomas-Xavier (d'Andrade. 
Gomez Freire, comte de Bobadela, gouverneur du Brésil et grand ap¬ 
préciateur du talent, lui donna l’emploi de graveur de la Fonderie de 
Villa-Rica. 11 était employé des Mines lorsqu'il mourui vers 17 oi. » 
(Cyrillo, p, 277.) 

Gomez (Jérôme) Teixëira, voyez Gomes Teixeira (Jérôme). 

Goxiez (Josépu-Joachim), peintre d’architecture et d'ornemens , 
voyez Gomes Teiieïra (Jérôme). 

Gomiz (Joseph-Thomas), peintre d'architecture et d'ornemem, 
voyez Baptista (Loilîs), et Andrade (Jérôme d’), 

Gohez (Simon) nos B am, peintre de perspective et d'ornemens, 
voyez Narcisse (Joseph-Antoine). 

CvO.yikzs ruAKint Jérôme), peintre d’architecture et d'orne- 
mens, né à Lisbonne, fut élève de José Bernardes, auteur des Heurs 
du plafond du portique de la Graça. 

a 11 peignait très bien les objets d’architecture, les ornemens et la 
perspective, et avait un goût particulier pour la combinaison «les cou¬ 
leurs. Le plafond de Sanla-Jusla et celui de la chapelle principale des 
Martyrs, sont de lui. Il eut pour élèves, son fils José-Joachim Gomez, 
qui lui fut inférieur en lalens, et Vieenie Paulo da Hocha, natif 
d’Alhandra, sujet d un grand mérîle; Eugenio-Joaquim Alves l’a aussi 
ùdé et Félix José Fernandes, né à Lisbonne, commença à étudier en 
1788, quand son maîlre faisait le plafond de Sanla-Josta. Gomes 
Teixeira Jeromino mourut en 1811 , ayant vécu 58 années. » {Cyrille, 

216 .) 

Gonçales ou Gonzalez, voyez Gonsalves. 

Gomçalo ou Gonçalvo, voyez Gonsalve. 

Gonçalves ou Goxçalvez, voyez Gonsalves. 

Gonsalo ou Gonsalyo, voyez Gonsalve. 

(ioiviALVE [Saint) i*t Amaraate, Portugais, fut compté se- 
•on Cyrillo, p. 161 , par les auteurs italiens el français, parmi les ar¬ 
chitectes du treizième siècle, pour avoir construit un pont sur le 
fatnaga. 

Gonsalve Eanez, architecte , voyez Fanes (Gonsalve). 

Gonsalve Eanez, enlumineur, voyez Fanez (Gonsalve). 

Gonsalve Gomez, voyez Gomez (Gonsalve). 
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Gonsalve Mathieu, voyez Mathieu (Gonsalve). 

Gonsalve de Toralva, voyez Toralva (Gonsalve de). 

(■OV8ALTE8 (Alphonse), a maître tailleur de pierre des travaux 
royaux. Il a succédé dans cet emploi, à Jean de Alverea (1466). Il de¬ 
meurai l à Lisbonne. » ( Livre 1 4 tf Alphonse V, feuille 42. — Com¬ 
munication de fll. le vicomte de J uromenha.) 

fioweAiiViîs (Alphonse), * peintre du temps d'Édouard et d'Al¬ 
phonse V, En 1450, ce dernier roi, voulant user de plus de clémence 
que de justice, et par égard ïi ta demande du docteur et juge Lopes 
Gonsalves, lui lit grâce d'une peine infamante à laquelle il avait été 
condamné, pour avoir combattu contre lui, à la bataille d’Àlfarrobetra, 
dans les rangs de l’infant D. Lierre, régent du royaume, oncle et beau- 
père du jeune roi. il était probablement peintre du couvent de Balalha, 
parce (pie quelques ouvriers de ce couvent furent du parti de l'infant. * 
(Livre 8 de L Estrémadure, feuille 140. — Communication de M. le 
vicomte de J uromenha.) 

es (Ec.as), graveur à la Monnaie de la ville de Porto. Il 
vi vait sous Edouard et Alphonse V ; voyez Egas (Alvaro). {Communica¬ 
tion de XI. le vicomte de J uromenha.) 


Goisalvez (Emmanuel- Joseph) , peintre, voyez Gonsalvez 
(André), 

Gonsalves (Étienne) Neto, voyez Neto (Êtienne-Gonsalves). 

Onvmi.vi:/ (Jear), architecte, chargé de l’érection d’une des 
chapelles de Beleru, vers 1517. (Lettre J 4 me , app. 2.) 

!■<» (André). 1! y a eu en Portugal deux peintres renom¬ 
més de ce nom. Le premier était peintre du roi Emmanuel, vers 1500. 
(Cyrillo, p. 17.) 

Taborda, p. 156, dit que Gonsalvez André, bit un peintre de mérite 
sous Se règne de Jean IIl, et que ce roi lui fit beaucoup de commandes. 
Aux Archives royales, dans le tiroir 20, paquet 15, n° 75, se trouve 
une charte de Barthélemy da Paiva, écrite le 15 novembre, sans indi¬ 
cation de l’année; on y lit les paroles rapportées par M. le vicomte de 
Juromenlia. ( Lettres , p. 206.) Or, les époques où vivaient Paiva et les 
autres peintres dont il est question dans la même charte, ne laissent 
pas de doute sur la date approximative de l’acte ci-dessus mentionné : 
c’est-à-dire, entre 1512 et 1535. — Le second André Gonsalvez a vécu 
beaucoup plus lard. Cyrillo, p. 88-92, en parlant de celui-ci, dit qu’il 
était élève de Julio César de Femme, peintre génois qui a vécu long¬ 
temps h Lisbonne, et y mourut vers 1736. Gonsalvez mourut en 1762, 
âgé de 70 ans. Ses élèves, d’après Cyrillo, étaient -, 

Son fils, Manoel-José Gonsalvez; 

Joao dos Santos Ala; 

Joachim-Manoel da Hocha; 
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José da Costa Xegreiros; 

Fraoeisco-Xavier Lobo; 

Padre Manoel José. 

Pedro Alexandrino, suivant Cyrille, fréquentait aussi l’école et la 
maison de Gonsalvez. ( Lettre lô ,ne .) 

Ce second Gonsalvez, d’après Cyrillo, imitait Conta et Marala, et il a 
exécuté un grand nombre d’ouvrages, en se servant des gravures 
faites d’après ces peintres. Beaucoup de ses ouvrages ont été détruits 
par le tremblement de terre; d'autres ont échappé a ce désastre; de¬ 
puis, il en a fait un certain nombre. On en voit dans les chapelles de 
Menino De os, à Saint-Laurent, Sainte-Jeanne, Sainte-Marthe, Saint-Mar¬ 
tin, Merces, à la sacristie de Bemposta, et dans beaucoup d’autres 
églises de Lisbonne et ailleurs. Il entra dans la confrérie en 171J. 

L’article de Cyrille, qui se rapporte à Gonsalvez (André), rend, en 
même temps, compte des travaux de ses élèves. 

Taborda lui consacre aussi un article, p. 22U, de même que 
Guarienli. [Lettres, p. 515.] 

(tosuLVEx (Joaô de CruiOTARAKSi), surnommé Encexhoso, ou¬ 
vrier mécanicien et graveur. « II a vécu sous Jean HJ et sous Sébas¬ 
tien. L'habileté de cet artiste était d’autant plus remarquable, qu’il 
était dépourvu d’éducation et de science. 11 a inventé, dit-on, des ma¬ 
chines cl confectionné des ouvrages qui ont excité l'admiration deses 
compatriotes. De là, le surnom qui lui fut donné d ' Ewgenhoso, littéra¬ 
lement le faiseur d’engins . 

A cette époque, il existait une monnaie d'or de 500 réis grossière¬ 
ment frappée. D. Sébastien voulut que Joao Gonsalvez en refît les coins, 
et c'est surtout parcelle pièce que cet artiste nous est connu. Sa nou¬ 
velle pièce de monnaie a conservé te nom d’Engenhosn ; elle est fondue 
et non frappée; le travail en est remarquablement délicat et (le bon 
goût. Sur la face, ou voit les armes de Portugal et la légende : Sébas¬ 
tian us l, reœPortug., et sur le revers, la croix de Saint-George, dont le 
point central est entouré des quatre chiffres du millésime 1502, et pour 
légende In hoc signo rinces. Un cordon entoure la pièce pour empê¬ 
cher qu’elle ne soit rognée, amélioration bien importante pour celle 
époque. 

Ces pièces sont aujourd’hui excessivement rares; j’en ai vu pourtant 
plusieurs qui toutes ont la date de l’année 1502, à l’exception d’une 
seule qui porte 1505; mais celle-là me paraît une contrefaçon. Elle est 
certainement moins belle; en outre, elle porte les deux lettres G. A, ce 
qui voudrait dire Goa sur toute autre pièce. J’ignore s’il eu est de 
même pour celle reproduction de VEngenhoso. Elle a été trouvée, il 
y a quelques années, dans f ile de t erceire, en même temps que plu¬ 
sieurs pièces de D. Anlonio, prieur de Cralo. 
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El est dit quelques mots de Joao Gonsalvez et de sa monnaie, dans 
rilistoire généalogique de la maison royale de Portugal, pari). Antonio 
Caetano de Sousa (t, 4, p. 161), et dans YElucidario de François- 
Joaquim de Sanla-Rosade Viterbo, p. 405 de l’édition de 1798. » 

{Tout cet article est de M. Famin, consul de France.) 

* Gonsalvez (Jean) est né h Guimaraës, et gravait des monnaies en 
15G2, sous le règne du roi Sébastien. 11 élait doué d’une habileté telle- 
ment extraordinaire, que sans avoir jamais étudié, il inventa des ma¬ 
chines qui faisaient l’admiration des hommes les plus instruits. On l’ap¬ 
pelait Engenhoso. » ( Patriarche, Liste des artistes,/). 17.) 

Üomu'Kz (Jean) n.% Il r a , sculpteur en bois (entalhador) à 
Balai ha, en 1 536. {Lettres, p. 229.) 


(rO.vmi.vek (Laurent), official des tailleurs de pierre. « Suivant 
les informations laissées par le connétable Perdra, c’était un des meil¬ 
leurs ouvriers de cette profession, et avec lequel il fil un accord pour 
travailler dans son couvent du Carme, » {Communication de M. le vi¬ 
comte de Jurotnenka.) 


CiovMi.vi:x (Louis) »e Sema, peintre, né à San tarent eu 1715. 

« 11 était fils de Manuel Gonsalvez et d’Antoinette G ornez. H a appris 
la peinture chez un artiste de cette ville, qu’il ne lui fut pas difficile de 
surpasser. On compte parmi ses ouvrages à San la rem : le plafond du 
mal Ire-autel de l’église du Collège royal patriarcal; les peintures du 
chœur do Saint-Dominique, représentant des événemens qui se ratta¬ 
chent à l’histoire des dominicains; le tableau des Ames du purgatoire, 
dans le couvent de Saiut-Franc.ois, cl celui de la Cène, dans l’église de 
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Saint-Martin. Les couvens de Jésus et de Saint-François de Xabregas h 
Lisbonne, renferment plusieurs portraits peints par Gonsalvez. Il lit 
également les portraits de quelques habitons de Santarem. Le vicaire 
général Dominique Ferreira, à qui nous devons ces renseignemens, 
conserve un tableau de cel artiste, représentant la Conception. Sena 
avait épousé l ’éÜcienne Rose, de laquelle il n’eut point d’en farts. 11 mou¬ 
rut veuf a Santarem, en 1790. En 1791, on imprima h la typographie 
patriarcale de François Ameno à Lisbonne : l'Éloge du grand Apelle 
portugais, Louis Gonsalvez de Sena , composé après son décès , par 
Joachim Duarte Jïenedicto . L’auteur de cet opuscule était, nous as¬ 
sure-t-on, un religieux d’un grand mérite, et Joachim Duarte Benedlçto 
est un pseudonyme. 

11 est h regretter que ce livre ne renferme absolument rien dont 
nous ayons pu profiter comme information sur l'artiste qui en est le 
sujet, il contient, au contraire, des détails tellement ridicules et tant 
d’exagérations, que dans tout l’ouvrage, ce qui m'a paru le plus sensé, 
c’est le parti qu’a pris l’auteur de cacher son nom.» \ Taborda, p. 257.) 

Cîovëiu i:» (Nu no), peintre. François de Hollande p.aee au nom- 
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brc des fameux peintres, le peintre portugais qui a peint faute/ de S. 
Vincent de Lisbonne. ( Lettres , p- 53.) Derniudez, d'après François 
de Hollande, attribue cet ouvrage à Sun© i’.ousalvez, pcinlre du roi de 
Portugal Alphonse (sans doute Alphonse Y, 1438-1 181). Il lui attribue 
également un Christ attaché à la colonne^ placé dans une des cha¬ 
pelles du couvent de la Trinité rie la même ville. Bermttdezdil de Nuno 
Gonsalvez que, sans avoir été en Italie, il cherchait à imiter les grands 
maîtres de ce pays. 

« Il a été accordé par le roi Édouard a Gonsalvez (Nuno), sculpteur, 
une patente rie maître des travaux royaux. Elle est datée rie Terre- 
Vedras (1436). Cette patente a été confirmée par Alphonse Y, fils d'É¬ 
douard ; et dans la confirmation qui porte la date rie \ 439, il est dit que 
Nuno Gonsalvez est. chargé rie travailler comme tailleur de pierre aux 
ouvrages qui lui seront commandés. Par cet acte, il lui est accordé un 
traitement et des privilèges. « (Livre 19 d’Jlpkonse feuille 9. — 
Communication de M, le vicomte de Jvromenha.) 

Ce sculpteur ou tailleur de pierre, est-il le même que le peintre, oü 
sonl-ce deux personnages différons, c'est ce que je ne saurais décider. 
[Lettres, p . 204, 2H.J 

(.ovNtrvi z (Vasco), orfèvre , de Lisbonne. Il existe une charte 
parlaquelle il est nommé graveur de la Monnaie royale de Lisbonne en 
remplacement de Cil Yasquez (1-435). i Ui\ A d'Alphonse V, fol. 30. 
— Communication de M. le vicomte de Juromenha.) 

Gonzales ou Gonzalez, voyez Gonzalyez. 

Gonzalo ou Gonzalvo, voyez Gonzalve. 

Gonzalves ou Gonzalyez, voyez Gonsalves. 

Gordo (Ferreira), voyez Ferreira (Gordo). 

Gorjaô (Jean de Arreu', voyez Abreu (Gorjaô). 

Gband-Vabcoi en portugais Guiù - Vawco, ou <*r m- 

V 1*4 O. 

Je vais présenter un extrait des opinions émises relativement à Grand - 
Vasco par les seules personnes qui se sont occupées de ce sujet d’une 
manière un peu sérieuse, et nous verrons à quelles conclusions nous 
pourrons nous arrêter. 

Ta borda attribue h Grand-Vasco la patente d'enlumineur «lu lïni, 
D, Affonzo V, portant la date de 1455. D’après cela, il ne pourrait 
guère être né postérieurement à 1435. 

(marient!, Taborda et Cyrillo s’accordent à dire qu’il possédait un 
moulin près de Yizeu et peignait en 1480. 

Le directeur de T Académie, M. Loureiro, brochant sur ces rensci- 
gnemens, les adopte comme irrécusables. 
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Pereira, dans son manuscrit rie 1655, appelle Vasco-Fe mandes mie 
lois grande, et une seconde fois il donne son nom sans y ajouter le mot 
grande. Il lui attribue le tableau du Calvaire à Yizeu. 

Vascoélait de Yizeu, et, d'après Frei Augustin,deSanta-Maria (1710), 
il a peint dans celle ville cl dans d'autres lieux voisins. Il l’appelle 
insigne. 

Après bien des investigations, on a cru reconnaître dans Grand-Vasco 
un seigneur de la cour de Jean (II (1525), qui s’appelait Vasco Fernan¬ 
dez do Gazai. 


L’extrait baptistaire de Vasco Fernandez de Vizeu, fils d'un peintre, 
est de l’année 1552, el les travaux qu’il a exécutés a Yizeu n’auraient 
pli être achevés que vers 1585; car ils montrent tous au même degré la 
maturité du talent artistique de leur auteur, et, par conséquent, celui- 
ci n’a il rail guère pu les commencer avant Fàge de 25 ans. Cela nous 
donne 150 ans que remplissent ces divers renseignemens sur le même 
homme. Notez que là où ces renseignemens finissent, j’admets que 
Vasco Fernandez c’avait guère plus de 50 ans, de sorte que 120 ans de 
son activité supposée appartiennent à tout autre qu'à lui, el les plus 
remarquables des tableaux attribués à Grand-Vasco tombent dans l’épo¬ 
que d’Emmanuel et de Jean III, bien postérieure à Vasco l’enlumineur, 
et antérieure à Vasco Fernandez, 

Parmi les tableaux les plus importans qui lui sont attribués, il n’y a 
que ceux de Vizeu dont l’origine bien constaléc s’accorde avec ce qui est 
répandu dans le public sur leur auteur : ceux de S. Bento, de Sé- 
tubal, de Paraiso, d’Evora étant antérieurs même à l’époque de sa 
naissance, el ayant des origines différentes, ou portant d'autres signa¬ 
tures ou monogrammes. 


On ne s’est pas contenté d’attribuer à Grand Vasco la plupart des vieux 
tableaux sur bois qui se trouvent en Portugal, on va jusqu’à dire que 
l’Allemagne ert possède un grand nombre. Et en effet, si tout ce qui res¬ 
semble aux tableaux deSétubal,de St. Bi*nlo, etc.,devait être deGrand- 
Vasco, l’Allemagne serait plus rielie en Grand-Vasco que le Portugal. 


Voici le fait. Pereira, qui était de Vizeu, est le premier auteur qui, à 
noire connaissance, parle de Vasco Fernandez cl l’appelle dans sim ma¬ 
nuscrit de 1 650 grande, employant ce mot comme éloge el non comme 
épithète. Félix da Costa Meesen n’a pas connaissance de lui. Frei 
Aagostmho de Santa-Maria, en 1715, l’appelle constamment insigne. 
Jusque-là nous ne voyons pas que ce peintre dont la mémoire, d’après 
ce moine, était en honneur dans sa province, ait été surnommé Grand- 
Vasco; mais en 1753, dans l’ouvrage de Cuarienti, nous trouvons déjà 
cette épithète passée en coutume. Il me paraît, d’après cela, démontré 
que c’est le livre de Frei Agostinlto de Santa-Maria qui a étendu la 
renommée de Vasco Fernandez, de Vizeu sa patrie et des environs de 
eette ville, sur tout le Portugal; que c’est vers celte époque qu’est née 
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l’épithète, répétée constamment depuis, de Grand ; enfin, que c’est 
entre 1716 et 1733 qu'une immense quantité de tableaux de l’époque 
d’Emmanuel et de Jean LU, dont l'origine s'était perdue, ont été mis sur 
le compte d’un peintre qui a vécu sous Sébastien et sous les I"litlippe, 
et cela, sans égard au grand nombre d’artistes étrangers et indigènes 
qui ont illustré le Portugal par leurs travaux, non plus qu'à la grande 
activité artistique qui a existé dans ce pays sons les règnes glorieux et. 
éclairés des rois Emmanuel, Jean III et Sébastien, depuis 1193 jusqu'en 
1380 . 

Il esl jusle de convenir cependant que Taborda et Cyrillo ont reconnu 
que tout ce qu'on rapportait sur Grand-Vasco était obscur cl contradic¬ 
toire, et. qu’ils ne nous ont fourni la plupart de leurs renseignement 
que sous la forme de l’hypothèse. 

Je passe sous silence les traditions qui se rapportent h Grand-Vasco; 
c’est bien assez d’en avoir rempli une grande partie de mes Lettres, et 
on peut les trouver là, si on le veut. 

Je dois faire observer que les épithètes de grand, d'insigne, de hé¬ 
ros, d’héroïne, les comparaisons avec Apelles, Raphaël, etc., se rencon¬ 
trent en Portugal à chaque instant, et que les'ex a gérai ions de ce genre, 
fort communes dans ce pays, ne prouvent rien. Il en est de même plus 
ou moins ailleurs. Ainsi, nous avons lu dans Taborda,à propos de Fran¬ 
çois de Hollande, que le tableau de l’hôtel Saldanha Castro, qui lui est 
attribué, esl « digne de Raphaël sous le rapport de la composition, 
digne de Michel-Ange sous le rapport du dessin, et digne de Titien 
sous le rapport du coloris. » Taborda termine cet éloge, en disant que 
François de Hollande était le meilleur peintre que le Portugal ait jamais 
possédé, tandis qu’il nous esl h peu près démontré qu'il né la il pas 
peintre, ou que du moins il n’était pas peintre d’histoire, mais 
bien architecte, dessinateur, enlumineur et peintre de portraits en mi¬ 
niature, Nous avons vu ce qui a été dit au sujet de l'exposition de 1845; 
Damien de Goes appelle Duarte d’Armas grande pintor; Christophe 
d’Utrecht, d’après Taborda, doit avoir été appelé de son temps le grand 
Vasco de la Hollande, tandis qu'il est mort quand Vasco Fernandez 
n’avait que cinq ans. Le directeur de l’Académie des arts de Lisbonne 
a dit dans son discours que le grand Raphaël était le / asco de C Italie; 
ailleurs il a été dit que les ouvrages de ce dernier sont une vivante ri¬ 
valité d’A pelles, Timanle, Zeuxis et Parrhasius, Ainsi, faisant abstrac¬ 
tion des amplifications et des fables dont Grand-Vasco a été l'objet, di¬ 
sons seulement que c'est vraisemblablement Vasco Fernandez, peintre 
de Vîzeu, qui a donné lieu à l’existence traditionnelle d’un Graml-t asco, 
auteur de tant de tableaux et objet de tant de contes merveilleux. Je 
n’ai jamais dit que Grand-Vasco n’ait pas existé: cl ce n’est qu'a pré¬ 
sent que je viens de coordonner mes idées sur la manière dont je crois 
qu’il a existé. Je terminerai cet article oar les observations auxquelles 
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il a donné lieu de la part de M. le vicomte de Juromenha, et cela pour 
ne plus revenir sur ce sujet. Voyez Fernando Vasco. 

Mes lecteurs, en consultant la laide des matières et la table alphabé¬ 
tique de mes Lettres, trouveront facilement les passages qui se rappor¬ 
tent à cet artiste. 

COMMUNICATION DE 11. LE VICOMTE DE JUHOMENHA (i) APRÈS LECTURE 

de l'article CI-DESSUS. 

(1 er novembre 184S.) 

a Les investigations que nous avons faites sur le peintre Vasco nous 
mettent à môme de faire voir comment sont nés les contes absurdes dont 
cet artiste est l'objet. Ce fut au temps de Guarienli que se répandit en 
Portugal la tradition relative a l’existence d’un peintre éminent de 
Yizeu, nommé Gfand-Vasco. Peu de temps auparavant, frère Augustin 
de Santa-Maria avait fait mention de ce peintre, sans cependant se 
servir à son égard de celte épithète de grand. Vers la même époque, 
îe père Cardoso refondit son Dictionnaire géographique du Portugal, 
et il fut enjoint par le gouvernement h tous les curés du royaume de 
lui envoyer lous les rensei gnomon s dont il pouvait avoir besoin. Les 
renseignera en s de Yizeu portant la date de 1758 sont de ce nombre. 
Tousces curés s'accordent à appeler notre peintre Grand-Vasco. Le curé 
de la cathédrale Emmanuel Lopes de Almada est le seul qui l'appelle 
Vasco Fernandez, toutefois, en ajoutant à ce nom celui de Casai, et en 
le confondant avec un gentilhomme illustre de celte ville. Il est non- 
seulement possible, mais même très probable que ces curés, et surtout 
les plus vieux d'entre eux, avaient eu connaissance du manuscrit de 
Pereira, dont l’original se conservait à Yizeu; cela est d'autant plus 
naturel, qu’ils se voyaient forcés de faire des recherches pour répondre 
aux questions que leur adressait l’Académie, cl que le goût de l'époque 
se portait vers cette sorte d’investigations. Il est vrai de dire que sou¬ 
vent ces travaux rendent témoignage de peu d’esprit de critique. Dans 
le manuscrit de Pereira, presque contemporain de Vasco, le nom de ce 
peintre est toujours (S) accompagné de l'épithète de grand (S). Or, Jes 
curés, ayant rencontré ce mot dans le manuscrit, le transmirent sous la 


(l) Je dois avouer à propos de cet article que sans ïü. le vicomte de Juromenlia je ne 
serais jamais parvenu à débrouiller la question de Grand*-Vasco et que sans lui mon 
ouvrage serait bien plus incomplet qu'il ne l’est- Ou a été à même de s'en assurer, car 
j’ai eu soin de signaler comme siens, tous le* rensetgnemens que je lui dois, et tons 
ceux que j’ai obtenus par son intervention - 3 entre autres ceux de JL Eérardo de Vîzeu 
cl de JL Garnira de Porto. 

(*) A ma connaissance, une seule fois, el la seconde fois il donne son nom sans 
ajouter grande . 

(s) Comme éloge cl non comme épîlbêle constante (o grande, le grand)* 
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même forme, et de là provient, selon moi, l’origine de l’épithète qui fui 
ensuite généralement admise. Cependant, comme ils négligèrent d'in¬ 
diquer la source d’où ils avaient tiré ces notes, il en est résulté une 
grande confusion chronologique; il est arrivé qu’une réalité est deve¬ 
nue un mythe, et qu’un peintre qui a existé dans la seconde moitié du 
seizième siècle, a été supposé avoir existé cent ans plus tôt. 

« A l’époque où Guarienli fît un séjour en Portugal, le goût des col¬ 
lections y était général, surtout parmi les nobles, qui recevaient alors 
une éducation littéraire très soignée, ainsi qu'on peut s'en convaincre 
par les travaux de l’Académie d'hisloire, composée en grande partie 
de membres appartenant à cette classe. Comme les arts sc lient in¬ 
timement aux sciences, les nobles prenaient soin d’augmenter les col 
iectious dont ils avaient hérité de leurs ancêtres; cependant il est dou¬ 
teux que leurs connaissances dans ce genre aient égalé leur zèle. 
Guarienti était celui qui nettoyait, restaurait ou abîmait les tableaux, 
non-seulement des églises, mais aussi des collections particulières, ei 
qui en même temps les baptisait. 

« C’est à cette époque, dans un temps où la tradition de l'existence 
de notre peintre avait obtenu un grand crédit, que furent tirés de 
l’oubli beaucoup de tableaux conservés dans les églises de lout le 
royaume et dans les maisons particulières. Ces tableaux appartiennent 
à l’époque d'Emmanuel et de Jean II1, ils sont peints dans le style go¬ 
thique, quelques-uns sont d'un grand mérite. Les propriétaires, ne sa¬ 
chant à quels auteurs les attribuer, et ne pouvant non plus les attribuer 
aux peintres d'influence italienne, comme Campe)lo, Gaspard Dias, etc., 
on lésa par antonomase appelés tous des Grand-Vasco ; ou a admis que 
celui qui, comme peintre gothique, jouissait du litre de grande devait 
être l’auteur de ce qu’il y avait de mieux en fait de peintures de ce 
genre. Celle opinion s’accrédita facilement et se répandit avec d’autant 
plus de rapidité, que le nombre des tableaux gothiques, dont on ne 
connaissait pas les auteurs, était très considérable. De ta est venue 
l’idée que Grand-Vasco était le chef d’une école, et que ceux des4ableaux 
qui avaient le plus de mérite étaient l'œuvre du maître. Plus lard, l'a¬ 
borda augmenta encore cette confusion avec son document de la Torrc 
(h Tomba rie 1485 relatif à Vasco l’enlumineur. On a attribué à Grand- 
Vasco des tableaux appartenant à l’époque de Jean IM, et, pour rendre 
la chose vraisemblable, on Ta fait très vieux et on a prêté h son poignet 
une vigueur capable d’avoir exécuté ses meilleurs ouvrages quand il 
avait dépassé l'âge de cent ans. Ainsi on a accumulé l’une sur l’autre 
les opinions les plus insoutenables, les plus erronées, avec des anachro¬ 
nismes sans fin. Une vanité nationale très mal entendue nous enve¬ 
loppait d’un épais nuage, nous cachait la vérité et privail notre pa>s 
d’une gloire réelle et légitime; car, en analysant avec bonne bd cette 
question, nous sommes parvenus à connaître qu'il y a eu en cil et un 
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peintre du nom de Yasco Fernandez, que ce peintre était distingué 
dans son art; et que l’activité artistique qu'on attribue faussement à 
un seul individu appartient à beaucoup d’artistes portugais, Evidem¬ 
ment il résulte de ce fait une gloire bien plus grande pour le pays. 

* Il est une chose qui parait singulière : comment se fait-il que pas 
un des contemporains de Vasco trait fait mention d’un peintre qui a 
joui d’une si haute réputation? Gomment se fait-il que Pereira, auteur 
du manuscrit de Porto, soit le seul qui en ait parlé? Cependant ceci ne 
m'étonne plus, quand je considère que Camocs n’a également pas été 
mentionné par ses contemporains. Ri Si de Miranda, ni t'erreira, n’en 
disent une seule parole. Il n’y a que Diogo liernardez qui lui consacre 
un sonnet, inséré au commencement de la première édition de ses 
/limas do poeta, imprimée en 1595, après sa mort. Le texte fait voir 
que cette pièce de vers fut composée en réponse ii une demande qui 
avait été adressée à ce sujet à l’auteur par une autre personne. Fer¬ 
reira, dans une de ses lettres poétiques, fait l'énumération de tous les 
poètes de son époque, et il omet Camoés ! Cependant un seul sonnet, 
que lui a adressé le Tasse, servait de consolation à noire grand poète. 
Nous avons un proverbe qui dit : Qui est ton ennemi? c'est l’homme 
qui exerce ton métier. 

« 11 est possible aussi que notre peintre ne soit jamais sorti de sa 
ville natale, et que ce soit pour cela qu'il était si peu connu. » 

(■uaüiPuÉ (ne), « graveur, est un des étrangers qui ont travaillé 
en Portugal sous le règne de Jeun V. Dans la Géographie htst. il y a 
des gravures de cet artiste faites a Lisbonne en 1729 et 17ôi. « ( Pa¬ 
triarche , LisLe des artistes, p. 10.) 

Greco (il), voyez Cesari (Alexandre). 

Grégoire-François Queiros, voyez Queikos (Grégoire-François). 

Grégoire Lopez, voyez Lopez (Grégoire). 

Grégoire Luiz Maria da Silva RattO, voyez Ràtto. 

Grégoire Madeira, voyez Madeira et Magina. 

Grégoire Paez do âharal, auteur de l’ouvrage intitulé Exemptâ¬ 
tes de tetra inglesa. Voyez Patriarche. 

t^iitiNUASTE (Jean) , « était un peintre anglais établi a Lisbonne, 
«loué de beaucoup de génie et d’idées sublimes, mais jamais content de 
ce qu’il faisait. 11 était membre de la confrérie de Saint-Luc en 1551 
et vivait encore en 1680. » (CyriUo, p . 79,) Il est évident que c’est le 
Jeun Gisbrantde Guarienlî et de Nagter. 

<pRoniiR (Jean), dessinateur milanais, né en 1719 ou en 1718, 
modelait en plâtre, en terre et en cire. * L'art du slucaleur ou l’art de 
modeler en plâtre ayant une grande analogie avec celui de modeler eu 
terre, il sera bon que nous fassions men tion ici de Jean Grossi ; et nous 
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le ferons avec d’autant plus de raison, qu’il présida à une école spéciale 
de dessin et qu’il fut le premier professeur de quelques peintres et de 
plusieurs sculpteurs. 

«Jusqu’à l'époque du tremblement de terre, la sculpture en plâtre 
n'avait guère été en usage en Portugal. A la Quint a dm Biches se 
trouvait, dit-on, une petite maison du dix-septième siècle, décorée en 
plâtre. La petite chapelle du couvent de l’Espérance appartient à celle 
même époque : on y distingue de riches ornemens et des bas-reliefs. 
Pendant l’activité de l'architecte Lare se trouvaient ici Salla et Bill. qui 
firent quelques ouvrages de ce genre dans son château do Prmedor. 
Ces deux artistes s’occupaient de rornement et du dessin. Vint ensuite 
Pluraqui orna dans ce genre une chambre de la Torre da Polvora et 
une chapelle près de la cathédrale. Francisco Ciommassa, insigne déco¬ 
rateur, travailla chez le Provedor et fil la façade de la chapelle ■ ; es 
soldats à Al can tara. 

« Joao Grossi, né il .Milan en 4719, apprit à modeler en cire et en ar¬ 
gile. 11 servit ensuite Ferdinand VI, en qualilé,de dessinateur de l’ar¬ 
mée, mais provoqué en duel par le neveu de son colonel, il le tua : arrêté 
pour ce fait, il parvint à s’échapper du quartier où il était détenu en se 
déguisant avec tes vêtemensde sa blanchisseuse, il vint K Lisbonne, et 
descendit rue da B ica chez son cousin Domingos Lepori, négociant, 
qui lui fit obtenir la commande des grands décors de la voûte de l’église 
des Martyrs. Grossi lésa refaits à neuf, en 4748 ou 4719, (bien que 
jusqu’ dors il n’eût pas encore travaillé en plaire). Il se fil aider dans ce 
travail par Plura cl par Gommassa. Il se servait de formes pour les fleu¬ 
rons et les autres ornemens. Il décora également une salle du palais de 
Cintra et une autre chez le Provedor dos Armazens qui le produisit 
chez le marquis de Pombal. Celui-ci l’occupa dans ses liûtels, rue For- 
mosa et rue dûs Janetlm ver des. Pendant l’année 47U3, il orna la 
maison do Machadinko, et dans celle occasion apparurent Pierre 
Cliauloforo, et Auguslino de Guadri, parent de Grossi et son compa¬ 
triote. Grossi avait voyagé en Allemagne, en Prusse, en Hollande, et 
avait apporté la méthode de travailler le plâtre et de le lustrer en \ 
mêlant de la colle. Aussi lût après le tremblement de terre, ils lirenl la 
chapelle des Terreiros de Jésus, puis le plafond des Pauiistas, dont 
le tableau et les bas-reliefs furent parfaitement bien faits par Fosca- 
nelli, cousin de Grossi, peintre, élève de Corrado, et qui avait remporté 
ries prix de dessin à l’Académie de Saint-Fernando à Madrid. 

Dans le Collège des nobles, Grossi admit FalcaÔ, et deux Brésiliens 
qui avaient étudié à Rome; c’étaient Félix da Rocha, peintre en mi¬ 
niature, et José Tenorio, son cousin, qui y dessinèrent des pilastres, des 
chapiteaux et d’autres objets d’architecture. Félix a travaillé aux bas- 
reliefs de Notre-Dame et aux médailles,et a exécuté d’autres travaux 
à Conceiçaô ve(ka et à l’Inquisition. 
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Les Verdes, également sculpteurs en plaire, travaillaient alors au 
nouveau palais de Madrid, el l’ambassadeur d'Espagne voulut y engager 
Grossi., lui promettant le pardon de son crime el de forls honoraires, 
mais il fui retenu par le marquis de Tombal qui, en 1766, lui donna la 
direction d’une école au Rato, avec 600,660 réis d’appoin terrien s an¬ 
nuels, pour y instruire dix élèves : parmi ces derniers figure Joao 
Paulo da Silva, renommé plus lard par ses bons et nombreux ouvra¬ 
ges, et qui mourut h 70 ans, !e 28 décembre 1821. Ses cendres repo¬ 
sent dans la paroisse de S. Mamède de Lisbonne. 

Peu après l’ouverture de l’école, Joao Grossi épousa Rosa Bernarda, 
domestique affectionnée de Marie-Madeleine, sœur du marquis de 
Tombal, abbesse perpétuelle du couvent de Ste-Jeanne. 11 fut excessive¬ 
ment protégé parle marquis qui lui donnait ou lui procurait tous les 
grands travaux qui alors étaient nombreux et bien payés; il est éton¬ 
nant qu’ayant fait de si gros bénéfices, il soit mort si pauvre en 1781. 
Grossi avait eu le malheur de devenir aveugle quelque temps avant sa 
mort. » ( Cyrillo , p. 268-271.) 

Gaadiitpe Lexcastbe k Cauueü es (Marie), née en J 630 

de George de Lencastre, duc de Torres-Novas, el de Anne Manrique de 
Cardenas et Lara, duchesse deMaqueda. Elle exerçai Lia pem/î/n?.Taborda 
{p. 2Ü6), en parlant du talent artistique de cette dame de haut parage, 
s’appuie sur l'auteur du Theatro heroino, sur frère Augustin de Santa- 
Maria, et sur Antoine Gaétan de Sousa. Cependant les admirations de 
ces écrivains pour les tableaux et pour leurs auteurs ne m’inspirent pas 
une confiance entière; j’ai trop souvent constaté les exagéralions de ce 
genre. Ce qu’il y a de plus positif, c’est que cette Marie de Guadelupe 
était une 1res grande dame : elle était de son chef sixième duchesse 
d’Aveiro et Torres-Novas, huitième duchesse de Maqueda e Ciudad 
Real, marquise d Elche, etc. Elle épousa en 1665 D, Manuel Ponce de 
Léon, qui fut depuis duc d’Arcos, etc., elle mourut en 1715, âgée de 
85 ans- 

Taborda cite plusieurs de ses tableaux dont un a été retouché par 
P*ento Coelho. Le nom de Lenca&tre (je suppose oancastre d’Angleterre), 
existe encore aujourd'hui dans la famille d’Abrantes, et est porté par 
ceux des membres de la famille qui n’ont pas de titre. 1! arrive souvent 
on Portugal que les femmes transmettent leur nom à leur descendance 
et que celle-ci abandonne le nom du père- La manière dont cela se fait 
esl certainement sujette il quelque règle ou du moins a des coutumes 
dominantes; mais les exceptions sont tellement nombreuses qu'après 
avoir souvent cherché a les comprendre, j’ai fini par y renoncer. 

la vuiti (Augustin de), stucateur , voyez Grossi (Jean). 

I» i i i,()i vi p.4i:§, ma tire ile l'ordre des Templiers a Thomar, 
fonda celle ville avant le règne de Jean I er . 
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Cri T ,4iiTEit (Pierre), architecte , voyez Mardel, 

(;i iiTiiiiu (Jean-Baptiste), peintre sur verre, Flamand, dont 
Guarienli a vu à Lisbonne une peinture sur verre et qui était fils et ne- ' 
veu de Guallieri et de George. [Lettres, p. 525.) 11 faut avant tout éta¬ 
blir que Guallieri paraît être la traduction italienne du nom allemand 
WaUlier. Or, Nagler, à l’article Crabeth, Dirk et Wouler (Théodore et 
Walther), dit que Vasari cite ces mêmes individus, sous les noms de 
George et Walther, peintres sur verre flamands. Nagler fixe Tactivilé 
artistique de cesdeux frères entre les années 1357 et 1372. H nous reste 
encore un doute au sujet du nom de Théodore ou Dirk mis à la place de 
George; cependant, en définitive, nous pouvons admettre que Guallieri 
est la traduction italienne du nom Allemand Walter, Wouter, cl que 
voilà comment on devrait, je crois, comprendre et compléter l’article de 
Guarienli. « Jean-Baptiste Guallieri ou Walther était fils et neveu des 
« frères Walther et George Crabeth, peintres sur verre flamands, qui 

« exerçaient leur art en Italie entre les années4557 cl 1572, » De celle 

£ 

manière l'observation contenue dans ma note 5, p. ”25de mes Lettres, 
tombe d'elle-raème. 


CiviBiEXTi (Pleure), Italien, directeur de la galerie de Dresde, a 
fait un voyage en Portugal dans les années 1735-1755. Ha publié en 
1755 une nouvelle édition de V Abecedariu pittoricu d’Orlandi qu’il a 
augmenté de bon nombre d'articles relatifs aux artistes et aux collec¬ 
tions du Portugal. Il s’esl occupé dans ce pays de restauration de ta¬ 
bleaux, [Lettre 13 e .) Cyrillo p. 08 et 99, lut consacre un article et 
dit qu’il laissa à Gaétan Albert le secret de Peau avec laquelle il net¬ 
toyait les tableaux cl que ce dernier transmit ce secrcl à son fils Jacinthe 
de Àlmenda qui a nettoyé et retouché presque toutes les collections de 
Lisbonne, ainsi que celles de la cour. C’esl Guarienli qui a retouche en 
1734 la Venue du S aint-Esprit de Caspar Diaz qui se trouvai Là Saint- 
Koch et qui n'y est plus. Voyez, à l’article Gaspard Diaz, ce que j'ai dit au 
sujet de ce tableau. On a déjà été à même de juger Guarienli comme 
écrivain en lisant ma Lettre 13 e , ainsi que les extraits de son ouvrage 
qui accompagnent celle même Lettre. 

4«i Amin i (moine théaün), architecte du duc de Savoie, Modénois 
qui lit à Lisbonne le couvent des Gaélans. ilflorissail vers le milieu du 
dix-septième siècle. [Cyrillo, p. 152.) 


tîuiBRi (Dominique), architecte, chargé de l'érection d'une des 
chapelles de Jïelem, vers 1517. [Lettres* p . 541.) 

fa ijiutiiin» (George), sculpteur en, buis d'Evora, dont on voit de* 
ouvrages dans l'église das Mer ces à Evora. Je crois qu’il vivait dans le 
dix-huitième siècle. 


Guimielhe, voyez Guillaume. 
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vi liai)» ii (Guilrelme), peintre sur verre (1448-1473). Il était 
employé à Balai ba. Il est nommé aussi Belles ou Bolleu. Le nom de 
Bull eu pourrait bien être la corruption du nom de Beaulieu el apparte¬ 
nir à l’ancienne Bourgogne. Belles (Belleza, beauté) pourrait bien-être 
la traduction de Beaulieu. {Lettres, p. 198,527.) 

D’ailleurs ce nom de baptême est bien rare en Portugal comme le 
prouve même ce Dictionnaire, tandis qu’il esl commun en Allemagne 
et dans les Flandres, et qu’il se rencontre aussi souvent en France et eu 
Angleterre. 

Guillaume Llsden, voyez élsden (Guillaume). 

Ciusni (cardinal). « Dans les archives royales il existe une lettre de 
ce cardinal au roi Jean III (iïï'iO), par laquelle il dit, qu’il lui envoie le 
plan d’un palais tracé par les meilleurs architectes d'Italie, et que s’il le 
faisait exécuter ce serait le plus beau palais du monde. » ( Corp . Chron., 
partie 2 e , paquet 242, doc, 2o. — Communication deM, le vicomte 
de Juromen/ia ) 

Bimi.M) (Alexandre de) , graveur, voyez Carneiro da Silva (Joa¬ 
chim). « 11 était de la compagnie de Jésus de la province du Brésil. Il 
a fait une bonne gravure de la .Nativité. » (Cyril lu, p. 282.) 

Uetebbei (Jean), a exécuté une pièce de canon inventée par le 
roi tmraanuel. Voyez Paes (Étienne). 


II 


Ha çiikt (David), architecte de Batailla. Tli. llope, auteur anglais, 
dans son excellente Histoire de l’archilecture (traduction de A. Baron . 
— Bruxelles , 1859, ju. 410), dit, d’après frère Louis de Sousa, que l’ar¬ 
chitecte de Balallia a été appelé d’un pays éloigné, et que d’autres do- 
cumens désignent expressément, parmi les ouvriers, un Irlandais 
nommé Ilacket, qui appartenait probablement il quelque confrérie no¬ 
made de francs-maçons; que dans tous les cas, celte construction 
n’avait point trouvé ses modèles en Portugal. 

Ce Ilacket pourrait bien être le même que Huguel, Huet, Ou guet. 

Murphy avance la supposition, que le premier architecte de Batalha 
était Stephen Stephenson, Anglais. 

Il annan la Scripturæ Divin as, voyez Patriarche. 

il ibbewtn (François) voyez Carneiro da Silva (Joachim). « il fut 
un des graveurs étrangers, appelés en Portugal au temps de Jean V. El 
.existe beaucoup de gravures de ceUe époque qui sont signées de lui. 
Le portrait de Jean V, qui se trouve dans les mémoires de ce roi, perte 
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l'inscription : François Harrewyn delineaoU et sculpsit 1730. Le 
frontispice de ce même ouvrage est signé : Franche us Vieira Lusi- 
tanus invenU. Francisai* Harrewyn sculpsit , Lisboa, Cyrille Volk- 
mar Machado parle de cel artiste dans les termes suivants : « Francisco 
« Harrewyn, graveur du Roi il Bruxelles, a gravé les portraits en pied 
« de Jean IV, Alphonse VI, Pierre II, et Jean V. * {Patriarche, Liste 
des artistes, p. 15.) 

Héliodore lil Paiva, voyez Paiva. 


Uehesheu ou Meemsem (Jean de), pemtre allemand, de l’école 
d'Albert Durer. Guarienlt a vu à Lisbonne, chez M. Silva Teles, un 
tableau signé de Uemessem. {Lettres 10®« et 13 me , p. 524.) Ce tableau 
est aussi cité par Nagler. 

llomciixo. J’ai vu, à Lisbonne, des tableaux qui rappellent le 
style de ce peintre. {Lettres, p. 158, 354.) 

Henri Ferreira, voyez Ferreira (Henri), 

Henri de S. Giuolamo, voyez Girolaho (Henri de S.). 

Henri Guillaume de Oliveira, auteur de l’ouvrage intitulé : Me- 
maria em a quai se mostra o es ta do da real mita de Alpin ça, e si- 
tios adjacentes, etc., voyez Patriarche. 

Henri (frère) de S. Jeroniho, voyez Jeronimo( frère Henri de S.). 

Henri Joseph da Silva, voyez Allxandrinu (Pierre). 

IlEXtti (François), sculpteur (enlalhador) à Batailla, en 1555, 

( Lettres , p . 229). 

Henri Pierre Volkmar, voyez Cïiullo Volkmar Maciiado. 

Uksiuquez (Emmanuel), peintre , a né aux environs de la ville de 
Nogueiru, évêché de Coïinbre, connuarque de Viaeu, eu 1593. CeL ar¬ 
tiste se consacra avec succès à la peinture, et enrichit quelques collè¬ 
ges d’excelleus tableaux. ILenlra, en 1 *il8, dans lia compagnie de Jésus, 
où il vécut 25 années dans la pratique de la verLu, et se concilia le nom 
et la réputation de saint, Il consacrait a la prière, tout le temps qu’il 
pouvait enlever à l’exercice de la peinture. 11 mourut le 29 décembre 
1653, dans l’église de Notre-Dame da Lapa, célèbre dans la pruviuce da 
Beira, évêché de Lamego. Celte église était contiguë au collège des Jé¬ 
suites de Coïmhre, et il l’avait ornée de riches et superbes peintures. 

Ce temple bàli sur un rocher, et n’étant pas propre aux inhumations, 
le corps d’Emmanuel Uenriquez fui transporté à Saint-Jean de fjuin- 
tella, église paroissiale, située h peu de distance de la première, ou il 
repose près du maître-autel -, ainsi que l'atteste < lardozo : Agiologio Lu - 
SÜanOf l. III, dans le commentaire du H juin, Lettre G', p. 644, et 
dans celui du 5 avril , Lettre C, L H, p. 412, où on l’appelle peintre l 
insigne et saint . Un manuscrit in-4% qui parle de cet auteur, est eon- | 
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servé à la Bibliothèque publique. Cet ouvrage est intitulé : Monologium 
virorum illustrium societatis Jesu . Le père Manuel Fernandez» jésuite, 
a écrit la vie de ce même artiste. Barboza en parle également, l. III 
de la Bibliothèque lusitanienne, p, 265. * ( Taborda, p. 195.) 

a evBiyuiiz (François), peintre, peut-être le même que le sui¬ 
vant, lit venir de Flandre, sept artistes pour l’assister dans ses travaux 
de peinture* Lui et ces peintres moururent tous de ia peste en 1518, 
[Lettres, p. 198 et 212.) 

llE.viuÿKE% (François), peintre sur verre, fit des vitraux pour 
E\oru et pour Peua, près de Cintra, vers 1510. 

ilonini Kz (Philippe), architecte, fut chargé d’une partie des 
travaux de Batailla, vers 1517. (Lettres, p. 544.) 

iieitiOLAXo (Alexandre) , auteur, M. ilcrcolano est âgé a peu 
près de 50 ans. Il est bibliothécaire d'Ajuda, historien, romancier et 
poète. 

Il a publié en ; 

1857. Avozdo Projeta, 2 séries. Pamphlet politique, à propos de la 
révolution de septembre de 1856 (sans nom d’auteur). 

1858. Chronica del rei D. Sébastian, por Fr. B. da Cruz. Inédite 
avant lui. 

1858. A tiarpa do Crente, 5 séries de poésies : 1™ partie d’une collec¬ 
tion dont la suite reste à publier. 

1841. O clerc portmjmz. Pamphlet politique, sans nom d’auteur, à 
propos de la loi qui mettait h la charge des paroissiens la subven¬ 
tion des curés. 

1814. Armais de D. Joaô LU, par Fr. L. de Sousa , publiées par 
M. Hercolano. 

1844. Monasticon ou Eurico o Presbytero, roman. 

Il a élé le premier et le seul rédacteur du Journal, O i } amrama, de¬ 
puis 1857, jusqu’au mois de juin 1859. 

11 écrit une histoire du Portugal pendant le moyen âge, et ce sera» 
sans nul doute, un ouvrage d une haute importance pour les sciences 
et plus particulièrement pour son pays. 

C’est un des hommes les plus amis de la vérité que je connaisse en 
Portugal, d’une grande vivacité d’esprit, très érudit, écrivain d’un mé¬ 
rite généralement reconnu, d’une imagination ardente, plein de zèle, et 
infatigable. Il a élé député aux Cortès. En abandonnant la politique 
pour Sa science, il a rendu à cette dernière un service que La nation ne 
saurait assez reconnaître. 

Le premier volume de son Histoire du Portugal a paru au commen¬ 
cement de 1840.11 comprend une longue introduction, et les règnes du 
comte Henri et d’Alphonse Henriquez. Déjà, beaucoup de personnes 
accusent M, Hercolano d’avoir cherché à diminuer la gloire du Porta- 




































gai, parce qu’il prétend que la bataille d’Ourique n’était [tas une grande 
bataille; parue qu’il trouve, que ta langue portugaise dérive du latin; 
parce qu’il fait abstraction de songes et de miracles, el n’adopte pas, au 
sujet d’Egas Moniz, les chroniques et la tradition, yuanth moi, je liens 
ce premier volume pour un ouvrage d'une utilité immense, non-seule¬ 
ment parce que cela me paraît un excellent li vre historique, mais aussi 
parce que le style en est on ne saurait plus clair et plus simple, el sur¬ 
tout parce qu’il est un exemple desaine critique,de bonne foi el dap¬ 
plication : exemple qui, sans nul doute, rencontrera dans ce pays-ci des 
partisans el des émules. 

Uliu' (G. V.). Guarienti a vu à Lisbonne, quatre grands tableaux 
avec celte marque. [Lettres, p. 32î>.) C’est probablement Gérard vau 
Herp ou van Harp, que Naglercile avec beaucoup d éloges, 

tticiuîi, peintre de portraits, Anglais; iiL en î850, à Lisbonne, 
beaucoup de portraits. [Cyrillo^p. 150.) 

Hieronvmo, voyez Jérôme. 

Uiiautiino (D.), peintre, fils «T Antoine deMafra, mourut eu 1578, 
à la bataille d’Aleaçar Kebir. [Lettres, p. 202; extrait de frère Ber - 
nard de Cruz. —Communication de M, Ferdinand Denis.) 


lliCii'EiR.%, écrivain espagnol de la tin du seizième el du commen¬ 
cement du dix-septième siècle. [Lettres, p . 118.) 

Hhtoria da Academ. R. da liistor. de Portug., voyez PATRIAR¬ 


CHE. 

ffistoria Ecclesiastica Imitants, par Dom ïbomaz da Encarnaeaô, 
voyez Patriarche. 

Hisioria Genealogica da caza real Portugueza, par D- Antoine 
Gaétan de Souza, voyez Patriarche. 

Hisioria da India , voyez Castaniieda. 

Hhtoria do Senhor de Matozin/ws, voyez Patkiarche. 


i i.oïCH, voyez Hoeck. 


IIoeck {Charles de), paysagiste. Vivait, suivant Guarienti, vers 
1040. Cet auteur a vu à Lisbonne, un tableau de Hoeck. 11 l’appelle 
lloech. ( Lettres , p. 518.) Hoeck est cité par Kagler. 


lloLiiEix (Jean), peintre. Un tableau important, signé du nom de 
ce maître, et dont j'ai déjà parlé dans mes Lettres , p, KJ, 295, me 
fournil Poccasion de m'occuper d’un artiste qui, sans cela, n’aurait que 
faire dans un Dictionnaire artistique du Portugal. 

La Vierge assise sur un trône , tenant l'enfant Jésus sur ses genoux, 
et entourée d’un grand nombre de ligures, forme le sujet de ce tableau 
ui se voyait autrefois à Bempusla, el qui, maintenant, se trouve chez 
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le Roi. il est haut à peu près de 16 décimètres sur 13 de largeur. Les 
figures du premier plan sont presque de demi-grandeur naturelle, 'e 
tableau paraît avoir été frotté dans plusieurs de ses parties, et il y a 
des tètes qui ont été retouchées, mais on revanche il y a des figures 
d’une parfaite conservation. 

Voici la part d’éloges que mérite cet intéressant tableau. La compo¬ 
sition esl d’une noble simplicité, l’architecture belle et riche, les dra¬ 
peries de la Vierge d’un grand style; d’autres encore, d’une riche cl. 
belle exécution, la femme a genoux sur le premier plan, h main gauche 
du spectateur, est de toutes les figures, celle qui me plaît le plus ; celle 
tète rappelle quelques-unes de celles dont se compose la collection gra¬ 
vée nu lithographiée des portraits d'Holbein, et c'est celle qui prouve, 
je crois, le plus en faveur de l’authenticité de ce tableau, Une autre 
femme à genoux, du côté opposé, est aussi digue d’éloges, mais la tête 
est d’un faible dessin. J'aime beaucoup sur le second plan, la femme 
dont la robe bleue est ornée de lis d'or et garnie d’hermine, 

La signature porte Johannes Ilolbein, 1510. 

Or, e’esl en 1510 que, d’après Nagler, Ilolbein le fils a été reçu dans 
la maîtrise des peintres de Bâle. Ce même auteur suppose, qu’il a dû 
naître vers 1498, et que son talent a été précoce, puisqu’on connaît des 
ouvrages de lui qui remontent h l’année 1515. On peut d’après cela 
admettre, que le tableau qui nous occupe est une des premières com¬ 
positions importantes de Ilolbein; cependant, il ne serait pas impossi¬ 
ble qu’il fût l’œuvre de sou père, qui, d'après Nagler, vivait encore en 
1521, cl dont le mérite était inférieur à celui de son fils. Nagler sup¬ 
pose, que îe Bourguemestre de Bâte, de la gâterie de Dresde, a dû être 
peint en 1529. Dix ans se seraient écoulés, par conséquent, entre ces 
deux tableaux, ce qui expliquerait, jusqu’à un certain point, la dif¬ 
férence notable qui existe entre eux sous le rapport du dessin, du 
coloris et même du caractère des têtes: cependant, il me semble re- 
connaître dans cet ouvrage bien plus les imperfections d’un talent dé¬ 
veloppé mais faible, que celles d'un taleni naissant mais capable d’un 
grand développement. La tôle de la Vierge dans le tableau de Dresde, 
est d'une beauté incomparable; dans celui dont il est question ici, elle 
est conçue et dessinée faiblement. Dans le Bourguemestre, le coloris 
est éclatant, le dessin es! ferme, la touche empâtée, les portraits d’une 
exécution technique parfaite et on ne saurait mieux caractérisée. Dans 
la Vierge sur le trône, e’esl tout le contraire. 

Rien n’éclaircirait mieux les doutes qu’on pourrait avoir sur l'au¬ 
thenticité de ce tableau que de le comparer avec la Passion de Notre - 
Seigneur, peinte par Jean Ilolbein le (ils, en 1521, et qui se voit dans 
la Maison-de-ville de Râle. 

Guarienlt parle de ce tableau, mais son article est une véritable ca¬ 
cophonie. {Lettres, p. 525.) 
































Hoixamuï(Antoine ce) ou 1Iolam)i (Antoine i, « enlumineur ^ 
■gui florissail sous les règnes de D. Emmanuel e! de Li. Jeun III. En 
1540, H était héraut d'armes de ces rois, ainsi qu'il résulte de la péti¬ 
tion du peintre Francisco Ilenriquez. {Lettres, p. 215.) Il y a peut-être 
un peu d'exagération dans les éloges sur son habileté artistique que lui 
adresse son fils, en le classant au nombre -le ceux qu’il surnomme tes 
aigles. {Lettres, p. 54-55.J 

« Dans un exemplaire de Vas&ri, édition de Florence, 1568, qui a 
appartenu h son fils François de Hollande, et qui se trouve aujourd’hui 
encore à la Bibliothèque publique de Lisbonne, p. 85, article de la Vie 
de Raphaël d’Urbino, Ihoùil est fait mention des riches tapis des Gobe- 
iinsque le Pape Léon X commanda en Flandre d’après les dessins de Ra¬ 
phaël, et pour le prix de ÎÛ,Q0Û scudi, on lit en marge et de la main 
même de François de Hollande, la note suivante: «lîoionhaallaen Flan- 

ri r 

dre, faire exécuterjces tapis d’après les dessins de mon père Antoine de 
Hollande, avec lequel il se trouvait en concurrence relativement a celle 
commande. (Esta tape car la foi o Bolonka fazer guando competio 
com o desenho de meu pai Antonio de Uolanda.) » Plus loin, au 
commencement de la Vie de Giov. Francesco, (il fat fore), p. 145, se 
trouve celte autre note : « Celui-ci s’appelait Bolonha,et s’étant rendu 
en Flandre afin d’y faire confectionner les tapis du Pape Léon X, d'a¬ 
près les dessins de Raphaël et d’après les siens, et ayant vu les dessins 
de mon père, que l'infant D. Fernando faisait alors enluminer par Si 
mon de Bruges, il en lit d’autres en concurrence avec ceux-ci, mais 
Simon choisit ceux de mon père et les enlumina parfaitement bien. « 

A l’égard des dessins que l’infant ©.Fernando faisait en laminer par maî¬ 
tre Simon de Bruges, on peut consulter la lettre rie i tamîen rie Goes audit 
infant (1550) déjà cilée {Lettres,p. 209).Aux Archives royales se trouve un 
document, constatant qu’Ànloine rie Hollande a joui d’une pension de 
10,000 reis, mais qui ne porte, point d’apostille; par conséquent, on ni 1 
peut y découvrir l’époque certaine de son décès. Nous savons seulement, 
qu’en 1510, il résidait h Evora et qu'il y travaillait pour le couvent de 
Thomar. Comme on lui apportait h Evora les livres qu i! enluminait pour 
Thomar, il est probable que c’était parce que son grand Age, on le mau¬ 
vais état de sa santé, l’empêchait de voyager, à moins cependant qu’il 
ne fût en même temps occupé de plus grands travaux à Evora. Ce 
même document est ainsi conçu : a Moi, Dam Jean, etc., à tous ceux 
qui ces présentes verront, faisons savoir, qu'en considération des ser¬ 
vices que m’a rendus Antoine de Hollande, et de ceux que j’attends en¬ 
core de lui, et voulant lui faire grâce et merci. j’ai pour bon et il me 
plaît, de lui accorder sur mon trésor, à partir du l tr janvier dernier et 
tant que cela me plaira, une pension annuelle de 10,000 reis. J’ordonne, 
en conséquence, aux administrateurs de mes biens, d’en prendre note 
et de lui délivrer chaque année, un litre de ladite somme sur un lieu 
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où elle lui soit dû meut payée; en foi de quoi,,je lui ai délivré le pré¬ 
sent acte que j’ai signé et revêtu du seeau de mes armes (J). 

« Lisbonne, le 5 mars 1527. 

* Moi, DamîaÔ Dias, je l’ai fait enregistrer Lie. 50 de D. Joao t 5° 
fol. 48. » 

Dans un livre de comptes des travaux du couvent deThomar de 1534 
à 1559, se trouvent les art tries suivans, concernant Antoine tic Hol¬ 
lande : 

a Payé par ledit receveur, d’après l’ordre du prince gouverneur, à 
n Antoine de Hollande, 31,020 reis pour montant de deux volumes du 
« Dimanche qu’il a enluminés, et où il a fait cinq frontispices à 6,000 
< reis chacun, 588 lettres à 400 rds, 452 lettres simples h 20 reis et. 
a deux lettres avec ornemens d’or et d’azur U 10 reis, laquelle somme 
« de 51,920 reis, et les 40,000 reis qui lui ont déjà été payés, forment 
« le total de ce qui lui était dû. 

« A Antoine de Hollande pour enluminure d’un psautier : -4 frontis- 
« pires à 6,000 rds; 40 lettres enluminées, et 445 autres sans vignettes, 
« trois lettres avec ornemens d’or et d’azur, 84 lettres avec des orne- 
« mens en noir, 2,846 petites lettres au milieu des lignes. 

« Antoine de Hollande a reçu de son fils, Michel de Hollande 30,000 
« reis pour cinq frontispices, à raison de 45 cruzades chacun. Ordre 
«du prince prieur. 

« Il travaillait a Evora, ainsi qu'il est dit dans lès comptes de cette 
époque, où l'on voit figurer le payement d’une monture pour trans¬ 
porter à cette ville de grands livres qu’Anloine de Hollande devait 
enluminer et où se trouve également une quittance d’un payement 
qui lui fui fait dans cette même ville. » 

« Nous ne savons pas quelle fut l’époque certaine de sa mort, nous 
savons seulement que ce fui postérieurement à l’an 1349. Car François 
de Hollande dit dans son ouvrage de la Peinture ancienne, qu’il l’a 
dédié au Roi, pour se conformer aux sages conseils de son père. Il eut 
[rnis en fans : François de Hollande, enlumineur; Michel de Hollande, 
f.axyer : fidafgo de la maison royale et trésorier général de Goa, poste 
auquel il fut promu le 42 novembre 1512, en récompense de ses services 
à la reine 1). Catherine, dont H avait été serviteur, et attendu son ma¬ 
riage avec Isabelle de Roy os, servante de l'infante 0. Isabelle; et Jean 
Homem de Hollande qui, ainsi que l’assure Taborda, fut juge de Fora 
d’Obi dos. » { Communication de M . le vicomte de Juromenha.) 

François de Hollande, en parlant de son père Antoine de Hollande , 
dit dans son manuscrit : « Mon père es! celui auquel nous pouvons ac- 
« corder la palme pour avoir été le premier qui trouva et fil connaître 


(H La mémo pièce m’a été communiquée par M. Ferdinand Denis qui l’avait ex¬ 
traite des Archives royales de Paris, livre XXX de Jean 111, feuille 48. 

































36 


« en Portugal, une manière suave de peindre en noir et en blanc, sii- 
« périeure à tous les procédés connus dans les autres pays du monde. > 
( Lettres , p. 55.) 

François de Hollande place son père parmi les célèbres enlumineurs 
d’Europe {îbid.). Il dit aussi de lui, que l’empereur Charles-Quint au¬ 
rait désiré l’attirer k sa cour, mais qu’il n’a jamais voulu abandonner le 
Portugal. Antoine de Hollande fil le dessin du sceptre d’or que Jean EH 
fit faire avec de l'or provenant d'une mine que Ayresavait découverte. 
( Lettres, p. Ci.) 

On trouve aussi ce passage dans François de Hollande : « L’empe- 
« reur (Charles-Quinl) médit que personne n’avait mieux réussi à faire 
« son portrait que mon père à Tolède, pas même Titien qui l’avait fait 
« aussi, p { Lettres, p. 71.) 

Bermudez et l'aborda lui consacrent des articles. I.’abbé de Castro 


(dans sa Biographie de François de Hollande, p. S, not, 5), cite ces 
paroles : « Quand mon père étant à Tolède, faisait le portrait de rem¬ 
it pereur, la table se trouvant un peu basse, et mon père en désirant 
« une plus haute, l’empereur me dit de n’appeler personne qui pût 
« nous déranger, mais de tenir la table, et que lui, il la fixerait avec 

« des courroies : ce quil lit en pratiquant avec sa dague des trous dans 
<t le cuir. * 


Holusde (François de), ou lIOLtvm (Francisco), fils d’An¬ 
toine de Hollande, était architecte civil et militaire, dessinateur, 
enlumineur, peintre et écrivain. D’après Bermudez, il aurait aussi 
modelé en terre. Il est né en Portugal, en 1517 ou 1518, et il y est 
mort en 1584. 

D’après Ta borda (page 176), François de Hollande aurait eu, outre 
son frère Miche! dont il est question a l’article Antoine de Hollande, 
un autre frère, u Jean Homeni de Holanda, qui a été d’abord juge de 
fora h Obidos, en 1551, et ensuite provedor k Santarem. » 


DATES RELATIVES A FRANÇOIS DE HOLLANDE. 

sJ 

Ces dates embrassent un espace bien constaté de 66 ans, entre 1518 
et 1584. 

La citation des pages 70, 72 de mes Lettres, que je fais plus lias, nous 
apprend qu'il partit pour l’Italie à la fin de l’année 1557 ou au com¬ 
mencement de 1558, et âgé alors tle 20 ans; que ce fut le roi Jean III 
qui l’y avait envoyé « pour qu'il s’inspirât d’après les arts de ce pays 
et d’après Michel-Ange. » Il passa par Yalladolid, où se trouvait 
l’impératrice, pendant que Charles-Quinl était à Barcelone où l’infant 
D. Fouisse trouvait auprès de l’empereur. Il est aussi question, dans ce 
même passage, de la mort île la duchesse de Savoie survenue vers cette 
époque. Or. la duchesse est morte le 8 janvier 1538, et une teLIre de 
]), Louis, écrite de Barcelone, où il était allé pour négocier la paix 


* 
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entre Charles-Quint et François , porte la date du 15 mars de la 
même année. Je trouve des invraisemblances dans les récits de Fran¬ 
çois de Hollande. Par exemple, comment l’empereur, qui en 1538 avait 
38 ans, peut-il, ainsi que nous le verrons plus bas, avoir parlé de son 
grand âge? L’histoire des portraits, a cause du jeune âge que François 
de Hollande avait alors, et vu les noms des personnes qui s’y trouvent 
mêlées, ne me paraît pas non plus bien claire. Son intimité avec Michel- 
Ange pourrait aussi paraître suspecte , car il était bien jeune auprès do 
Michel-Ange si avancé en âge et dans une position si élevée. On esl aussi 
tenté de s’étonner qu'il ait pu se livrer à de longs entretiens dans une 
langue qu’on pourrait supposer ne pas lui être familière, puisque ces 
dialogues appartiennent à la première année de son séjour en llalie. 
Quoi qu’il en soit,je présume que les rapports de François de Hollande 
avec Michel-Ange ne sont pas une pure invention : la manière naïve 
dont il les rapporte, et certaine teinte d'ironie de la part de Michel- 
Ange et des autres interlocuteurs, qu’il aurait difficilement voulu s’ap¬ 
pliquer lui-même, portent le cachet de la vérité. Nous pouvons d’au¬ 
tant mieux nous arrêter à cette idée, que quand on a Fuir de se mo¬ 
quer de lui, il ne parait pas le moins du monde s'en apercevoir. 

François de Hollande nous apprend « qu’il a vu à Nice, en Savoie, 
François l* r , à la tête de 30,000 hommes, faire la paix avec l’empereur, 
et partir sur les galères d’André Doria. » Cette paix ou plutôt cette trêve 
a été conclue en 1538. Tant il y a, qu’en rapprochant tout ce qu’il dit 
dans cette partie de son manuscrit, il avait 20 ans en 1558, et que par 
conséquent il est né en 1518. En 1539, il reçut la communion des mains 
du pape. Celte même année, ainsi que rions l’avons vu par un acte des 
Archives royales, le cardinal Henri lui continuait sa pension, quoiqu’il 
fût absent. [Lettres, p. 218.) Il a terminé à Lisbonne, en 1518 (Lettres, 
P- 54), son manuscrit , de la Peinture ancienne, qui porte la date de 
1349. Sou séjour à Rome embrasse par conséquent un espace de temps 
qui ne peut avoir été plus long que neuf ans, mais qui a pu être beau¬ 
coup plus court. 

Tes dialogues dont il est question dans le manuscrit de 1548 appar¬ 
tiennent, à ce qu’il paraît, h l’année 1539, quand il n’avait que 21 ans ; 
car il dit à Jules Cio vio (Lettres , p. 43 J : « .le ne suis à Rome que 
depuis un an. » Et il dit cela dans la (Y me et dernière partie de ses 
Dialogues. On a lieu d’êlre surpris, ainsi que je l’ai dit plus haut, que, 
si jeune, il ait pu être admis dans l’intimité de Michel-Ange qui avait 
alors f>5 ans, dont la position était si élevée et l’humeur si hautaine. 

Taborda suppose qu’un tombeau portant la date de l’année 1574 de 
l’ère de César esl celui de François de Hollande. Mais celle supposition 
est inadmissible. En 1571 de l’ère chrétienne, François de Hollande 
écrivait son manuscrit des Momtmens qui manquent à Lisbonne, 
A la vérité, il montrait une disposition d’esprit qui annonçait le dé- 
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froissement de ses forces et le pressentiment d'une fin prochaine, et 
disait qu’il s’était retiré à la campagne et qu'il avait renoncé aux arts, 
et il ajoutait: « Je cesse mes plaintes sur le présent, car la Majesté di¬ 
vine me fait approcher d’un terme où le pins grand mal que le inonde 
puisse me faire est de m’accorder ses bienfaits, et le plus grand bien 
dont il lui soit possible de me gratifier est. de me vouloir du mal. y (P. 73. J 
Néanmoins, quel que fut l'affaiblissement de ses facultés, il écrivait 
en 1371. Or, la pierre Lumulaire dont parle Tabordase voit dans le mo¬ 
nastère de Penhalonga, au pied de la montagne de Cintra, et porte seu¬ 
lement ces mots : Faleceu na era de 137 f, sans qu'il y ait sur la 
pierre la moindre trace d'un nom quelconque; et il ne faut pas oublier 
qu’il existe une différence de 38 années entre les dates de l’êre de Cé¬ 
sar-Auguste et les dates chrétiennes. L’année 1371 de l'ère répond par 
conséquent à l’an née de la naissance du Christ )35fi; or, la tombe d’un 
individu décédé en l’année de Jésus-Christ 1536 ne peut être celle 
de François de Hollande, qui écrivait encore en l’année 1571. D’ail¬ 
leurs, il est prouvé que la supposition de Taborda est fausse, et que la 
mort de notre peintre est même postérieure de dix ans a l'année 1571 
de Jésus-Christ ; cela nous est démontré parles renseignemens de M. le 
vicomte de Juromenlia, placés à tin de cet article. 

FRANÇOIS DE HOLLANDE, ARTISTE. 

‘J dr 

Voyons d’abord les productions artistiques de François de Hollande. 

A Home, il copia pour la reine de Portugal un tableau h l’Imile repré¬ 
sentant le Sauveur. 

Voici ce qu’il nous apprend à ce sujet : 

«—IjasérénissimeHeine de Portugal,désirant voir la précieuse figure du 
Sauveur, en fit demander h notre ambassadeur une copie exacte; mais 
moi, ne me fiant fi personne, par le grand désir que j’ai de servir ma 
.souveraine, j’osai me charger de cette entreprise dont V exécution était 
difficile et demandait beaucoup de soin. Je la lui ai envoyée. Mais vos 
Seigneuries peuvent juger des difficultés qu i! m’a fallu surinnnler. 

« — Vous n’êlés pas ami de madame la marquise, dit le seigneur 
Çapata, puisque vous ne lui avez point montré une chose d'un si grand 
intérêt pour elle; pourtant dites-moi, maître François, avez-vous fait 
passer dans voire copie celte sévère simplicité de l’ancienne peinture? 
Avez-vous pu rendre ce divin regard qui semble surnaturel, qui con¬ 
vient au Sauveur? 

« — C'est ainsi que je l'ai peinte , lui dis-je, et j'ai mis tous mes 
soins h ne rien ajouter et k ne rien enlever îi celte grave et sévère 
apparence; mais je crains fort que ce qui m’a donné Je plus de peine 
ne soit justement ce dont on me tiendra le moins décompté en Portu¬ 
gal. )■ {Lettres y p. 38.) 
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Michel-Ange dit aussi : « — Il y a lieu d'être surpris de la peine que 
s’est donnée mntlre François, et des moyens qu'il a employés pour 
nous enlever de Home celte importante relique, et qu’il ait pu exé¬ 
cuter celte peinture à l’huile, n'ayant pas fait jusqu’il ce jour de plus gran¬ 
des images que celles que peut contenir un morceau de parchemin. » 

« —Comment se peut-il, répliqua messire Lactance , que celui qui 
n’a jamais peint à l’huile sache le faire, et que celui qui a toujours 
travaillé en petit puisse faire de grands tableaux? « (Lettres, p. 59.] 
El est vrai de dire qu’à l’époque de ces dialogues, François de Hol¬ 
lande n’avait guère plus de 31 ans, et que depuis il aurait pu s’occuper 
de peintures à l’huile et de grands tableaux. D'ailleurs, l’abbé de Castro 
cite à ce sujet ses propres paroles extraites de son manuscrit de la 
Peinture antique .* « Je n’ai jamais appris à peindre à l'huile, et je 
n’avais jamais jusque-là peint de cette manière; mais, grâce à mon 
talent de dessinateur et d’enlumineur, qui était ma partie, j’osai entre¬ 
prendre de peindre à l’huile. » 

Il fit le dessin d’une enluminure qu’il commanda à Jules de Macé¬ 
doine, et que celui-ci exécuta. Il nous dît à ce sujet ce qui suit ; 

« Toutefois, comme je trouvais qu’il était encore de bonne heure 
lorsque je fus arrivé devant la maison du cardinal Grimaldi, je vou¬ 
lus voir cher, don Jules de Macédoine, son gentilhomme et le plus 
fameux des enlumineurs, un ouvrage qu’il faisait pour moi. Don Jules 
fut charmé de ma visite, car il y avait plusieurs jours que nous ne nous 
étions vus. Après avoir regardé notre ouvrage ( je dis notre ouvrage, 
parce que j’en avais donné le dessin et qu’il n’y mettait que les cou¬ 
leurs), je voulais lui faire mes adieux. ( Lettres , p. 43.) 

Voici ce que François de Hollande dit au sujet de son propre talent 
d’enlumineur et de celui de Jules de Macédoine. 

œ Don Jules nous présenta un Ganymède enluminé par lui sur le 
dessin de Michel-Ange. 11 était peint avec une suavité extrême, et ce fut 
la première chose qui lui donna de la renommée à Rome. Après, vint 
une ténus très passablement faite. Mais, en dernier lieu, il nous montra 
deux grandes feuilles d’un livre, sur la première desquelles était enlu¬ 
miné un saint Paul rendant la vue à un aveugle devant le proconsul 
romain; sur l’autre étaient représentées la Charité et d’autres figures 
au milieu de colonnes corinthiennes et d’édiüces ; ceci était, selon 
moi, le plus superbe ouvrage d'enluminure que l’on pût rencontrer, et 
auquel ne peuvent se comparer les enluminures de Flandre, pas même 
les meilleures que j’aie vues , et je crois en avoir vu bon nombre. J’ai 
remarqué, dans les ouvrages enluminés par don Jules, une manière de 
travailler avec de certains points que j’appelle des atomes, semblables 
au tissu d’un voile et qui couvrent la peinture comme d’un léger 
brouillard. J’oserais affirmer, n’en déplaise à Salomon qui prétend 
que tout a déjà été dit et fait, que jusqu’à nos jours cette manière n’a 
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élé connue que de Jules de Macédoine; cl je n’ai connu cette manière 
de faire à personne, ni en Italie, ni en Flandre, quoiqu'il y ail des gens 
qui prétendent l’imiter. 

« Que l’on me permette ici une digression en faveur de la vérité. 
Lorsque j’étais jeune, avant que le Uni, mon seigneur, m’envoyât en 
Italie, me trouvant» Evora, occupé h peindre deux tableaux en noir et 
en blanc, l’un la Salutation fie -Sotre-Dame, et l’autre la Tenue 
du Saint-Esprit, pournn bréviaire très-beau de Son Altesse, je trouvai 
par moi-même celle manière d'enluminer avec ces atomes et ce brouil¬ 
lard, comme faisait don Jules à Rome. Mon père trouva cela très bien; 
il avait lui-même déjà cherché ce genre de travail. Quand je fus à 
Rome, comme je dis, je ne rencontrai que don Jules qui travaillât dans 
celte manière que j’avais moi-même trouvée en Portugal; et ce qui me 
surprit surtout, c’est que ce fût à 580 lieues de distance, lui à Home et 
moi k Evora, exactement k la même époque, que nous avions décou vert 
ce perfectionnement dans l’emploi de ces sortes d’atomes de eoule.urs. 

« Il faut savoir que ce genre d’ouvrage est difficile U comprendre ci 
bien plus difficile à exécuter ; aussi j’accorde la palme à don Jules sur 
tous les enlumineurs de l'Europe, mais sans lui ce serait moi peut-être 
qui la mériterais. » (Lettres, p. 45 et 10.) 

H dit ailleurs : « Le dessin peut être utile à Votre Altesse pour les 
portraits destinés à conserver son souvenir ou k être envoyés dans les 
pays étrangers, ce que l’Eglise permet, ainsi que j'ai fait, moi le pre¬ 
mier, pour le roi et la reine vos aïeux, qui envoyèrent leurs pou traits 
en Castille k la princesse votre mère. » 

El plus loin : « Le dessin peut servir a Voire Altesse pour! inven¬ 
tion, pour la beauté des armures et des heaumes qui doivent être em¬ 
ployés à la guerre ou dans les tournois ; pour les ornemens des cava¬ 
liers qui accompagnent les chasses, de ceux montés a la légère dans 
les combats de taureaux , dans les jeux de canne on dans les autres 
fêles que les circonstances requièrent. Je servis autrefois en cela le 
prince votre père et l’infant dont Louis, leur faisant des dessins lors¬ 
qu’ils allèrent k la rencontre de la princesse votre mère, en Castille. 
Vous reconnaîtrez aussi futilité du dessin pour les ornemens d or des 
selles et harnais, pour tes épées, les dagues, les colliers, les médailles, 
les dais ornés de fourrures et de soieries, et pour bien d’autres choses, 
telles que fêtes et arcs de triomphe, et pour les nouvelles monnaies : 
chose importante el dans laquelle on a commis bie i des fautes. Un ne 
petit faire le même reproche aux dessins que mon pere et moi axons 
donnés pour les saint Thomas el saint Vincent d’or, et pour d autres 
petites monnaies. Quant k la portion d’argent el de cuivre qui fut 
soustraite, tout le Portugal sait quelle fut sa destination. » ( Lettres, 

p, 64 et 65 ) 

Il nous apparaît encore comme dessinateur quand il rapporte : « Le 
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dessin peut servir pour les colles d’armes, enseignes, drapeaux» gui¬ 
dons et devises royales, non-seulement pour voire royale personne » 
mais aussi pour les hérauls d’armes et porte-masse qui marchent 
en avant, selon l’usage de France , ce que j’ai vu à Nice, en Savoie , 
quand le roi de France, François de Valois, grand amateur de ces 
choses, vint à la tète de 30,000 hommes faire la paix avec le pape 
Paul 111, avec l’empereur, et qu’il se rendit, sur les galères d’André 


Doria h Villa-Franca. Là étaient réunies les trois cours du pape, de 
l’empereur eldu roi. C’était une magnificence qui jamais ne se reverra 
en ces lieux, l’examinai aussi l’armée du roi de France, et j’entrai dans 
le camp avec les comtes de Lombardie. J’en iis des dessins que j’envoyai 
à Nice à l’infant votre oncle. J’en ai rapporté le souvenir d’une armée 
bien organisée et bien dessinée. Mais laissons cela. » Lettres , p, GO 
et 67.) 

Nous apprenons à le connaître comme architecte militaire et comme 
dessinateur par le passage suivant : « Il faut que les places fortes soient 
en briques et non en pierre. La forteresse de Mazagaô , dont le roi et 
l’infant me commandèrent les dessins et les modèles, est la première 
place bien forliûée que l’on ail construite en Afrique. Il est à regretter 
qu’elle n’ail point été bâtie en briques, comme je l'avais indiqué au roi 
et à l’infant. J’en iis le plan à mon retour d’Italie et de France où j’avais 
dessiné et mesuré de mes mains les principales forteresses du monde, 
telles que le nouveau bastion élevé à Rome par le pape Paul, afin de 
se défendre contre les Turcs; la citadelle de Florence, qui est le meil¬ 
leur ouvrage d’Europe; le fort de Sainl-Elme, que l’on était alors en 
train de construire à Naples, car celui du Château-Neuf, qui est en face, 
est de pierre bien taillée et riche en sculpture, contrairement à l’usage 
moderne; la .forteresse de Givilà-CasleMana; celle de Milan; celle de 
Ferrure; celles de Nice et de Cènes, qui sont très belles, ainsi que 
celles de Serzana; celle d’Ancône et les portes de Padoue, où j’ai vu 
notre Saint Antoine de Lisbonne; celle de Pesaro, où je fus enfermé 
parle gouverneur, parce que j'avais été soupçonné d’en avoir voulu 
lever le plan, C’élait risquer ma vie pour le service du roi votre aïeul. 
Je ne parle pas ici des forteresses de France, de celle de Fonlarabie, ni 
des autres, parce qu’elles sont en pierre et moins fortes. Cependant j’ai 
aussi dessiné ces dernières. » (Lettres, p . 69.) 

Plus loin : « Le dessin servira pour les caries et pians d’Afrique, 
comme j’en fis usage pour un plan de Rome très soigné que je traçai 
pour Furcbevèque de Funchal ; j’ai revu dans les mains de l’infant ce 
plan que l’on avait cru perdu en mer, s (Lettres, p. 68.) 

Il termine ce chapitre par ces mots adressés à D. Sébastien ; « c’est 
après en avoir agi ainsi, que vous reviendrez victorieux et triomphant 
à Lisbonne pour y goûter le repos et les plaisirs de la chasse à Almeirim 
et à Cintra. Et si Votre Altesse peut achever pendant son règue cette 
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conquête d’Afrique, moi qui suis inutile pour les combats, je con¬ 
serve au moins le désir de peindre, si on m’en juge digne, une image 
de Notre-Dame-de-la-Guerre sur la tour de l’Alcoran de Maroc, et une 
croix sur le mont Atlas, » (Lettres^ p. 68.) 

L’article que j’ai transcrit plus haut et que renferment les pages 70 
et 72 de mes Lettres nous apprend qu’il fit un livre contenant les 
choses notables de l’Italie ; qu’en i558 l’impératrice lui commanda 
un portrait de Cliarles-Quint, mais qu’il ne putfexécuter celte com¬ 
mande. 

D’après "aborda, il a enluminé, par ordre de Jean III, les livres de 
chœur du couvent de Thomar. D’après l’abbé de Castro, il est aussi au¬ 
teur de grands livres de plain-chant du monastère de Belem, qui mal¬ 
heureusement out été détruits par les enfans de la casa pia. Ces 
en fans en arrachaient les feuillets pour s'en faire des baudriers, des 
armures et des chapeaux. Ce fait est rapporté dans la .Y olicia instar ica 
descriptiva do mosteiro de Belem, p. 32. 

« Il n'a pas été moins heureux, dit Ta borda, dans les portraits; U les 
faisait tellement ressemblans, qu’il eut l’honneur de peindre, celui de 
doua Maria, sœur de Jean III, » Dans l’éloge que lait de ce portrait Ma- 
noel da Costa, il en compare l’auteur à Zeuxis; mais c’est dans une 
pièce de vers, et alors l’hyperbole est à sa place. Ce portrait ou un au¬ 
tre de la même reine n’était pas cher, car il lui a été payé 800 reis. 
(Lettres, p. 216.) 

Il se place lui-même parmi les architectes de son époque, disant 
avec une modestie affectée : a Moi, François de Hollande, qui écris ces 
lignes, je suis le dernier des architectes. * ( Lettres , p. 56.) 

Si j’en excepte la copie qu’il fit h Home, et qui doit avoir été peinte à 
Thuile, je ne connais qu’un seul tableau kl’huile qui puisse avec quelque 
vraisemblance être considéré comme étant réellement son ouvrage: il 
se voit chez M. Antoine Saldanha e Castro, comte de Pennamacor. Je 
l’ai fait connaître dans ma Lettre Tl” 6 , pages 274-277. Cet ouvrage 
montre l’influence italienne, des éludes sérieuses, mais peu d'habileté 
pratique, Taborda , p. 181, trouve réunis dans ce tableau fa composi¬ 
tion de Kaphaël t le dessin de Michel-Ange et le coloris de Titien. Lus 
dessins arcliitectoniques qui accompagnent son manuscrit de 1571 et 
qui se trouvent à la bibliothèque de l'ancien couvent de Jésus, appelée 
aujourd'hui Bibliothèque de Jésus, ne mêle montrent passons un jour 
très favorable soit comme dessinateur, soit comme architecte; mais il 
faut dire que ce sont des copies. Pour bien juger le mérite de cet artiste 
comme dessinateur et enlumineur, il faudrait que je connusse son livre 
qui se trouve à l’Escurial, et je ne l’ai pas vu. Nous examinerons plus 
loin le compte qu'en rend un Espagnol. 

En 1753, les deux manuscrits de François de Hollande se trouvant en 
Espagne, furent traduits en espagnol par Manuel Diniz. Cette Irudue- 
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lion est citée par le comle de Campomanes dans son discours sur l'édu¬ 
cation populaire, page 100, noie 5; et l'auleur des Mémoires de la 
littérature portugaise suppose que eetle traduction ne fut jamais pu¬ 
bliée. Ce même auleur dit : « Dans le Voyage en Espagne écrit par 
D. Anloniü Point, l. 2 f lettre 5s u, 0, il est fait mention d’un livre de 
dessins fait par François de Hollande. On conserve encore aujourd'hui 
ce livre avec d’autres du même genre dans une armoire qui se trouve 
au fend de la bibliothèque du monastère royal de l’EsCurial. En guise 
de litre, on lit en lêle du livre : « Pendant le règne de D. Jean III, 
* François de Hollande passa en Italie, et des antiquités qu'il vit, ü fit 
« de sa propre main tous les dessins de ce livre. » 

a 11 commença par le portrait du souverain pontife et par celui de 
Michel-Ange, tous deux enluminés. On voit ensuite de lui des dessins 
parfaitement exécutés représentant les plus beaux monumens de 
Rome antique, tels que l’Amphithéâtre de Vespasien, la Colonne Tra- 
jane, etc., et des fragmens de ruines, corniches, frises, etc., etc. 

« En outre , ce livre contient des vues de Venise , de Naples, de 
l’amphithéâtre de Narbonne, ainsi que des dessins de mosaïques, de 
statues antiques et autres objets. François de Hollande cite dans son 
manuscrit tous ces dessins (1). 11 existe dans la bibliothèque de Sa Ma¬ 
jesté Très-Fidèle un manuscrit du même auteur intitulé : Fabrica que 
J'alece, etc., etc. (2). 

FRANÇOIS DE HOLLANDE, AUTEUR. 

Il dit lui-même : « Je suis le premier qui en Espagne et en Portugal 
ai écrit sur îa peinture. » [Lettres, p. 53.) C’est du manuscrit de ta 
Peinture ancienne , 1519, qu'il veut parler, a ce que je présume. 

Bermudez et, d’après ce dernier, Taborda, cileutde lui les ouvrages 
suivans : 

Fabrica que f ale ce a Cidade de Lisboa; 

Dialoyos de tirar pelo natural, inséré dans le livre de Pintura an - 
tiga ; 

Louvores eternos (Louanges étemelles), qu’il a complété en 1569. 

Amor da Aurora. 

Idades do homem (âges de l'homme); ces deux derniers ouvrages 
sont ornés d’enluminures. ( Taborda, p. 176-185.) 

Taborda rapporte que le manuscrit Fabrica que falece qui se 
trouve à la bibliothèque de Lisbonne, a été copié de celui de Madrid; et 
d’après l’abbé de Caslro, il l’aurait été par Louis Joachim dos santos 
Marrocos. 

(I) Ici suivent les paroles mômes de François de Hollande que nous avons vues dans 
son manuscrit. 

k-) L’est celui qui termine les extraits dont ma Lettre deuxième est accompagnée. 




























































Le livre intitulé Memotïas de Litterattira Portuguezu puù. pela 
Academia Real das scie ne tas de Lisboa, iom. III , 1712, fait men¬ 
tion des deux manuscrits se trouvant en Espagne. Il en a été ques¬ 
tion dans Farlicle précédent. 

François de Hollande dit à la tin de son manuscrit de 1571, qu'il a 
été corrigé par frère Barthélemi Ferreira. 

Le dernier ouvrage qu’il a écrit, un au avant sa mort,en 1385, était 
intitulé de Ckristo homen , in-folio,'et, d'après Nicolas Antonio, cet 
ouvrage était accompagné de planches. Ce renseignement est dûiOL le 
vicomte de Juromenha. Voyez à la lin de ccl article la communication de 
ce dernier. 

KVÉNEMENS MÉMORABLES DE SA VIE. 

r 

Voici une page intéressante de la vie de François de Mol lande : 

« Je n"ai pas l’intention de déprécier l'entendement des illustres et 
très e.veellens rois et princes de Portugal, car je me fais gloire d'èlre 
Ijoii Portugais; mon désir, au contraire, est de l’exalter comme je l’ai 
toujours fait tant h Rome qu’en Portugal, El si je disais le contraire, je 
manquerais à la vérité, parce que les ruis vos ancêtres ont tous beau¬ 
coup estimé la peinture et qu’il s s’en sont servis; ainsi que nous l’a 
prouvé dans ses ouvrages le premier roi doin Alphonse Enriquez et le 
roi 1). Jean 1 er de bonne mémoire, qui estima beaucoup maître Jacques, 
peintre italien, excellent pour son temps, et le roi dom Jean 11 qui 
protégea Martinos, et les rois dom Emmanuel et dom Jean 111 votre 
aïeul, qui apprécièrent beaucoup mon père Antoine de Hollande quoi¬ 
qu’il ne fût pas peintre (1). Quanta moi, je dis qu’il me favorisa plus 
que je ne méritais. 

«Mais à cet égard il m’arriva une chose par laquelle Voire Altesse peu! 
juger combien est considéré l’arl de la peinture par les seigneurs él ran¬ 
gers, sans que pour cela je veuille dénigrer les Portugais. Voici le f.iit : 
J’avais vingt ans quand le roi votre aïeul me fil voyager lui Italie, pour 
lui rapporter bon nombre de dessins des choses notables de ce pavs. 
J’en composai un livre qui appartient maintenant au fils de l’infant, 
seigneur dom Antoine. Je passai par Valladolid où se trouvait la Séréuis- 
sime impératrice votre aïeule. L’empereur n’y était pas, étant allé ;i 
Barcelone. Elle me chargea de lui envoyer le portrait de Sa Majesté, s’il 
m’était possible de le faire de mémoire. Aussitôt arrivé a Barcelone, 
j’aurais bien voulu m’acquitter de ccl ordre, mais j’en fus empêché 
d’abord par la mort de la duchesse de Savoie, ensuite par l’arrivée de 
l’infant dom Louis qui vint alors visiter l’empereur. Sur ces entrefaites, 
mon père m’écrivit de Lisbonne, qu’en aucun cas je ne partisse de 
Barcelone sans avoir parlé h l’empereur, qui le connaissait bien depuis 
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qu’il avait fait son portrait, et sans avoir baisé de sa part la main de 
l’Empereur, ainsi que celle de l'impératrice. Mais comme je voyais que 
l’Infant était accompagné du duc d’Aveiro et d’autres nobles portugais 
de haut rang, et que l’on m’avait dit que l'Infant et les nobles prenaient 
en mauvaise part que quelqu'un, étranger à leur classe, se mêlât avec 
eux et voulût parler à l’Empereur, je pris la résolution de me présenter 
sans consulter, ni le duc, ni même 1’lnfanl qui était mon grand protec¬ 
teur. Je voulais même qu’aucun Portugais n’eût connaissance de ma 
démarche. Par l’entremise de dom Louis d'Àvila qui était un des cham¬ 
bellans les pins intimes de Sa Majesté, el auquel m’avait déjà fait con¬ 
naître Dom Miguel de Velasco, j’allai un soir parlera l'Empereur. Dom 
Louis d’Avila me fit entrer dans une chambre où se trouvait une petite 
table avec une seule bougie et m’y laissa enfermé. Peu après il ouvrit 
de nouveau el lit entrer le duc d'Aveiro, qu’il laissa aussi enfermé avec 
moi. Le duc fui bien étonné de me trouver là, en un endroits* intime, 
et moi je fus très contrarié qu'il m’eût vu. En ce moment entra l’Em¬ 
pereur, votre grand-aïeul, appuyé sur dom Louis d’Avila qui apportait 
l’autre bougie qui manquait sur la table. Il était occupé à donnera Sa 
Majesté des informations sur mon compte et sur le but qui m’avait 
amené. Deux personnes seulement le suivaient : tou les deux éLaient 
couvertes, l'une était le duc d’Albuquerqueel l’autre le duc d’Alva. Je 
m'approchai de Sa Majesté, je lui baisai la main, el lui dis que j’étais 
en chemin pour l'Italie; que l'Impératrice et mon père m’avaient or¬ 
donné de ne point quitter Barcelone sans voir Sa Majesté etsansenvoyer 
son portrait à l'Impératrice, si je pouvais le faire de mémoire. L'Empe¬ 
reur sourit et me lit bon accueil. M m’adressa descomplimens qu’il eût 
pu adresser à un ambassadeur. C'est qu'il savait estimer ceux qui avaient 
du talent pour le dessin. Pour ma part je ne méritais pas tant de paro¬ 
les bienveillantes. Ainsi, ne voulant pas presque me permettre de bai¬ 
ser sa main, il me recommanda beaucoup de voir les peintures de 
Bologne, où il avait été couronné. Il dit que personne n’avaiL mieux 
réussi à faire son portrait que mon père, à Tolède, pas même Titien qui 
l’avait fait aussi. Il s’assit sur la petite table où étaient les bougies el 
fit asseoir le duc d'Aveiro, laissant debout les deux autres ducs près de 
la porte. Puis il commença à s’excuser de nouveau sur son grand âge, 
qui ne lui permettait pas de se rendre aux désirs de l’Impératrice eide 
faire faire son portrait. Le duc d’Aveiro lui dit alors quelques mots en 
ma faveur, voyant que l’Empereur faisait assez cas de moi pour ne pas 
s’occuper d'autre chose. Alors entra le seigneur Horace Farnèse, neveu 
du pape Paul et frère du seigneur Octave et du cardinal. Après que 
l'Empereur lui eut permis de se couvrir, il se trouva placé devant mot. 
Voyant que Sa Majesté me cherchait des yeux, il se relira de côté, se 
plaçant près des ducs, el moi je recalai modestement. Le malheur 
voulut que l'Infant dom Louis eût à venir dans ce moment avec une 
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suite peu nombreuse, L’Empereur le fit asseoir. Jusque-là il ne s’était 
occupé que de moi. L'infant qui aurait dû m’être favorable, commenta 
par me regarder beaucoup, se montrant fôcbé et très étonné de me voir 
en ces lieux. Je ie compris et me relirai à l’écart. Dom Francisco 
Pereira me demanda par où et comment j’étais entré là. Je ne répon¬ 
dis pas à cette question, mais je lui dis que je répondrais à l’infant. 
L’est cc que je fis. Je me retirai par le corridor et je me mis près de la 
table où devait souper l’infant, appuyant ma main sur la chaise qu’il de¬ 
vait occuper. Je résolus de ne pas retirer ma main avant d’avoir parlé, 
L’Infant vint souper, mangea comme de coutume, et moi, pendant ce 
temps, je tenais toujours îa main sur sa.chaise. Alors je lui racontai tout 
ce qui s’était passé avec l'Impératrice ; je lui dis l’ordre que j’avais reru 
de mon père, et comment je me trouvais là îors de son arrivée. Je lui 
dis aussi qu’ayant été informé par dom Fouis d’Avila des prétentions 
de quelques-uns des nôtres, je n’avais pas recherché la faveur de Son 
Altesse pour baiser la main de Sa Majesté, qui m’avait fait le plus grand 
honneur de même que le seigneur Horace Farnèse ; tandis que Son 
■Vitesse qui me connaissait dès l’enfance et qui aurait bien pu venir à 
mon aide, m’avait abattu et mortifié devant l’Empereur,qui justement 
était en train de me parler lorsque Son Altesse était entrée. L’Infant, 
bon et excellent prince qu'il était, se montra peiné et commença aussitôt 
à se servir de moi pour écrire des lettres : une au pape, une au roi de 
France et une autre au marquis de Gasto. Certes l’Infant dam Fouis ne 
manquait pas de discernement et de connaissances en peinture; cepen¬ 
dant, malgré ces faveurs et beaucoup d’autres qu’il m’accorda par la 
suite, il est aisé de voir qu'il ne professait pas autant d’estime que les 
rois étrangers et que l’empereur dom Carlos votre aïeul, pour l'art du 
dessin dans lequel j'étais loin d’avoir tout le mérite qu’on me supposait 
alors. » (Lettres, p. 70-71-72.) 

François de Hollande nous apprend qu’il fréquentait à Home don 
Jules de Macédoine (1), enlumineur très célèbre ; Michel-Ange ; Bac cio 
(Bandinelli), noble sculpteur; Perino(del Vaga), Sébastien (de! Piombo), 
Vénitien; Valère de Yicence ; Jacques Mellechino, architecte; Lac tance 
Toiomet ; t'ambassadeur,de Portugal Pierre Mascarenhas; la marquise de 
Pescara, Victoire Cdonna, soeur du seigneur AscanioColonna, une des 
plus illustres et des plus célèbres dames qu'il y ail eu en Italie et en 
Europe. * ( Lettres, p, 7, 8.) 

D’après l'abbé de Castro, p. 9, il dit dans son Dialogue do tirar pela 
natural qu’il avait été dans sa première jeunesse, au service des infans 
D. Ferdinand et d'Alphonse, cardinal. (Note 9.) 

Nous verrons dans les renseignemens de M. le vicomte de Jura¬ 


it) Ctovio (D. Julio), appelé Macedo, né en Croatie en [J98, mort en 1573 (Nagter, 
Kiïnster Lexlcon). 
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menha, qui terminent cet article, que la femme de François de Hol¬ 
lande s'appelait Louise da Ciinlia de Sequeira. 

PORTRAIT DE FRANÇOIS DE HOLLANDE PAR LUI-MÊME, 


El renseigne mens, sur l’étal des arts en Portugal et ailleurs au temps 
où il vivait. 

Les manuscrits de François de Hollande qui accompagnent ma se¬ 
conde lettre, forment une peinture naïve et intéressante de l’époque à 
laquelle ils se réfèrent. Il me semble que ses tendances étaient louables, 
qu’il avait une haute opinion de lui-même, mais que ses oeuvres étaient 
très peu importantes. Au reste, ses manuscrits et ses œuvres existent, 
chacun peut les juger. Voici encore plusieurs passages de son manus¬ 
crit de l’année 1510. C’est lui-même qui va se faire connu lire h mes 


lecteurs en sa qualité d’homme, d'écrivain et d'arlisle. 

« Une chose obscurcit la gloire de l’Espagne et du Portugal, c’est 
qu’en Portugal, pas plus qu’en Espagne on ne connaît la peinture : elle 
n’y est ni honorée ni cultivée avec succès. Revenu d’Italie depuis peu de 
temps, les yeux remplis de la grandeur de son mérite, les oreilles pleines 
de ses louanges, et counaissanl la parfaite indifférence avec laquelle 
cet art si noble est traité dans mon pays, je me suis décidé II entrer en 
lice. [Lettres, p. 5.) 

« Il y a des gens persuadés que je rougis de mon état, tandis que je 
considère l’honneur d’être peintre comme le plus grand qui soit au 
monde après celui d’être chrétien...» [Lettres, p. 6»J Michel-Ange doit 
lui avoir dit : « Vous voyez donc que clans notre pays, même ceux qui 
a ne font pas beaucoup de cas de la peinture, la récompensent bien 
«i mieux que ne le font en Espagne cl en Portugal, ceux qui lui font 
« le plus d’honneur. Ainsi je vous conseille, comme je conseillerais à 
« un fils, de ne pas partir d’ici, car je crains, si vous le faites, que vous 
« n’ayez A vous en repentir, 

t Je vous rends grâce, seigneur Michel-Ange, lui dis-je : toutefois je 
« sers le roi do Portugal, c’est le pays où je suis né et où j’espère mou- 

rir. » [Lettres, p, 54.) 

« La marquise, s’apercevant démon înteulion, appela un de ses ser¬ 
viteurs et dit en souriant; Va h la maison d’habitation de Michel-Ange; 
dîs-îui que Messire Lactance et moi, nous sommes dans cette cha¬ 
pelle bien fraîche et que l’église est fermée et agréable; et demande-lui 
s’il veut bien venir perdre une partie de la journée avec nous, pour 
que nous ayons l’avantage de la gagner avec lui; mais ne lui dis pas 
que François de Hollande, l’Espagnol, est ici. 

« Comme je parlais à l’oreille de Lactance de la circonspection et de 
la délicatesse que la marquise mettait dans les moindres choses, elle 
voulut savoir de quoi il s’agissait. 

« 11 me disait, répondit Lactance, combien Votre Excellence sait user 
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de prudence on tout, nu"me en donnant une commission, car Michel 
foil tout son possible pour I évi ter, parce qu’une fois qu’ils sont ensem¬ 
ble ils ne peuvent plus se séparer. 

« Alors frère Ambroise de Sienne (un des plus renommés prédica¬ 
teurs du pape), qui n’avait pas encore parlé, se prit à dire : Je doute 
fort que Michel, sachant que l’Espagnol est peintre, consente à parler 
de peinture en aucune façon, c'est pourquoi il devrait se cacher pour 
l’entendre. 

« Ce n’est peut-être pas chose si facile que vous croyez de cacher 
l’Espagnol aux yeux de maître Michel-Ange (répondis-je avec amertume 
au révérend ), et il me connaîtrait mieux, quoique caché, que votre 
révérence ne le ferait ici où je suis, même avec le secours de ses lu¬ 
nettes. Vous verrez quand il sera venu, s’il m’aperçoit ou non. La mar¬ 
quise et l.aclance se mirent à rire, mais non pas moi, ni le moine non 
plus, qui eut à entendre la marquise dire qu’il trouverait en ma 
personne quelque chose de plus qu’un peintre. 

Sur ces entrefaites, Michel-Ange rejoignit ia compagnie, et François 
de Hollande voyant qu’il ne faisait pas attention h lui, eu témoigna son 
dépit, et poursuivit ainsi qu’il suit : 

« Je no connais pas de meilleur moyen pour fatiguer M. Ange que 
de lui faire savoir que je suis ici, car il ne m'a pas aperçu jusqu’il pré¬ 
sent. 

a 11 fallut voir alors Michel-Ange se tourner vers moi avec é tonne- 
ment et me dire : Excusez-moi, maître François, de ne vous avoir point 
aperçu, je n’ai vu que madame la marquise, mais puisque Dieu fait que 
vous soyez ici, venez h mon aide comme collègue. 

« Vous avez allégué une trop bonne raison pour que je ne vous excuse 
pas, répondis-je, mais il me semble que madame la marquise produit 
avec une même lumière deux effets contraires, comme le soleil qui fond 
et durcit avec les mêmes rayons; en effet, sa vue vous a rendu aveu¬ 
gle, et moi je ne vous vois et ne vous entends que parce que je la vois. 

« Celte répartie excita de nouveau le rire de l’assemblée. Ensuite 
frère Ambroise se leva, prit congé de la marquise, nous salua et sortit ; 
et depuis lors il resta fort de mes amis. (Lettres, p . 9 et 10.) 

« Je n’ai au reste rien à dire sur l'Espagne. En Portugal je sais 
qu’il y a des princes qui estiment les arts cl qui les payent. Mais puis¬ 
que ce seigneur accuse les Espagnols de payer mal les ouvrages, je pro¬ 
fiterai de cette occasion, et vous me permettrez, don Jules, de payer les 
couleurs decelui que vous avez enluminé pour moi, car je ne suis pas en 
état de faire plus et j’ai besoin des bons offices du seigneur Yalère cl 
de ces seigneurs, pour vous faire accepter une somme tellement au- 
dessous du mérite de l’ouvrage. Je suis sorti de chez moi sans empor¬ 
ter de forte somme, et je vais vous donner je ne sais combien de 
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r ingtins (S) que j’ai sur moi, avant que quelqu’un ne me les vole. 
Ayant dit cela, je lirai vingt cruzades d’or que je portais dans ma 
poche et je les étalai devant D. Jules. Mais il aurail fallu voir le grand 
enlumineur se sauver comme s'il eût aperçu un serpent, et jurer qu’il 
ne les prendrait pas. Il me semblait a moi, que j’agissais comme un 
gentilhomme, en donnant ces vingt cruzades d’or h D. Jules, pour 
un quart de parchemin que je lui avais dessiné et où il n’avait mis que 
le travail de l’enluminure. 

* l’ajoutai donc : Seigneur U. Jules, je ne vous paye pas le mérite 
qui vaut plus decentéeus et je le sais mieux que personne, mais vous 
ôtes riche : acceptez ce faible tribut d'un homme qui est loin de l’être ; 
d'ailleurs ces seigneurs et maître Yalère qui sont ici présens, jugeront 
si j’en agis honnêtement : vu le genre de l’ouvrage. Peut-être qu'il me 
siérait mal de me montrer plus libéral envers vous; toutefois , en ren¬ 
trant chez moi, je vous enverrai cinq cruzades de plus que vous ajou¬ 
terez à ces vingt, et si vous me poussez, j’arriverai à la trentaine rien 
qu’à cause de la résistance que vous m’avez faite. 

« Vingt-cinq cruzades, dirent les Romains et maître Yalère, c’est fort 
honnête; maître François en agit comme un gentilhomme romain et il 
s’acquitte envers vous, seigneur D, Jules; n'exigez pas davanlage de 
lui, nous vous en prions, et nous convenons en même temps, que nous 
eussions ôté charmés qu'il vous donnât en sus les cinq cruzades dont il 
vient de parler. 

« Je sortis de ma poche une cruzade d’or et la donnai pour arrhes : 
de quoi D. Jules eut à se contenter. 

« Messire François, dit alors 1). Jules, la rétribution est faible, aussi je 
vous promets qu’aujourd’hui il ne sera question ici d'autre chose que 
du prix, que les anciens mettaient â la peinture. 

« Donnez-moi, lui dis-je, les richesses de votre Romain L, Crassus, et 
si je ne vous fais pas croire que les anciens sont revenus de Portugal k 
Rome, je veux perdre cl les cruzades et l’ouvrage. Mais en ce moment 
il faut aller avec le temps, et, vous devez reconnaître qu’en payant 
vingt-cinq cruzades, pour le plaisir d’envoyer à des religieuses de Bar¬ 
celone, un ouvrage que j’aurais pu achever tout comme vous, je fais 
pour moi un plus grand elforl, que n’en fit Al taie lorsqu’il donna cent 
talens pour prix d'un seul tableau ; car Altale était un roi puissant, et 
l’œuvre qu’il achetait pouvait avoir dix ou quinze palmes, tandis que 
je suis pauvre et celle que je vous paye, consiste en un palme d’ou¬ 
vrage dont j ai moi-même fait le dessin. Pardonnez-moi, D. Jules, 
de vous répondre ainsi, car je suis sûr que personne en Italie ne porte 
h un plus haut degré que moi, Portugais, l’estime de la peinture. 
Maintenant vous pouvez m’apprendre k quel prix elle était payée par 


(I) Le vlnglin valait trente-deux centimes. 
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les anciens, cl je serai bien aise de vous écouler. » (Lettres, p. iS, 19.) 

Voici comment François de Hollande se plaint du peu de faveur 
qu’on accordait aux arts dans son pays : « Il n'est que trop vrai que 
nous ne possédons ni somptueux édifices, ni peintures comme vous en 
avez ici ; mais déjà cependant on commence ii perdre peu à peu f excès 
de barbarie que les Colhs et les Maures répandirent sur le sol des Espa- 
gnes, cl j’espère que lorsque je serai de retour en Portugal, je pourrai, 
soit dans l’élégance de l’architecture, soit dans la noblesse de la pein¬ 
ture, concourir à ce que nous rivalisions avec vous. Malheureusement 
ces sciences sont presque entièrement perdues; elles sont sans splendeur 
et sans gloire dans ces royaumes, par la seule faille des lieux et de la 
désuétude, tellement, que très peu de personnes les prisent ou les connais¬ 
sent. A l'exception de notre sérénissime roi, qui aime cl favorise tout 
genre do mérite, ainsi que du sérénissime infant D. Louis et dr son frère, 
prince très valeureux cl très instruit, qui réunit à beaucoup de connais¬ 
sances, beaucoup dégoût pour tous tes arts libéraux , tous les autres 
n’entendent rien à la peinture et n’en font aucun cas. » (Lettres* p. 17.) 

« En France, dit-il, il y a quelques belles peintures : le roi (Fran¬ 
çois 1er) possède dans plusieurs châteaux et dans plusieurs maisons de 
plaisance une innombrable quantité de beaux ouvrages; par exemple, à 
Fontainebleau où travaillèrent ensemble pendan t longtemps deux cents 
peintres bien payés, et h la maison de plaisance où il se renferme v o¬ 
lontairement quelquefois et qu’il nomme Madrid, eu souvenir de 
Madrid d’Espagne où il fut prisonnier. » (Lettres, p . 2",) 

Je vais reproduire ici plusieurs extraits de son manuscrit de 1571, 
se rapportant à cette dernière période de sa vie; 

« L’art de la peinture vient porter plainte par ma bouche à Votre 
Altesse, roi et seigneur très chrétien, du peu de considération qu'on 
lui accorde dans votre royaume de Portugal, (Lettres, p. 58.) 

« Ce n’est qu'en Portugal que cet art n'est point connu et n’a point 
l’éclat et le rang qu’il mérite. C’est donc par compassion pour celle 
illustre science et pour ceux qui n’en connaissent point ! c prix, que je 
me suis décidé a écrire ces mémoires. 

* Cependant je serai bref, parce que mon enthousiasme d’autrefois 
s’est entièrement refroidi et perdu, par l’elièl du temps et du lieu où je 
passe mes jours : je veux parler de ma petite maison de campagne où je 

m’occupe d'un autre ouvrage 59). 

« Je prends la résolution de faire connaître à Votre Altesse, la raison 
pour laquelle je laisse s’éteindre ce peu d’intelligence de la peinture 
que Dieu m’a accordée, et qui aurait pu devenir utile à ce royaume, si 
elle eût été autrement favorisée et encouragée. Je dirai aussi pour 
quelle raison je suis venu me faire cultivateur et vivre sur ce mont, 
comme un homme inutile et qui n’est plus bon à rien. 
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a Que V. A. sache donc que Dieu et le temps m’ont détrompé , ainsi 
que la vue du peu de considération accordé au noble exercice de la 
peinture; car on ne la connaît et ne l'entend nullement en ce royaume, 
où je suis né et que je n’ai jamais voulu quitter. J’ai désiré en cela être 
constant et bon Portugais, et digne fils d’Antoine de Hollande, a qui 
l'empereur D. Carlos et l'impératrice promettaient beaucoup de faveurs 
en Castille ainsi qu'à moi ; malgré cela nous avons mieux aimé être 
moins estimés, lui et moi, et rester pauvres en Portugal, que de devenir 
riches et considérés en Castille, en France ou ailleurs ; car la peinture 
est partout plus estimée qu’elle ne l’est en Portugal (p. 61). 

« Il existe à Avignon un tableau en couleur très bien fait par le rot 
René, c’est le portrait de la belle Aune, qu'il fit tirer de la sépulture 
seulement pour la peindre (p. 69). 

a Antonio Conta dans sa Descrizione Qdeparica délia Spagna, 

« Parma, 1795, Part. H, et Antoine Ponz, Voyage en Espagne, t. Il, 
s Lettre 5 e , s'occupent de notre peintre. » (T a borda, p, 183/ 

Le Patriarche, Liste des artistes , croit qu’il était parent de Luc de 
Hollande et il fonde celle supposition sur le nom de Holanda, qui est 
commun a tous deux, il serait superflu de combattre celte assertion. 
Le hasard pourrait faire qu'ils fussent pareils; mais ce n’est pas le nom 
qui le prouve, car ce nom indique l’origine et rien autre. 

Il est question avec éloge, de François de Hollande et de son père, 
dans le Dictionnaire de Zs’agler, voyez Holanda. 

L’abbé de Castro a publié une petite biographie de François de Hol¬ 
lande, en 13 pages, dont nous avons extrait plusieurs passages, 11 cite 
les ouvrages suivans, parmi ceux où il est fait mention de ce peintre : 
—Barbosa Machado, Bibliotheca Lusitana , Lisbonne, 1747,1.11, p, 213. 

— Jean B. de Castro, Mappa de Portugal, 1.1, p. 10, Lisbonne, 1762. 

— Memorias da LUleratuva Portugueza, publiés par l’Académie de 
Lisbonne, t. 111, p. 42; Taborda; Cyrillo Yoltmar Machado; ISicolas 
Antoine, Bibliotheca nova , — D. Pedro Roiz de Campomanes, Dis¬ 
eur sa, etc. Madrid, 1775, p. 99; Ponz; Antonio Conca, Descrizione 
delta Spagna, Parme, 1793, t. 111, p. 159 ; Bermudez. 

Diogo fiarbosa (d'après l’abbé de Castro) dit, p. 215, qu’en Portugal 
il existe beaucoup de tableaux de notre peintre, mais il n’en cite au¬ 
cun; c’est une de ces mille assertions qui obscurcissent l'histoire de 
ce pays, et dont il faut absolument se débarrasser, si l’on veut découvrir 
la vérité. 

Le seul tableau qn'on puisse avec vraisemblance attribuer a François 
de Hollande, est celui du comte de Pennamacor ; je ne pense pas qu'il 
en existe d'autres. 

Pour connaître le mérite artistique de François de Hollande, ce qu’il 
y aurait de plus important, ce serait de voir ceux de ses manuscrits or¬ 
nés de dessins, de portraits et de miniatures qui se trouvent en Espa- 
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gne, et malheureusement, ju n’ai pas l’espoir d’en juger de si tôl par 
moi-même. Le docteur Don Joseph Quevedo, bîbl iolhécai re en chef de 
l’Escurial, en parle avec éloge, dans une le lire qu’il a adressée à ce sujet 
à M. deCuelo, en date du 7 juillet 1 846. Voici ce qu’il dit : « Lemanus- 

* crit en question existe ici ayec le même titre que Ponz indique, et 
« il est d’une conservation parfaite. Il est long de 12 pouces 5 lignes, 

* et large de 8 pouces G lignes. II ne contient que trois portraits peints 
« h l'aquarelle : ceux du pape Paul 111, de Michel-Ange, et du doge de 
« Venise, Pierre Lando. Ces portraits se trouvent renfermés dans des 
x cercles de 5 pouces et demi de diamètre. Les autres dessins sont faits 
« à la plume, mais avec une habileté, une exactitude et une netteté 

* telles que quelques-uns paraissent être de lielles gravures. Parmi 

* ceux-ci, il y en a un petit nombre qui sont faits à l’aquarelle, et deux ou 
« trois au crayon rouge : en ire ces derniers, la Fênvs sortant du bain. 

* Je ne suis pas un artiste, tuais je puis vous assurer que des personnes 
« qui s'y connaissent, et entre autres notre très distingué ami, Rivera, 

* leur trouvent beaucoup de mérite. * 


Nous allons terminer cet article, déjà peut-être beaucoup trop long, 
par les renseignemens que nous a fournis M. le vicomte de Jummenha, 
h qui il est toujours réservé de répandre la lumière sur les sujets sou¬ 
mis à son investigation. 

« François de Hollande, fi 1s d’Antoine de Hollande, naquit à Lis¬ 
bonne en 1518. Il était page {moço da Caméra ) de l’infant IL Al¬ 
phonse, qui par son ordre du 25 septembre 1559, lui fit donner 20 cm- 
zades (Corp. Chron i n partie, paquet 85, doc. 80). Il servit aussi 
Tintant P. Ferdinand, cl fui ensuite gentilhomme {cavalleiro fidalgo) 
du roi Jean HL 

« Dans un âge fort tendre, il jouissait déjà d’une grande réputation. 
À peine avait-il atteint sa quatorzième année, quand il lit 1e partirait 
de la princesse IL Maria, ce qui lui valut les épigrimunes que lit à sa 
louange, en 1532, Manuel da Costa : toutefois, et pour plusieurs raisons, 
je suis porté à croire, que ces épigranimcs se rapportent k des travaux 
exécutés par son père Antoine, car ces éloges me sembleraient exagé¬ 
rés s’ils étaient adressés à quelqu’un aussi jeune que l’était alors Fran¬ 


çois de Hollande, qui ne faisait que débuter dans sa carrière. Il est 
vrai de dire, qu’il révélait, déjà alors, les plus heureuses dispositions, 
et que même, dans la suite, il ne paraît pas s’êire élevé à une plus 
grande hauteur; cependant, je crois que, si le panégyriste avait voulu 
parler de l’ouvrage d’un si jeune homme, il n aurait pas manqué de 
faire mention de cette eireonslanci', qui relèverait encore infiniment 
la valeur de ses heureux essais. D’ailleurs, les mots fabula picta pa¬ 
raissent prouver que ce portrait était peint à l’huile, genre qui, d’après 
ce que dit François de Hollande lui-même, lui était alors tout à fait 
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étranger fl). Je crois donc, parles motifs précités, que ces éloges ont 
dû être attribués à un artiste plus consommé, tel que l’était alors son 
père. Ces épigrarnmes furent imprimées à Coïrabre, en 1552, con¬ 
jointement avec les autres œuvres dudit Manoel da Costa : on peut lire 
la première dansTaborda, p. 182; et la seconde, omise par cel auteur, 
est la suivante : 

Il vidUMarîæ pictam Cytherea figurant 3 
AbsluLU et il a lo sic ail ilia £UO : 

Sds utconsorieni jamdudum fata laborent 
Unie Mariæ etdignum vix reperire que^nti 
Pro pharetra aique areu solum lune Ter nate label la m, 

Àccedet tiiulis gloria sumnia luis, 
l'num etenim référés, sed summum immane Iropæum 
Caplîvo su mm; principe imperio. 


(Quand la déesse de Gythère eut contemplé le portrait de l'infante 
Marie (2), elle le prit, et appelant l’Amour: Mon Dis, dit-elle, vous savez 
que les destins s’occupent à chercher un époux digne de celle princesse 
et qu’ils ont peine à le trouver. Laissez là voire arc, voire carquois; 
portez seulement celle image el vous joindrez une gloire souveraine 
h vosaulres Lires. Vous ne rapporterez qu'un seul trophée ; mais il sera 
magnifique. Le premier prince de l’empire sera voire captif.) 

a François Miguel Pacheco reproduit ces deux épigrarnmes dans sa 
Vida da infant a D. Maria (1675). 

a On ne peut cependant pas nier qu’a lorl ou à raison, François de 
Hollande n’ait joui dès sa jeunesse d'une certaine renommée : nous en 
voyons la preuve chez son intime ami André de Kesende, qui dans une 
noie de son poème : Vincentus Levita et Martyr, imprimé à Lisbonne 
(1545), s’exprime ainsi h son égard : 

« Pridie quant hæc commenlarer, deduxit me F ranci sens Holland i- 
a eus, meus juveuis admirabili ingenio el Lusitauus A pelles, ad Ulisi- 
* ponense suburbium, quod San clos vocant Yeleres proplerea, quod 
« sepulti olim ibi fuere sancli Ch risti Martyres fratres Y er issi m us, Max i ma 
« et Julia. üeduxil ergo me ad viridarium regium in maris planlalum 
« crepidine, atque ibi anliquam banc inscriptionem osleudil. » 

(Avant que je fisse ce commentaire, un de mes amis, François de 
Hollande, l'Apelles Lusitanien, jeune homme d’un esprit admirable, 
me conduisit au faubourg de Lisbonne, qu’on appelle les Vieux- 
Saints, parce qu'en cet endroit furent autrefois ensevelis les saints 

(1) La peinture à l'huile paraît avoir été lotit aussi étrangère à son père. [Rote de 
l’auteur des Lettres et du Dictionnaire.) 

(2) L'infante doua Maria et Philippe II, qu'elle devait épouser, véavaicuL alors que 
cinq ans; ils étaient nés tous deux le même, jour, 21 mai lui"; niais en cette année !5ô2, 
lorsque ce portrait et ces vers Curent rails, doua .luana, sæur ainée de Philippe II, 
épousa le fils de Joao III. 
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martyrs du Christ, les frères Verissimus, Maxima el Julia. Il me eon- 
duisil donc au verger royal piaulé sur le rivage de la mer, el me fit 
voir celle antique inscription....) 

« Malgré les récriminations et les plaintes continuelles de François 
de Hollande, sur le peu d'estime que l'on accordait aux beaux-arts h 
son époque, et sur l’oubli où étaient plongés les artistes, il fui celui 
d’entre eux qui avait peut-être le moins de raisons de se plaindre, car in¬ 
dépendamment des preuves déjà citées (lettres,p. 216-217), et de l’a¬ 
veu même de François de Hollande, dans son ouvrage où il parle des 
faveurs dont le comblèrent non-seulement tous les infans, mais aussi 
Jean 111, qui le fit instruire dans son art et Féleva h la dignité de gen¬ 
tilhomme, indépendamment, dis-je, de ces preuves, les Archives roya¬ 
les renferment les documens suivans qui montrent bien la générosité 
de ce monarque envers lui : 

« Alvara de la reine Catherine, pour donner à François de Hollande 
25 cruzades, dont elle lui fait merci, 9 octobre 1550. » (Corp. Ckron 
partie \ re , paquet 85, doc . 80.) 

a Alvara de Jean III, qui, eu égard aux bons services de François de 
Hollande, gentilhomme de sa maison, et voulant lui faire grâce et 
merci, lui accorde une pension viagère de 20,000 reis, a partir du premier 
janvier 1551. Almeirim, 10 septembre 1551. » (Livre 06 de Jean III, 
fol. 265, ü°.) 

« Charte, par laquelle Jean HL, eu égard aux services que François 
de Hollande a rendus à l’infant D. Louis d’heureuse mémoire, lui ac¬ 
corde, h partir du mois de janvier 1556, une renie de 2 muids de blé 
par au. Lisbonne, 30 juillet 1556. » (Livre 39 de Jean lit, fol. 261.) 

«Charte,par laquelle une pension de 10,000 reis,qu il tenait dcl inlant 
D. Louis, lui est confirmée. Lisbonne, le 18 aoûl 1536, » [Livre 59 de 
Jean III, fol. 261.) 

« Une apostille qui se trouvait au bas d’un alvara accordé à François 


de Hollande, est ainsi conçue : 

« El pour faire merci audit François de Hollande, j’ai pour bon, qu'il 
touche annuellement 5 muids de blé pendant 3 ans, en sus des 3 ans 
pendant lesquels celte faveur lui avait été accordée, et qui expirent 
fin de l'année courante (1566). Que les adminislrateurs de nos biens en 


prennent note, el que celte apostille soit valide comme charte. Jean 
d’Uliveira scripsit, Lisbonne, le 30 janvier 1567.* (Livre 19 de D. ■Se¬ 


bastien, fol . 289.) 

« Alvara d'une pension de 16,000 reis à François de Hollande, pen¬ 
dant 3 ans à partir de iannée prochaine. Lisbonne, 1 1 février 1568. * 
{Livre 21 de D. Sébastien, fol. 43.) 

« Alvara de lembrança (desouvenir), d’une pension de 100,000 reis 
et 5 muids de blé qu’il percevait, afin que ces pensions soient transmis- 
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sibles à son épouse, etc. Lisbonne, {janvier 1585, » (Livre 5 de Phi¬ 
lippe / tr , fol. 5(3.) 

« Àlvara par lequel, eu égard aux services de François de Hollande, 
il lui est accordé, à partir de janvier 1580, 3 muids de blé par an. Cet 
alvara porte l’apostille suivante : 

« Le Roi, notre maître, fait merci H François de Hollande, de ce que 
les trois muids de blé dont il est parlé dans ce titre soient transmissi¬ 
bles, après son décès, à son épouse Louise da Cuuha (te Sequeira, à la¬ 
quelle il en devra être délivré titre. Conséquemment, celle note a été 
ici placée pour servir de règle aux administrateurs des biens royaux. 
Lisbonne, 21 juillet 1584. Fait par moi, Christophe de Benavento, gref¬ 
fier de la Torre do Tomba. Lisbonne, 7 août de ladite année.» {Li¬ 
vre 24 de D. Sébastien, fol. 204.) 

Voici maintenant, le document qui prouve que François de Hollande 
vivait encore en 1585, et qui fixe sa mort au 19 juin 1584; 

« D. Philippe, etc., à tous ceux qui verront la présente charte, je 
« fais savoir, que Louise da Cunlia de Sequeîra, femme de feu Fran- 
« cois de Hollande, m’a présenté uDe charte de mon neveu le roi D. Sé- 
« bastîeo d’heureuse mémoire, lui accordant sur ses biens, une pension 
« viagère de 5 muids de blé par an, et qu’elle m’a exhibé également 
« un de mes alvaras par lequel j’accorde audit François de Hollande 
« la transmission, après son décès, de ces 5 muids de blé. » 

Premier titre. « Dora Sébastien, etc., à tous ceux qui verront ma 
présente Charte, je fais savoir, que, eu égard aux services de François 
« de Hollande, j’ai pour bon et il me plaît, de lui faire merci de 5 
« muids de blé par an, pendant sa vie, et à partir du ■J w janvier 1570. 
« Merci, que je lui accordais consécutivement de 3 en 5 ans et qui ex- 
« pire vers la fin de l’année prochaine (1570). Et pour sa gouverne, je 
« lui ai fait délivrer la présente, signée et scellée par moi. Lisbonne, 
« l’an du Seigneur 1568. Domingos Varejaô; Alvaro Pires. » 

Second titre. « Moi, le Roi, à tous ceux qui verront le présent al- 
“ varu, je fais savoir, que j’ai pour bon et qu’il me plaît de faire 
« merci a François de Hollande en lui accordant la transmission, 
« après son décès, en faveur de sa femme, des 100,000 reis et des 
" 5 muids de blé qu’il dit avoir de pension viagère; et si trois ans 
« après le décès de François de Hollande, son épouse ne jouissait plus, 
« pour cause de décès, de ladite pension, j’ai pour lion que celte 
fl pension ail vigueur, et se prolonge deux ans encore après la 
« mort de son épouse, et ce, pour servir au payement des dettes qu’il 
a dit avoir. J’ordonne, en conséquence, aux administrateurs de mes 
• biens, que, dès qu’après le décès de François de Hollande il leur 
« sera exhibé les titres par lesquels il a obtenu ladite pension, ils en 
« passent un autre , au nom de sa veuve, où se trouvera transcrit le pré- 
« sent alvara, et par lequel elle obtiendra et jouira, ainsi qu’il est déjh 
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* dit, de 100,000 reis et de 5 muids de blé de pension. El pour la gou- 
>1 vente dudit François de Hollande, el pour mon souvenir, je lui ai l'ait 

* délivrer le présent, qui devra être suivi dans tout son contenu. Frun- 

* Cisco deTorres, rédacteur. Lisbonne, 3janvier 1585. l>iogo Vellio. » 

* Ladite Louise da Cunha de Sequelra, attendu le décès de son 
« mari François de Hollande, décès justifié par les pièces qu’elle a 

* présentées et qui sont signées par le docteur Ruy Brandon, gentil- 

* liomme de ma maison, membre de mon conseil et administrateur de. 
<« mes biens, m’ayant demande si, conformé ment à Fai va ru transcrit 
« ci-dessus, il lui revenait les 3 muids de blé de rente dont jouissait 
u feu son mari, et en ayant requis un litre en due forme, j’ai pour bon el 
« il me plaît de lui accorder la susdite pension viagère de 3 muids de 
« blé par an, laquelle commencera le 19 juin dernier (1584), jour de 
a la mort de son mari , el qu'elle lui soit payée sur les biens ruraux 

de la couronne des environs de la ville de Sau lurent, etc., etc, Us- 
« bonne, Je 9 août 1584. Antonio de Aragaô. Math eus Pires. » (Li¬ 
vre H de Philippe U, fol, 42.) 

d François de Hollande mourut donc, d’après le document que je viens 
de citer, le 19 juin 4584, h. Page de 66 ans. Son dernier ouvrage fut 
l’écrit intitulé : de Christo homem, m-fo, qu’il publia une année avant 
sa mort et qui, d’après Nicolas Antonio, paraît être accompagné de 
dessins (debuxado). Je ne sais si les enluminures des livres du chœur de 
Thomar, ont été conservées. Lue noie des mémoires de monseigneur 
sur la vie de François de Hollande, répète les éloges qu’en faisait un 
contemporain. Elle est ainsi conçue : « M. Timothée Lecussan Verdier, 
« qui résida longtemps à Thomar, où il possédait une filature, nous a 
« plusieurs fois parlé des enluminures des livres du chœur de ce cou- 
« vent ; il en faisait toujours l'éloge. Tout le inonde faisait cas de ses 
» connaissances, et par conséquent, son opinion à ce sujet est d’un 
« grand poids. * 

« Encore un doute : ces enluminures sont-elles de François de Hol- 

■fl 

lande ou de son père? car il résulte de quelques articles des comptes 
de Thomar qu’Antoîne de Hollande a travaillé pour ledit couvent. 

« Il reste à faire mention des mémoires de monseigneur Ferreira qui 
se trouvent à T Académie. Quand monseigneur Ferreira apporta d Es 
pagoe les coptes des manuscrits de François de Hollande, qu’il avait 
fait faire à Madrid, il se disposa à écrire sa vie, bnL dans lequel il réunit 
plusieurs renseigne mens, en un mémoire portant le litre de . Mémoires 
de François de Hollande, recueillis de ses écrits et de ceux d’au- 
1res auteurs, par Joaquhn José Ferreira Gord», 1809. Cet ouvrage est 
divisé en û parties : 1% Mémoires Lires des écrits de François de Hol¬ 
lande; 2 e , Mémoires tirés d'autres auteurs; 3', Œuvres de François de 
Hollande ; littérature» peinture et dessin. Suit un appendice, avec des 
extraits des ouvrages de Taborda, eL de D. Antonio Conca. Ce Mémoire 
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n’offre plus d'intérét aujourd’hui, car il ne présente aucun renseigne¬ 
ment nouveau et ne fait que nous indiquer les sources où nous avons 
puisé nous-même, » 

Hollande (Michel), enlumineur, lils d'Antoine, voyez Holland a 
(Antoine) ou Michel de Hollande. 

Doxdil§ (Abraham), peintre, Guarienli a vu à Lisbonne deux ta¬ 
bleaux de ce peintre, dans chacun desquels sont représentés deux èlé- 
mens. [Lettres,/). 314.) 

Ronfleur (Denis Berthelot de), voyez Berthelot (Denis de Hon- 
fleur) et Rezende (Pedro Barreto de). 

Honoré (Emmanuel), voyez Emmanuel (Honoré). 

Honoré-Joseph Correïa de Macedo e Sa, voyez Correia de Macedo. 

IIok>e (Tu.), auteur de £ histoire de £ Architecture, ouvrage d’un 
inlérêt majeur. Je ne le connais que par Vexcellente traduction de 
A. Baron, Bruxelles, 4839, voyez Racket. 

Hospital das Letras, par üom Francisco Manoel, voyez Patriar¬ 
che. 

Huet, voyez IIuguet. 

Hicna. 1 Ei i:t ou Ovccet, architecte anglais, maître des 
travaux de Batailla depuis 1402, jusqu'à peu prés vers Fan 14î>f; voyez 
Lettres, p. 226,312. Le Patriarche, dans sa liste des artistes, rubrique 
Architectes, article Mestre Huet, Huget ou Ouget , présume qu’il est 
mort vers 1158 et dit que le premier document relatif à cel artiste étant 
de l’année 1402, Alphonse Dommgues doit l’avoir précédé dans la di¬ 
rection des travaux de Batailla. Voyez Racket. 

I 

Ignace B arrosa Machadû, voyez Bariiosa Maceiado (Ignace). 

Ignace-Joseph de Freitas, voyez Freitas (I. J. de). 

Ignace-Joseph de Freitas, voyez Freitas (Ignace-Joseph). 

Ignace de Olive ira, voyez Ouvrira Bernardez (Ignace de). 

Ignace de Ol ïyfj u a Berna rdez, voyez Ou v ei ra B erna rd ez ( Ign ace de). 

Ignace da Piedade de Vasconcellos, voyez Vasconcellos. 

Ignacia de Almeida, voyez Costa 'Louis da). 

Ignacia (Dona) Pimenta Cardote, voyez Pimenta (Cardote). 

Icvici: Xavier, peintre, né à Sanlarem, voyez Oliveira Bkr- 
n a rdez Ignace de), qu’il avait accompagné à Rome vers 1720. 

Il est cité dans l’histoire de Santarem edi fie ad a comme auteur du 
tableau de Santa Rita, qui se voit dans l’église de Saint-Augustin à 
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Saniarem. La sainte y est représentée en extase devant le crucifix en¬ 
touré d'anges. Il a exécuté cet ouvrage vers 3724, après son retour 
d’Italie. {Lettres, p. 249, 230.) 

India (O Itinerario da), par Fr. Gaspard de S. Bernardin, voyez 
Pat ti J arche. 

Inquisiçaô (Régimento do Santa officia daj, voyez Patriarche. 

Isabelle Broune, voyez Rrqune (Isabelle). 

Isabelle de Castro, voyez Castro (Isabelle de). 

Isa bel le-Marie Rita, voyez Rita (Isabelle-Marie). 

Isabelle Sanchez Cüeliio, voyez Coelho (Alphonse Sanchez). 

Itinerario da India , par Frère Gaspard de Saint-Bernardin, voyez 
Patriarche. 



Jacihte (Joseph) , peintre, chanoine, voyez Roeiu (Joachim-Em¬ 
manuel). 

Jacomo, voyez Jacques, 

jACttni: (II e .) « Bail de la ferme d’Alagou, comté d’Alverca, qu’il 
habitait. Lisbonne, 12 avril 1839. » ( Livre 11 de l'Estrémadure, 
f. 118. — {Communication de M. le vicomte de Juromenha.) 

C’est peut-être le même que maître Giacomo, Italien, peintre du roi 
Jean. Lettres , p. 53, et voyez Jacques (Maître). 

Jacopo, voyez Jacques. 

Jacques est le même nom que Thiago, Diégo, Diogo, Jacomo, Jacopo, 
Jacob, James. 

rfAeçtüS (Maître), italien. François de Hollande dit de lui qu’il 
était peintre du roi Jean de Portugal de bonne mémoire. Je suppose 
par conséquent que c’est de Jean 1er, car à l’époque de son manuscrit, 
1548, Jean III vivait encore. (Lettres, p. 55.) Voyez Jacome. 

Jacques d’àrrlda, voyez ârhuda Jacques d’). 

Jacques Azzolini, voyez Azzolinj (Jacques). 

Jacques Barbosa MaCiiado, voyez Barbosa. 

Jacques de Carça, voyez Cahça (Jacques de). 

Jacques de Carta, voyez Carta (Jacquesde). 

Jacques de Castilho, voyez Castiuîo (Jacques de). 

Jacques Couto, auteur d’un ouvrage intitulé Decadas, cilé par le 
Patriarche. Voyez Couto et Caryalho (Onui’rede). 

Jacques Eanez, voyez Eanez (Jacques). 
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Jacques Gomêz, voyez Gômez (Jacques), 

Jacques Gqmez de Ficueiredo, voyez Ftguêirebo. 

Jacques ou Diogo (frère) de S. Joseph, voyez Sobriniio (Jacques). 
Jacques Longuin, voyez Longuin. 

Jacques Marques, voyez Marques (Jacques). 

Jacques Murphy, voyez Murpiiï (Jacques). 

Jacques Pereîra, voyez Pereira (Jacques). 

Jacques Pires, voyez Pires (Jacques). 

Jacques Rangel de Macedo, voyez Macedo (Jacques Rangel de). 
Jacques Reinoso, voyez. Reinoso (André). 

Jacques (Sobrimio), voyez Sobrimio (Jacques). 

Jacques de Sousa, voyez Magina. 

Jacques Teixbira, voyez Tejxeira (Jacques). 

Jacques Telles, voyez Telles (Jacques). 

Jacques Tixouco da Silva, voyez Tinoüco da Silva (Jacques). 

Jacques de Toralva, voyez Ton al va (Jacques de). 

Jacques Vaz, voyez Vaz (Jacques). 

Jacob, voyez Jacques. 

James, voyez Jacques. 

James Murphy, voyez Murphy {Jacques}. 

Janv ier-Antoine Xavier, voyez Xavier (Janvier-Antoine). 

«Veant l«% né en ]557, mort en 1 433, est le premier roi portugais 
et peut-être le seul, qui à rimilalion des autres souverains de FEurope, 
ail érigé a la Religion un monument qui peut soutenir la comparaison 
avec les plus belles fondations gothiques de ce genre dans le monde 
chrétien: c'est le monastère de Bat al lia. 

•ïiiARf ni, né en 1502, mort en 1562, était sous le rapport des arts le 
digne successeur et émule de son prédécesseur, le roi Emmanuel, 
{Lettres, p. 551.) 

Je v\ X(DescripçoC) funebre (tas Exeguias deel ReiD.Joaù V . 
Esta obra foi mandàda fazer em Roma no anno de 1751, por 

El Rei D. Jozé / rr , voyez Patriarche. 

■ 

Jeu (Maître), vitrier ou peintre sur verre, h Balalba (1489-1528). 
Cette dernière année est celle de sa mort. ( Lettres , p . 221.) 

Jean de Abreu Gqrjao, voyez Abreu Goiuaô. 

Jean d'Alverca, voyez Alvercà (Jean d'). 

Jean-André Chiape, voyez Chupe (Jean-André), 




































Jean Annez, voyez Annez (Jean), 

Jean Antinori, voyez Santos (Eugène dos), 

Jean-Antoine Goeliio, voyez Coelhû (Antoine-Jean), 

Je an-Antoine Padua, voyez Padua (Jean). 

Jean Antiînes, voyez An tunes (Jean). 

Jean Armand» Clama St rebel ou St» a iule, voyez Clama. 

Jean-Augustin Cean Berhudez, voyez Bermudez. 

rfEAiï Baptiste. « Le livre intitulé : Mîscelanea de Michel Leilaû 
de Andrada, imprimé en 102!), renferme un portrait de l'auteur k ge¬ 
noux devant la Vierge, signé Jean Baptiste. Le frontispice de ce livre 
paraît être l'œuvre du même graveur. » (Patriarche, Liste des artistes, 
rubrique Graveurs, article Joao Baptista.) 

Jeàn-Baptista Castro, voyez Castro (J. 11.). 

Jean-Baptiste Gômez, voyez Gômez (J. B.), 

Jean-Baptiste Gualtieki, voyez Gualtieri (Jean-Baptiste). 

Jean-Baptiste de Lavanha, voyez Lavanha. 

Jean Berardi, voyez Berardi (Jean). 

JeanCaceres, voyez Caceres (Jean). 

Jean Gardini, voyez Cardini (Jean). 

Jean-Charles Bjbiena, voyez Biriena (Jean-Charles). 

Jean (le Père) ChrysostoîiePolycarpe da Silva, voyez Silva (le Père 
Jean-Cbrysostome-Polycarpe da) et Bar nos Laboraô (J. J.). 

Jean Coli, voyez Cou (Jean). 

Jean Cordeiko, voyez Cordeiro (Jean). 

Ji:a\ ni: itAïu ciovi;, peintre. François de Hollande le place 
parmi les bons coloristes, sans le désigner autrement. Il en parle dans 
son manuscrit de 15i8, comme vivant à celle époque. Je n’ai dé¬ 
couvert dans Bermudez aucun nom qu’on dût rapporter à ce peintre. 
{Lettres, p. 55.) 

Jean de Castilho, voyez Castilho Jean de). 

Jean de Dieu (de Deos), voyez Deos (Jean de) et Narcisse (Joseph- 
Antoine), 

Jean de la Corte, voyez Corte (Jean de la). 

Jean belle Carmole, voyez Carwiole (Jean delle). 

Jean Domixguez de Campos Dias, voyez Dominguez (Jean), et Josi.m 
(Jean), 

Jean van der Bent, voyez Bent (Jean van der). 

Jean van Eyck, voyez Eyck (Jean van). 
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Jean Fàllardo, voyez Fallardo (Jean). 

Jean Farracho, voyez. Farracho (Jean), 

Jean de Figuejredo, voyez Figuieredo [Jean de). 

Jean-François da Hocha, voyez, Hocha (Joachim-Emmanuel). 
Jean-Frédéric Gudovicê, voyez Ludovice (Frédéric). 

Jean Froilaco, voyez Froilaco (Jean). 

Jean Fyt, voyez Fît. 

Jean-Gaétan Riyaka» voyez Rivara (J. G.). 

Jean Garcia de Tolède, voyez Garcia (Jean de Tolède). 

Jean Geràldez, voyez Geraldez (Alexandre). 

Jean Gisbrant, voyez Gisbrant (Jean). 

Jean Geama ou Glamsia, voyez Glaha ou Glamma (Jean). 

Jean Gohez, graveur, 1631, voyez Gomez (Jean). 

Jean Gomez, graveur , 1731), voyez Carneiro da Silva (Joachim). 

Jean Gonçalez ou Gonsalvez, architecte, voyez Gonsalvez (Jean). 
Jean Gonsalvez, graveur de médailles, voyez Gonsalvez (Jean). 
Jean Gonsalvez da Rua, sculpteur, voyez Gonsalvez (Jean). 

Jean Gresbante, voyez G RE s b an te (Jean). 

Jean Gu Alberto Rodrigue», voyez Rois. 

Jean Guterres, voyez Paes. 

Jean-Henri Cesarino, voyez Cesarino. 

Jean van ber Hekp, voyez ll£Rp(Jean van der). 

Jean Joseph, sculpteur, « était un des jeunes gens qui, vers 
1800, fréquentaient a Rome l’Académie portugaise, et il était du petit 
nombre de ceux qui en ont retiré quelque profit. » Voyez à l’article 
Sequeira (Dorainique-Antoine), ta communication de M. le duc de 
Palmella. Je pense que ce Jean Joseph ne peut être que Jean-Joseph 
de Aguiar. 

Jean-Joseph de Aguiar, voyez Aguiar (Jean-Joseph de). 

Jean-Joseph Braga, voyez Braga (J. J.). 

■Jean-Joseph Elveni, voyez Elveni (Jean-Joseph). 

ji:a\ (Joseph-George), graveur , « disciple de Joachim Carneiro da 
Silva, était habile à copier les gravures. 11 existe de lui, des traits gra¬ 
vés des batailles d’Alexandre le Grand. Il a aussi copié avec art 
plusieurs gravures anglaises de paysage et les traits des principes de 
dessin. Toutes ces gravures se trouvent renfermées dans tes œuvres 
imprimées de l 'Arco do Cego, et h iImprimerie nationale. Les ca¬ 
ractères d’impression étaient ce qu’il savait le mieux graver. 

I. ' H 
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« Il est mort en 1855 ou 1836. » [Communication de M. S autos, 
graveur,) 

Jean de S. Joseph do Prado, voyez Prado (J. de S. J.). 

«JhaîI i éonore j>e S. Joaü ou de S. i, abbesse du couvent de Jésus, 
H Se tu liai, en 1650, mourut eu 1018. Elle est auteur d'un manuscrit, 
intitulé : Tratado da antiga e eurîosa fundaçm do com ento de Jé¬ 
sus, (Lettre 7 me .) Frei Jeronimo de Belem en a fait des extraits dont il 
enrichi sa Ckronica seraftea, 

Jean Louis, voyez Louis (Jean), sculpteur en pierre (1530). 

Jean Louis, voyez Louis (Jean), sculpteur en bois (1750). 

Jean Lourenço, voyez Lourenço (Jean). 

Jean Marc, voyez Marc (Jean). 

Jean Mathieu, voyez Mathieu (Jean) . 

Jean Melec, voyez Melec (Jean). 

Jean Monoz, voyez Mono/. (Jean). 

Jean Nunes, voyez Nunes (Jean). 

Jeàn-Nunes de Abreu, venez Abreu (Jean-Nunes de) et Félicien Nar¬ 
cisse. 

Jean-Nunes Tinoco ou Tinouco, voyez Tinouco. 

Jean-Paul da Silva, sculpteur en pierre , vers 1777, voyez Sallà 
(F élix) et Grossi (Jean), 

Jean de Penhafiel, voyez Penhafiel. 

Jean-Pierre Monteiro, voyez Monteiro (J. P.). 

Jean-Pierre de Oliveira, voyez Oliveira Blrnardez (Ignace de). 

Jean-Pierre Yolkmar, voyez Cyrillo Volkmaa Machado. 

Jean Pilmann, voyez Pilmann. 

Jean Pires da Fonte, voyez Pires (Jean). 

Jean (frère) dos Prazeri s, auteur de l'ouvrage intitulé : Emprezas 
de S, Bento , voyez Patriarche. 

Jean de Rhodes, voyez Baptista (Louis), 

Jean Rodriguez, sculpteur , voyez Rodriguez (Jean). 

Jean Rodriguez, architecte, voyez Rodriguez (Jean), architecte. 

Jean Rodriguez (frère), auteur de Bourrage intitulé ; J rte do 
Canto-chaô , voyez Patriarche. 

Jean Rodriguez Andkino, voyez Andrino (Jean Rodriguez) et Ma- 

GINA. 

Jean-Rodriguez de Leao, voyez Leaü (Jean-Rodriguez de). 

Jean de Rouan, voyez Rouan (Jean de). 


« 













Jean dos Santos (frère), auteur de l’ouvrage intitulé : Ethiopia 
Oriental , voyez Patriarche. 

Jean dos Santos Ala, voyez Ala cIGonsalvez (André). 

Je.VN Sciiorckens ou Scuorklns, voyez Schorkens et Sciiorckens. 

Jean da Silva Pevides, voyez Pevides (Jean da SiJva). 

Jean Silverio Carpinetti, voyez Carpesettï (Jean-Silverio) et Pa* 

DR AO. 

Jean Sïmbom (Dora), voyez Symbojj (Dom Jean). 

Jean Teixeira Pinto, voyez Teixeira Pinto (Jean). 

Jean-Thomas da Fox seca, voyez Fonseca (Antoine da). 

Jean de ToloSa, voyez Tolosa (Jean de). 

Jean (frère) Turriano, voyez Torriano (Jean). 

Jean-Vincent Cazali, voyez Cazali (J. Y.). 

Jean-Vincent Priaz, voyez Bartolozzi. 

Jean Wiriex, voyez Wiriex (Jean). 

Jean de Yél, voyez Eyck (Jean van). 

m 

tli uôME (le Peintre). « Dom Hieronimo o Pinlor, fils de Dom An¬ 
toine de Mafra, mourut en 1578, à la bataille d’Âlcaear. » (Extrait de 
frère Bernard da Cruz. — Communication de M. Ferdinand Denis. 
— Lettres , p. 202.) Voyez Hieronimo o pintor. 

Jérôme de Axûrade, voyez Andbade (Jérôme de). 

Jérôme-Antoine-Xavier de Magalhaès, voyez Magalhaès (Jérôme- 

Antoine-Xavier de). 

Jérôme de Barros Ferreira, voyez Bar nos Ferreira (Jérôme) et 
Queiros (Grégoire-François). 

Jérôme de Belem, voyez Belem. 

Jérôme de Castiliio, voyez Castiliio (Jérôme de). 

Jérôme Correa, voyez Correa (Jérôme). 

Jérôme Correa Lace, voyez Lage. 

Jérôme de Corte Real, voyez Corte Real (Jérôme). 

Jérôme da Costa, voyez Costa (Jérôme da), Silva (Jean-Clirysostome- 
Polyearpe da). 

Jérôme Gqmez Teixeira, voyez Gômez Teixeira (Jérôme) et Bernar- 
lez (José pli). 

Jérôme (frère Henri de S.), voyez Jeronimo (frère Henri de S.). 

Jérôme Louis, voyez Louis (Jérôme). 

Jérôme de Rlam, voyez Kuam (Jérôme de). 

Jérôme da Silva, voyez Silva tJérôme da). 
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Jérôme (frire) Varia, auteur de l’ouvrage intitulé ; Elimbetha 
triumphanSy voyez Patriarche. 

•V jerôme (Frère Henri de S.), « religieux dominicain, né à San- 
tarera, frère de D. Ferdinand de Tavora; tous deux étaient élèves 
du vénérable Dora Frère Barthélemy dos Martyres. Frère Henri 
était très versé dans l'art de la peinture, ainsi que le prouvent des ou¬ 
vrages conservés dans son couvent d'Evora, comme on conserve à 
Bemfica les tableaux de son frère. Parmi ceux du frère Henri, on 
distingue la Transfiguration , la fier g e , S. Jean-Baptiste et VEcce 
Homo. Dans tous ces tableaux, il n’y a que les têtes qui soient de lui, le 
reste a été peint par Morales, peintre renommé, qui vivait h Badajos, 
[Hist. de S. Dominique, p. 2 ,liv. 2, chap. 12, et Dictionnaire de Ro¬ 
land le Firloys .) Dans ce dernier ouvrage, il est dit, que ce religieux 
vivait en 1550. ’rère Henri de S. Jérôme devint évêque de Cochim et 
archevêque de Goa. * { Patriarche , 1 ,iste des artistes, rubrique Pein¬ 
tres.) 

Cet article me parait mériter peu de foi. Morales est mort en 158U; 
je ne sache pas qu’il ait jamais été en Portugal. Peut-on supposer qu’il 
ait fait de grands tableaux moins les Lêtes, quand, au contraire, la plu¬ 
part des tableaux qu’on connaît de lui, ou qui lui sont attribués, sont 
des demi-corps? Il serait fastidieux de disséquer cet article et de dé¬ 
montrer toutes les invraisemblances qu'il renferme. Je me borne à dire, 
qu’il me paraît apocryphe. 

Joachim-Antoine Marques, voyez Marques (J. A.), 

Joachim d'AssuMPÇAÔ Velho, voyez Assumpçaü Veuio (Joachim de). 

Joachim Carneiro da Silva, voyez Carneiro da Silva (Joachim). 

Joachim da Costa, voyez Pilman (Jean), 

Joachim-Emmanuel da Hocha, voyez Hocha (Joachim-Emmanuel) et 
€ ON salve z (André). 

(oachim-Foktiiné Noyaes, voyez Acuiar (Jean-Joseph de). 

Joachim-Grécoire da Silva Ratto, voyez Ratto (Joachim-Grégoire 
da Silva). 

Joachim J. B. Alves, voyez Alves (Joachim J. B.). 

Joachim-Joseph de Barros Laboraô, voyez Barros LadoraÔ (Joachim 
Joseph de), 

m 

Joachim-Joseph Lobo, voyez Lono (François-Xavier). 

Joachim-Joseph de S. Pavo, voyez Payo (Joachim-Joseph de S.) et 
Alexàxdrino (Pierre). 

Joachim-José pii Ramalho, graveur, voyez Carneiro da Silva (Joa¬ 
chim). 

Joachim-Joseph Rasquinuo, voyez Magina, 






m 


Joaceim-Leonabdo da Rocua, voyez Rociia (Joachim-Kmmanuel). 

Joachim Machado de Castro, voyez Machado (Joachim) de Castro, 
el Aguiar (Jean-Joseph de). 

Joachim Marques, voyez Marques (Joachim). 

Joachim Mellisent, voyez Pilhan (Jean). 

Joachim Monge, voyez Monge. 

Joachim de Oliveira, voyez Mardel. 

Joachim-Pierre Aragâo, voyez AragJo. 

Joachim-Pierre de Sou sa, voyez Sousa (J. P. de). 

Joachim-Possidonio Narcisse da Silva, voyez Silva (Joachim-Possi- 
donio Narcisse da). 

Joachim Rafael, voyez Rafael (Joachim). 

Joachim dos Reîs, voyez Reis (Joachim dos). 

Joachim Romao, voyez Narciso (Joseph-Antoine). 

Joachim dos Santos df, Araujo, voyez Araujo (Joachim dos Santos 
de)etNuNES (Simon-Gaétan), 

•Joaciiiu ValÈhe, « sculpteur en bois , employé à l’arsenal de 
Ja marine, est mort vieux, vers 1820. » (Communication de M. le pro¬ 
fesseur Jssis). 

•lOAüttj peintre, du temps du roi Emmanuel, élève de Concalo 
Gomez, vers 1489, {lettres, p* 216.) 

J’ai dit, Lettres, p. 224, que ce Joane était peut-être le même que 
Jean Annez; cependant les dates ne paraissent pas justifier celte sup¬ 
position. 

Joao, voyez Jean. 

José, voyez Joseph. 

Josefa d’Aïala, voyez Obidos. 

Josefa d'Odidos, voyez Obidos. 

Joseph l (Descripçaô anahjtica da Estatua Equestre d'el Rei D- 
par Joachim Machado de Castro, voyez Patriarche. 

Joseph d’Alheida, sculpteur, voyez Almeida (Joseph de). 

Joseph d’ Almeida Furtàdo, dit le Gata, voyez Gata (Joseph ii'Al¬ 
meida FurEado, dit le). 

Joseph-Antoine do Monte, voyez Monte. 

Joseph-Antoine Narcisse, voyez Narcisse (Joseph-Antoine). 

Joseph-Antoine Parodi, voyez Alexakdmno (Pierre). 

Joseph-Antoine dos Reis, voyez Macina. 

«p y 

Joseph-Antoine da Silva, voyez Silva (Joseph-Antoine). 
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Joseph-Antoine de Valle, voyez Val le (Joseph-Antoine). 

Joseph d’Avelar Rebello , voyez A vêla b (Joseph d’ ) Re- 

BELLO. 

Joseph Bernardet, voyez Bernardbz (Joseph) el Abreu (Jean Piu- 
nez de}. 

Joseph (Bruno) da Valle, voyez Valle (Bruno Joseph da). 

Joseph Carvaliio Rosa, voyez Feuciano N'arciso. 

Joseph-Charles Binheti, voyez Binheti (Joseph-Charles) el AzzoLlNi 
(Jacques). 

Joséph-Charles da Silva, voyez Mais del. 

Joseph da Costa Negreiros, voyez Costa (Joseph da) NegrÉiros. 

Joseph da Costa Sequeira, voyez Sequeira (Josepli da Cosla). 

Joseph da Costa e Silva, voyez Costa (Joseph da) e Silva. 

Joseph da Cunhà Taborda, voyez Ta borda (Joseph da Cunha). 

Joseph (père Emmanuel), voyez Emmanuel-Joseph (père). 

Joseph (Emmanuel), stucateur, voyez Salla (Felis). 

Joseph-Emmanuel de Carvalho e Negreiros, voyez Carvaliio e Xe- 
GREiitos (Joseph-Emmanuel de). 

Joseph (père Emmanuel Gonsalvez), peintre» voyez Gonsalvez (père 
Emmanuel-Joseph) et Gonsalvez (André). 

Joseph (Faustin) Rodriguez, voyez Rodriguez (Faustin-Joseph). 

Joseph Francisco ou François, voyez Francisco (Joseph). 

Joseph François, sculpteur } voyez François (Joseph), sculpteur. 

Joseph-François Espaventa, voyez Espaventa (J. F.). 

Joseph-François del Cusco, voyez Cusco (Joseph-François del). 

Joseph-François Ferreira de Frejtas, voyez Freitas (J. F. Fer¬ 
reira de). 

Joseph Gaétan, voyez Gaétan (Joseph). 

Joseph-Gaétan Cyriaco, voyez Cyriaco (Joseph-Gaétan) el Baptiste 

(Louis). 

Joseph Gaétan dePiniio e Silva, voyez Pinjio (J. >■ de) e Silva. 

Joseph-Gaétan Syriaco, voyez Padraô. 

Josepii-Galdino de Mattos, voyez Mattos (Joseph-Galdino de) et 
Carne i ro da Silva (Joachim). 

<fo£EPiE CiASP.uL graveur flamand, maître de Simon-François 
dos Santos. ([ est mort en 181 % à I 'âge de S.j ans. Voyez Santos (Si¬ 
mon-François dos). 

Joseph-Gomez da Crlz, voyez Cruz (Joseph-Gômez da). 
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Joseph Jacinte , chanoine, voyez Jacinte (Joseph) et Rocha (Joa¬ 
chim-Emmanuel). 

Joseph (frère Jacques de S.), voyez Sûbriniio (Jacques), 

Joseph James (Jacques), voyez Forrester. 

Joseph (Jean), voyez Jean Joseph. 

Joseph-Ignace de S, Payo, voyez Alenandriso (Pierre). 
Joseph-Joachim do Campo, voyez Campo (Joseph-Joachim), 
Joseph-Joachim Freire, voyez Figueiredo (Jean de). 

Josepii-Joachisi de Frfjtas, voyez Frej tas (Joseph-Joachim), 
Joseph-Joachim Comez, voyez Gomez Teixeira (Jérome). 

Joseph-Joachim Leitaô, voyez Leitaô (Joseph-Joachim). 
Joseph-Joachim Lobo, voyez Lobo (François-Xavier), 

Joseph-Joachim Ludovice, voyez Lu do vice (Frederico), 
Joseph-Joachim Manique, voyez AI a mque (Joseph-Joachim). 

Josepii- J oach i m do Porto, voyez Porto (Joseph-Joachim). 

Joseph Leal, voyez Leal (Joseph). 

JqsepU'Lopes Enguidanos, auteur de l’ouvrage intitulé ; Coleccion 
de las estatuas antiguas , etc.,voyezS alva (Vincent), 

iosi 1*11 Lons, a sculpteur, élève d’Emmanuel Laurent, était 
en 1846 âgé environ de 60 au s. » (Communication de M. le profes¬ 
seur 4ssis.) 

Joseph-Louis de Sousa-Faria, voyez Sousa-Faria (Joseph-Louis de). 

Josepu-Luciq da Costa, graveur , voyez Coxixno et Carneiro da 
Silva (Joachim), 

Joseph de Santa-Haria (frère), peintre , voyez Oliveira Ber nardez 
(Josephde) et Oliveira Bernardez (Ignace de). 

Joseph-Mar ia Franco, voyez Franco. 

Joseph-Mqntejro de Carvalho, voyez Monte!ro de Carvalho iJo 

seph). 

Joseph (Norbert) Ribeiro, voyez Ribeiro. 

Joseph d’Oliveira Berardo, voyez Kerardo (Joseph d’Olive ira), 
Joseph Ortiz, traducteur de Fitruve , voyez Salva (Vincent). 
Joseph Patuscio, voyez Patricio (Joseph), 

Joseph (frère) Per cira de Santa-Ann a, voyez Taborda (Joseph da 
Cunha). 

Joseph-Pierre de B a gros voyez Barros (Joseph-Pierre de) 

Joseph Pinhaô, voyez Narciso (Joseph-Antoine), 

Joseph da Ho sa, voyez Ko sa (Domingo s). 
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Joseph (frère" de San t a-Mari a, moine, voyez Olivejra Bernardez 
(Ignace de). 

Joseph (frère Simon de Saint) , dessinateur et enlumineur. 

« Frère Simon de Saint-Joseph était distingué comme dessinateur et 
comme enlumineur, ainsi que ratlestent D, Antoine Gaétan de Souza, 
tome I er , Apparato (introduction), n° 160, et l’abbé Diogo ÜarbozaMa- 
chado, tome III, Bibliothèque lusitanienne, p. 1 <J4, coll, 1. Le cardi¬ 
nal O. Louis de Sousta, archevêque de Lisbonne, fit copier par frère Simon 
de Saint-Joseph le registre des armoiries ries archives royales de la torre 
do Tomba, travail que celui-ci a exécuté admirablement. » (Taborda, 
p. 252.) Cyrillo dit au contraire que le frère de saint Joseph a enlu¬ 
miné le livre même qui se trouve a la Torre du 'Tomba. Cyril Ig nous 
dit aussi, p. 174, « que dans ce livre fait au temps de Jean III, le prolo¬ 
gue est entouré d’une architecture capricieuse. Ce dessin est composé 
de colonnes tricolores dans le goût d’arabesques, de chapiteaux com¬ 
posites, de frises d'outremer avec lies arabesques admirables en or, 
d'un soubassement vert à fond d’or. » Cependant dans ce dernier 
passage ie nom de frère Simon de Saint-Joseph ne se trouve pas ré¬ 
pété. Je ne sais sur quelles preuves Cyrilto se fonde pour attribuer 
les enluminures du livre des armoiries de la Torre do Tomba, à ce 
moine ; la même chose a été aftîrmée par l’abbé de Castro. {Lettres, 
p. 4ô5.) Tant il y a que M. le vicomte de Juromenlm et moi, si nous 
avons bien compris le texte du prologue, avons cru y lire que 
c’est Antoine Godinho qui a exécuté cet ouvrage de calligraphie et 
d’enluminure. D'ailleurs Taborda dit clairement que frère Simon n’a 
fait que copier le livre de la Torre do Tomba, qui à son tour n’est qu’une 
copie de celui qui a été fait par Arrict. Voyez Ah ri et et Godinho 
(Antoine). 

Joseph Sqares da Silva, voyez Silva. 

Joseph Te ix lui a Barreto, voyez Teixeira Barreto (Joseph). 

Joseph Tenorio, voyez Grossi (Jean). 

Joseph-Thomas Gômez, voyez Baptista (Louis). 

Joseph Tiirono, voyez Throno (Joseph). 

Joseph (Don) Vëiiea et Aguilar, voyez Vers a et àguilar (Don 
Joseph). 

Joseph Viale, soyez Viale (Joseph). 

Joseph-Vincent Sales, voyez Sales (Joseph-Vincent). 

Joyellanos (Gaspard-M llchior), auteur de l’ouvrage, Car ta histo - 
rico-artistica sobre et edi fi cio de ta Sonja de Mallorça , voyez Sala a 

(Vincent). 

Isidore Faria, voyez Faria ( Isidore). 






Jules-César de Femïne, voyez Gonsalvez (André). 

Jules Droz, voyez Iîezende (Pedro Earrelo de). 

Jules de Macédoine, voyez Clovio (Jules). 

«luitovi i:\H4 (Vicomte de). M. de Juromenha, âgé de 35 ans, en¬ 
viron appartient à îa famille de i.emos, dont il existe plusieurs bran¬ 
dies en Portugal.Un grand nombre des plus importais renseignemens 
sur les arts du Portugal qui se trouvent réunis dans mes Lettres et dans 
ce Dictionnaire me viennent de lui. Sans son aide je ne serais jamais venu 
à bout de eelle entreprise. Ses recherches littéraires portent tontes le ca¬ 
chet de la clarté, de l'ordre, de la lionne foi et d’un zèle infatigable. 
Il est auteur de Cintra ptnturesca (1858), el il s’occupe maintenant 
(1813) d’écrire la biographie de Camoés. II est parlé do celle entreprise 
littéraire à l’article Faria e Sousa (Emmanuel). 

•IrvAiii (Abbé Philippe), architecte italien,fut chargé vers 1717, 
par Jean V, de faire le plan des constructions de Mafra, lequel plan ne 
fut point admis. H mourut à Madrid en 1755U l’ége deSOans. (Cyriilo, 
p- 179.) Voyez Ludovice (Frédéric). 



KEKjiiKvBCi, peintre , est auteur du portrait de Diogo Barbosa, qui 
se voit à la Bibliothèque. (Communication de üf* le vicomte de Juro¬ 
menha,) 

Nagler cite un peintre de ce nom qui exerçait son art avec succès, ît 
Londres, vers 1760. Cette date correspond à celle où vivait Diogo Bar¬ 
bosa. 

Kex, suivant Guarienli, peintre anglais. (Lettres, p. 526.) 

K itivi noi.7., né en Moravie, peintre de portrait s qui est venu a 
Lisbonne en 1814. Il a fait ses études artistiques en France, et y a 
exercé son talent pendant plusieurs années. Il est âgé d’environ 53ans, 
Il a fait à Lisbonne le portrait en pied du Roi , celui de ta Reine, et ceux 
de leurs trois lils, tous trois enfans, formant un joli groupe dans un 
paysage. Ce dernier tableau est très riebe d’accessoires. Ce sont de 
bonnes peintures et les portraits sont ressemblans. Dans celui de la Reine 
le dessin, les draperies, le coloris et les accessoires sont surtout dignes 
d’éloges. A tout prendre c’est un beau portrait. Celui du Roi qui en fait 
le pendant est d’un effet moins heureux; en revanche, il n’y a que des 
éloges à donner il celui du Roi demi-corps. Il a entrepris nouvellement 
une riche composition où se trouve réunie une partie de la famille du 
duc de Palmella. Ce tableau, au moment où j’écris ceci (13 juin 1816), 
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n’est que commencé, et je ne l’ai pas vu encore; mais j'en ai entendu 
faire l’éloge. Les figures sont, je crois, demi-grandeur naturelle. Il a 
fait aussi les portraits de lafamitte de lord Howard de Walden. 



Bi.4uoifc.4A (Joachim-Joseph de Iïauros) , voyez Darros Laboraô 
(Joachim-Joseph). 

Lacerda (Bernard a-Ferreira de), « célèbre écrivain et poète. 
Rebelle, dans sa Description de Porto, dit d'elle que personne de son 
temps ne l’égalait dans Pari du dessin et de la miniature. » (Patriar¬ 
che, Liste des artistes, p. 27. (F. Denis , Résumé de l’hîst. litt. du Por¬ 
tugal.) 

liACiE (-Jérôme Correa] « était un bon sculpteur d'ornenmis . il 
est mort , vers 1850, âgé de plus de 60 ans. s (Communication de 
M. le professeur Assis.) • 

Liai, architecte polonais, maître de Costa (Joseph da) e Silva. 
Voyez ce dernier. 

Lare ou Laure. architecte, voyez Grossi (Jean). 

Laurent Alphonse ouAffonso, voyez Alphonse ou Affonso (Lau¬ 
rent). 

Lauréat (Dominique), stucatcur , voyez Salla (Félix). 

Laurent da Cunha, voyez Cunra (Laurent da). 

Laurent (Emmanuel), voyez Emmanuel (Laurent). 

Laurent Fernasdes, voyez Fernandes (Laurent). 

Laurent Gonsalves, voyez Gonsalves (Laurent). 

Laurent Lopes, voyez Lopes (Laurent). 

Lauréat (Martin), « architecte, maître des travaux de S. Fran¬ 
çois d’Evora. Ou conserve uti ajvara du roi Emmanuel qui ordonne à 
Alvaro (le vieux), receveur des travaux de l’église de Saint-François 
d’Evora, de payer h Martin Loti renco, maître de ccs travaux, t,00O reis 
(1507). # tfiorp. chron ., partie I, paquet G, doc. 50.) 

« LJu autre alvara ordonne de payer le salaire de ce même Martin 
Lourenço, maître des travaux de S. François d'Evora,, et celui d’un 
autre employé (1512). (Corp. chron., partie 1, paquet 12, doc. 20.) 

« En 4515, on le trouve dénommé maître tailleur de pierres et maî¬ 
tre des travaux royaux h Evora, et des autres travaux de cette ville. 

« La même année, il fut rendu un al vara qui ordonnait de lui faire 
tenir les ustensiles nécessaires pour élever le dortoir de ce couvent. ■ 
Corp. chron.,partie /, paquet J 2, doc. 78.) 
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« Il était mort en 1525. » (Communication de M. le vicomte de Ju- 
romenha.) Voyez Arruda (Jacques). 

liiv.wiii (Jean-Baptiste de), écrivain espagnol de la fin du 
seizième siècle. (Voyez Lettres,p. 148.) Suivant Barbosa il était Portu¬ 
gais. 

Lazare Louis, voyez Loms (Lazare). 

Leal (Garcia), sculpteur vers 1 309, voyez Garcia Leal et Leal (Jo¬ 
seph) , 

Leal (François) Lakcia, sculpteur. Il était frère de Gaspard- 
Frois Machado et plus âgé de dis ans que celui-ci. Par conséquent l! 
doit être né vers 1749. Il est mort en 1814 (voyez Cyrillo, p. 263); 
voyez Maciiàuo (Gaspard-Frois), et Aguiar(J ean-Joseph).Cyrillo l’appelle 
François Leal, sans ajouter Garcia. 11 ne faut pas le confondre avec 
Garcia Leal, sculpteur vers 1509, 

François Leal Garcia était élève de Giusti, et professeur de sculpture. 
Parmi ses ouvrages les plus dignes d’éloges, M. le professeur François 
d’Assis Rodrigues cite le groupe d’Juges en marbre qu'on voit dans 
la chapelle principale de Runa b l’hôpital des Invalides, et les deux 
figures du frontispice d’une maison qui est située en face du palais de 
Queluz. 

IiKAX (Joseph), sculpteur en bois vers 1509. Voyez Lettres , p. 220 
et 221 ; il y est aussi question de Garcia Leal, à propos des ouvrages qui 
ont été payés à maître Otivet de Gand. 

Leaô (Édoüard-Nones de), jurisconsulte, auteur des Chroniques 
du roi Jean /, etc. Il vivait vers 4570. Voyez Lettre 10 e ). Il est aussi 
auteur de l’ou vrage intitulé : Descrlpçaô de Portugal (voyez Patriar¬ 
che . Liste des artistes), et de la collection des ordonnances. [Lettres, 
p. 433.) 

(Jean-Rodrigues de), auteur do l’ouvrage intitulé : Parecer 
em defeza da pin tara. (Lettres, p. 473.) 

Iæ.mV (frère) de S. Thomas, auteur de l’ouvrage intitulé : Benedict . 
lusit., est cité par le Patriarche dans sa Liste des artistes, à l’article 
Balthazar Âlvares , architecte, 

IiHCOixciii (Nicolas-Joseph Possulo), voyez Possqlo (Nicolas-Jo¬ 
seph) L ECO INC L. 

hciT.tfi (Joseph-Joachim), sculpteur, élève de Giusti (Alexandre) 
vers 1750, mort en 1805. ( Cyrillo , p . 263.) 

Lxitaô (Michel) de A vdr.mhï, poète qui vivait encore vers la 
fin du seizième siècle, voyez Andhadë, auteur des chroniques. Michel 
Leilao est l’auteur des Miscellanea et de la Chronique de Jean III . 
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Il mourut à Lisbonne, dans un âge fort avancé, (BibL lusitanienne de 
Barbosctj t. 5, p. 474.) ■ • ' 

Ijeite (Antoine), auteur de l’ouvrage intitulé : Historia da appa- 
riçaô, e. mita grès da Lapa . Voyez Patriarche. 

Li;mos {Bernardin da Costa), voyez Costa Lemos el Hocha (Joa¬ 
chim-Emmanuel). 

ïiiiHos (François de), « cosmographe, capitaine de S. Jacques et 
du Cap-Vert, auteur de l’ouvrage intitulé : Description de la côte de 
Guinée et de la situation de tous les ports et rivières, el des lignes 
à suivre pour pouvoir naviguer sur toutes les rivières de ces pays. 
Manuscrit in-folio conservé dans la bibliothèque des Théatins. d (Bi¬ 
bliothèque lusitanienne. — Communication de N. le vicomte de 

Juromenha.) 

§ 

ï.i-Tio* (Hahiael de), âgé environ de 33 ans, et maire d'Evora, 
en 1844; très versé dans l’Iiistoire de son pays. 11 a recueilli beaucoup 
de renseîgnemens surEvora, mais il n’a rien publié jusqu’à ce jour. 
(Voyez Lettre 15 inc .) 

Léon-Baptiste Alberto, auteur } voyez Alberto (Léon-Baptiste) 
el Salva (Vincent). 

Léonard Tvrriano ou Turiano, voyez Turriano ou Turiano (Léo¬ 
nard). 

* 

Léonard Vax, voyez Vaz (Léonard). 

Léovoiu; (Dona), tille de IL Fernando, marquis de Villa-Real, a 
traduit un ouvrage de Cocîo Sabelico (Marc-Antoine). Voyez l’article 
de ce dernier. 

Léonore de S. Joa 5 ou de S. Jean, voyez Jean (Léonore de S. Joao 
ou de S.). 

i ’iiivouüDiii (prince Félin), a publié, en 1842, son / oyage en 
Portugal. Cet ouvrage a été écrit en allemand et traduit en portugais. 
Il est plusieurs fois cité avec éloges, par M, Ferdinand Denis, dans 
l'Univers, 13(3b e livraison, p. 385 et suivantes. 

Liu.t. (Théodore-Antoine de), graveur, voyez Bartûlozzi. 

D’après le Patriarche, Liste des artistes, p. 21, il fui élève de Jean 
de Figueiredo et ensuite de Barlolozzi. Le Patriarche cite de lui des 
planches qui se trouvent dans le Bréviaire romain de 1813, et le Iron- 
tispice du Missel romain de 1820. 

«Il a abandonne la gravure, et il est maintenant professeur de dessin 
au collège militaire de Lu/, qui a été transporté à Rilhafalles. » (Com¬ 
munication de M. Santon, graveur de T Académie.) 

Lipimmiaat (Chevalier), ambassadeur vénitien, auteur, conjoin¬ 
tement avec le chevalier Tron, d’un manuscrit intitulé ; Commentario 
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per lia lia, Francia, Spania e Portugallo, omro relazione del viag- 
gio, etc., anna i 581. Ce manuscrit se trouve à la bibliothèque du Va¬ 
tican, et celle d’Ajuda en possède une copie. (Voyez Lettres, p. 550.} 

litteratura (Memorias de) da Academia R, das sciencias , de 
Lüboa, voyez Patriarche. 

Livra prêta. Collection de documens de la cathédrale de Coïmbre, 
dont une copie se trouve h l'Académie des Sciences de Lisbonne» et 
dans laquelle se trouvent des documens de 1168. Elle en renferme 
même qui remontent au dixième siècle. ( Lettres, p. 421 et 422.) 

s.oiio (Antoixe), peintre, voyez Raccarelli (VincenL) et Loto 
(François-Xavier). 

l.ono (François-Xavier), peintre et auteur, * naquit à Lisbonne. 

Il eut Antoine pour père, et apprit la peinture dans l’atelier d’André 
Conçoives. 11 peignit des ligures, des paysages, des ornemens, des 
fruits, de la nature morte, le tout médiocrement. Il avait un esprit 
philosophique et mordant; sans être un grand poète, il a fait des épi- 
grammes assez piquantes. 

« Nous avons eu de cette même famille deux peintres. Joaquim-José 
Lobo, frère de François-Xavier, et José-Joaquirn Lobo, son neveu, tous 
deux dessinateurs. Le premier fut victime du tremblement de terre, et 
le second mourut en 1705, âgé de 60 ans ou plus. » (Cyrillo,p. 209.) 

M. Loureiro, directeur de l’Académie, m’adonné, au sujet de cet 
artiste et auteur, les renseignemens qui se trouvent a l’article Lou¬ 
reiro (François de Sousa). 

I.oiio (Joséph-Joachim), peintre et dessinateur, voyez Lobo (Fran¬ 
çois-Xavier) , dont il était le frère. Il ne faut pas le confondre avec 
Joseph-Joachim. 

I»ono (Joseph-Joachim), peintre et dessinateur, voyez Lobo (Fran¬ 
çois-Xavier), dont il était le neveu. Il ne faut pas le confondre avec 
Joachim-J ose pli. 

nom (Fortunato), architecte italien du nouveau théâtre de la 
place do Rocio. Ce bâtiment a coûté près de 300 conlos ou 1,800,000 fr. 
C’est là à mes yeux sou plus grand défaut, car une dépense pareille, 
vu répuisement des finances du pays, était une faute grave du gou¬ 
vernement. Ce reproche, on le pense bien, ne s’adresse pas à l’archi¬ 
tecte. Ce théâtre, sous le rapport acoustique, laisse beaucoup à désirer, 
mais la salle esL belle et riche, et la division intérieure du bâtiment est 
sage. Lodi est maintenant (1846) âgé à peu près de 3-4 ans. 

Le théâtre do ltocio est destiné à devenir un théâtre national. Il doit 
vivifier la scène portugaise, créer et inspirer des auteurs dramatiques, 
et former des acteurs. Nous verrons ce qu’il produira sous ce rapport. 
Le profil le plus clair que Lisbonne retire de cette entreprise coûteuse 
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et intempestive, c’est que l'une des plus grandes places de celle ville 
a maintenant l’air achevé et en est devenue plus belle. A propos de ce 
théâtre national, je rappellerai à mes lecteurs qu’à l’article Costa (Jo¬ 
seph du) j'ai rapporté ce que AI. Ferdinand Denis nous apprend sur l’art 
dramatique du Portugal. 

Loxcari* (Jacques), né en France, architecte de l’église de Sainte- 
Croix à Coïmbre, sous le roi Emmanuel. (Voyez Lettres, p, 331 .J 

(Alphonse), « peintre. Il a vécu pendant le règne d'Em¬ 
manuel. En loi G il demeurait et travaillait à Evora, Aux archives 
royales, dans le livre de dépenses du receveur des travaux de S, Julien 
de Setubal, ou rencontre dîfférens passages relatifs à ce peintre, et 
entre autres celui-ci : 

« Jacques de Yera a payé à Antoine G onsalves, messager, qui porta 
une lettre pour mander le peintre à Evora, etc. 

« Le même receveur a payé en 1521, a Alphonse Lopes, peintre, 
10,000 rois, comme à-cornple sur le prix des peintures qu’il devait exé¬ 
cuter dans la même église. 

« Eu 1321, le même Jacques de Vera a payé a ce même peintre, 
800 reis de frais de route pour aller d’Evora à Setubal, et de là.à 
Lisbonne pour montrer au roi les dessins des tableaux qu'il devait 
exécuter à Evora. » {Communication, de M. te vicomte de Juromenha.) 

IjOVks (Alphonse), statuaire (imaginario) à Batalha, 15311535. 
(Voyez Lettres, p . 228.) 

Loves (Christophe, Christdforo ou Christovàü), peintre. Selon 
Guarienli {Lettres,p. 319), Christophe Lopes fut lils de Grégoire Lopes, 
et élève d'Alphonse-Sanclies Coelho, Il a vécu sous le règne de Jean II[, 
Bermudez nous apprend que Coelho a fait un séjour en Portugal et a été 
au service de Jean ÜI, mais il ne rapporte pas que Lopes ail été son 
élève; d’ailleurs, en 1352, quand Coelho passa en Portugal, Lopes 
avait 36 ans. 

Il mourut, selon Guarienti, en 1600. Cet auteur en fait un grand 
éloge; mais il n’en cite aucun ouvrage. D’après Cyrillo,Christophe se¬ 
rait mort eu 1594; mais celte date est inexacte. Ce roi le (ilchevalier 
d’Avis, Ferdinand Gomes lui succéda comme peintre de la cour. Lopes 
fit beaucoup de portraits de la famille royale. J aborda lui consacre, 
p. 172, un long article. « C’est assurément parmi les peintres portugais 
qui flonssyienL au seizième siècle, un de ceux qui ont jeté le plus d'é¬ 
clat sur les arts de son pays. Il naquit, en 1516, six ans avant que son 
père, Grégoire Lopez qui avait déjà servi 1>. Emmanuel, tût peintre de 
Jean 111. IL a commencé par être élève de son père; il étudia ensuite 
sous Alphonse-Sanches Coelho. C'est Palomîno qui, dans son M usée 
pittoresque , le range au nombre des disciples de ce grand homme, et 
qui l’appelle « éminent peintre portugais , quoique originaire de 
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Castille. « lî dit que Lopes fut « peintre de la cour de Jean 111; qu’il 
fut nommé chevalier d’Avis par ce prince, qui lui fit faire à plusieurs 
reprises son portrait et ceux de toute la famille royale. » Si nous exa¬ 
minons avec attention ses ouvrages, nous trouverons qu’il était 
imitateur fidèle de Michel-Ange dont il suivait le style avec perfec¬ 
tion. Ce talent d’imitation est une des prérogatives que la plupart de 
nos peintres anciens possédaient à un degré sublime. C’est une des 
raisons pour lesquelles beaucoup de tableaux de nos vieux maîtres sont 
attribués h des étrangers. De cette manière la nation est privée de la 
gloire qui en rejaillirait sur elle, et les artistes nationaux ne jouissent 
pas de la juste vénération qui leur est due (1). 

« Pour se faire une idée du mérite auquel a su s’élever Christophe 
Lopes» on n’a qu a considérer les précieuses peintures qui enrichissent 
la chapelle principale de l’église deBeiem (2), et qui, scelles n’avaient 
trop souffert, pourraient rivaliser avec les meilleurs ouvrages des plus 
grands artistes, de ceux-là mêmes chez qui Lopes a puisé les préceptes 
de l’art. Dans ces tableaux on admire un dessin ressemblant à celui de 
Michel-Ange, l’expression de Raphaël (5). Cependant nous devons re¬ 
marquer que ces tableaux sont retouchés, et que nous ne pouvons pas 
jouir de leur beauté originaire. 

« Paîomino dit que ce peintre célèbre mourut en 1570, à l'âge de 
34 ans; mais il est évident qu'il s’est trompé , car il existe aux archi¬ 
ves royales (Livre 52 de la chancellerie de Philippe I er , feuille 127], 
une charte aux termes de laquelle Ferdinand Cornes aurait succédé, en 
1594, à Christophe Lopes comme peintre du roi. » 

Iopïs (Grégoire), peintre, père de Christophe. ( Lettres , p. 206, 
214.) Cyrillo dit, p. 59, que sa patente, comme peintre de Jean III, 
porte la date de 1522, et que Alvaro Pires et Gaspard Cam occupaient 
le même emploi. Ce premier mourut en 1559 ; le second, qui était son 
fils, lui a succédé. 

Sa patente de peintre du roi est du 25 avril 1522. En voici la te¬ 
neur : « Est enregistré nouvellement comme peintre, Grégoire Lopes, 
de la même manière que l’ont été jusqu'ici les autres peintres : lequel 
Grégoire Lopes avait déjà été engagé par le père du roi, comme son 
peintre, par un décret de souvenir (de lembrança). » (Taborda, 
p , 155.) 

(!) Toujours la môme préoccupation. 

(3) J'ai été mal informé quand j’ai dit Lettre 11, article Bclem , que ces tableaux étaient 
(te Campeïïo : mais aussi on a pu voir que tout ce qui se trouve dans ce monastère a 
donné lieu aux renseignement les plus contradictoires. Je ne suis pas encore parvenu 
à débrouiller tout ce qui se dit au sujet des ouvrages de Gaspar Dius, Campello, Lopes, 
Reinoso, Ferdinand Gomes, Salzedo. 

ta) Voilà encore des comparaisons avec III ichel-Ange et Raphaël. On ne sort pas 
delà. 
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Le 26 juin 1529» Lopes Grégoire reçut un bon pour un rauid de 
froment, k titre de pension. (Corp. citron,, partie 2 paquet J56 
doc . 89,J 

Ce muid de froment lui a été délivré k la douane en 1541,ainsi que 
cela résulte des comptes du receveur de celte même douane. On y 
trouve ce passage : « Un inuid de froment h titre de pension k Grégoire 
Lopes, peintre, * (Corp. chron., partie i, paquet 68, doc. 5.) 

H a travaillé k Tbomar, et, suivant le texte des comptes dudit cou* 
vent, il a peint plusieurs des tableaux que Cyrillo, ou pour mieux dire 
le prêtre dont il a reçu des renseignemens, attribue k Grand-Vasco. 
Voici le texte de ces comptes : « Ledit receveur paya de plus, en pré¬ 
sence de moi, écrivain, par ordre du père gouverneur, 16,ü00 reis k 
Grégoire Lopes, qui peignit k neuf certains retables d’autel (charola ), 
un tableau de S. Antoine, un autre de S. Bernard , un autre de ta 
Madeleine et deux retables de la chapelle de Noire-Seigneur. » 

Grégoire Lopes mourut en 1551, année où son fils lui fut substitué. 
(Communication de M. te vicomte de Juromenha.) 

Lopes (Joseph) Engcidànos, voyez Enguidanos. 

Lopes (Laurent) de Mafra, sculpteur ^ élève de Giusli vers 4750. 
(Cyritlo, p. 262.) 

Louis Alyares, voyez àlvabes (Louis). 

Loüis-Alvares de àndrade, voyez Andra de (L. A. de). 

Louis-Antoine Geraldes, voyez Geraldes (Alexandre), 

Lons (Balthasar), o maître des travaux du roi D, Sébastien.» 
(Lie. 42 de D. Sébastien^ fol. 45.— Communication de -1/. le vicomte 
de Juromenha.) 

Louis Baptista, voyez Baptista (Louis). 

Louis Bastas (frère), voyez Bastas Louis). 

Louis Cacegas (Frei), voyez Gacegas. 

Louis da Costa, voyez Costa (Louis da). 

Louis da Cruz Moreira, voyez Moreira (Louis daCruz). 

Louis Fernaxdes, voyez Fermandes (Louis). 

(François), architecte. * 11 existe un alvara par lequel le roi 
Philippe 1 (Philippe II d'Espagne), eu égard aux informations qui lui 
sont parvenues sur le compte de Oançois Louis, le nomme maître des 
travaux d’Angola, un pareil employé étant devenu nécessaire dans ce 
royaume. Louis François est chargé, par cet alvara, d’exécuter les tra¬ 
vaux nécessaires et ceux qui seraient commandés plus tard : ces tra¬ 
vaux devant être indiqués par Antoine Gonsalves, gentilhomme de la 
maison du roi, envoyé comme capitaine mûr des Portugais qui résident 
dans ce royaume. Il est assuré par cet acte à Louis '’rançois, un traite- 
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ment de 21,000 reis. » {Communication de M. le vicomte de Juro- 
menha.) 

Louis de Frias, voyez Frias (Louis de), 

Louis Gonsague Pereira, voyez Pereuu (L. G.), 

induis Gonsalvez de Sena, voyez Gonsalvez (Louis) de Sena. 

VjOI'i^ (Jean), sculpteur en bois, d'Evora, dont l'activité commença 
vers 1750. On voit de ses ouvrages dans l’église du couvent des reli¬ 
gieuses île S. Joseph, etdans celle des CarmesàEvora. {Lettres, p. 442.) 

IjOI’is (Jean), sculpteur . * On conserve sa patente de maître tail¬ 
leur de pîerro des travaux en pierre de Çafim (1515). » ( Livre 14 du 
roi Emmanuel , f. 45. — Communication de M. le vicomte de Juro- 
menha .) 

IjOk ih (Jérôme). « Dans le poème intitulé : Successo do segundo 
cerco de Diu , imprimé à Lisbonne en 1574, on voit un frontispice 
qui ne manque pas d’élégance, et qui porte la signature de Louis 
Jérôme. » ( Patriarche , Liste des artistes, rubrique Sculpteurs, article 
Jeronimo Luiz.) 

Louis (Josepu), voyez Joseph Louis. 

Louis-Joseph Pereira Rezende, voyez Pereira Rezejsde (Louis- 
Joseph). 

LoiiR (Lazare), dessinateur et enlumineur d’im allas, fait en 1525, 
et conservé à l’Académie des sciences. Sur le revers de la dernière 
page, on voit un Christ crucifié, avec l'inscription suivante : Lazare 
Luiz fez este livro de todo universo, e foi feito na era de 1565, Cel 
allas est en forme de livre» de cinq grandes feuilles de parchemin. 
(Voyez Memorias de Litteratura Portugueza d'Acad. R. de Lisboa, 
tom. 8, partie 2 e , p. 524.) 

Louis Mendes de Yascoxcellos, voyez Vasconcellos (Louis Mon¬ 
des de). 

Louis Pereira de Mesezes, voyez Mexezes. 

Louis Robeiuci ou Rodricues, voyez Roderici (Louis). 

Louis-Joachim dos Santos Marrocos, voyez Santos (Louis-Joachim 
dos) Marrocos, 

Louis (Dom frère) da Silva, voyez Silva (Dom frère Louis da). 

Louis Simonbau, voyez Sjmoneau (Louis). 

Louis (frère) de Sousa, voyez Sousa (frère Louis). 

Louis Sterni, peintre et dessinateur à Rome, voyez Carneiro da 
Silva (Joachim). 

Louise de Faria, voyez Fàrja (Louise de). 

Louise-Marie da Roza, voyez Roza (L, M. da). 
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liOi'Ræino (François DE Soisa] , directeur de F Académie des 
Arts , est mort à Lisbonne en 4844, dans un âge très avancé, il a ac¬ 
quis de la réputation comme professeur de médecine a l'Académie de 
Coïmbre, il était très lettré, mais it me semble avoir été étranger aux 
arts. On pourra s'en assurer en lisant son discours prononcé en 181", 
à Lisbonne, à l’Académie des beaux-arts. (Voyez Lettres, p. 405-113^ 
1(11-172.) Entre autreschoses incroyables, il dit g 26 de ce discours : « Le 
grand Raphaël est le Vasco italien. * Voici ce qu’il m’a communiqué 
le 13 mars 1844, en réponse aux questions que je lui avais adressées 
au sujet des auteurs ci-après mentionnés dont, m’avait-on dit. les ou¬ 
vrages contenaient des renseignemens précieux sur les arts du Por¬ 
tugal. . ,' , V. 

« Indépendamment de Cenaculo , évêque de Beja, et du poète François 
Dias Gomes, dont j'ai soigneusement cité les ouvrages, dans mon dis¬ 
cours (!), il n’y a eu que Taborda et Cyrille, qui ont écrit sur les arts 
et les artistes portugais, et qui ont rassemblé à ce sujet tout ce qui 
jusque-là se trouvait épars, 

a Bien que leurs deux livres renferment un grand nombre d’inexacti¬ 
tudes historiques, d’erreurs sur la matière, d’équivoques, de fautes de 
style et d’orthographe, d’erreurs dans les noms, surtout dans la partie 
des artistes étrangers, fautes que j’ai pour la plupart notées dans les 
exemplaires dont je me sers, ces deux ouvrages, dis-jc, ne laissent pas 
que d’être les meilleurs, si ce n’est les seuls, que nous possédions en 
Portugal. 

«Cyrillo coordonna bien mieux,quoique imparfaitement, tout ce que 
contenaient les cahiers d’Antoine Ribeiro dos Sanlos, et répandit de la 
clarté sur tout ce que celui-ci n'avait fait que noter sans suite, en ré¬ 
pétant souvent ce qu'il avait déjà dit ailleurs; de sorte qu’il est inulile 
de voir ou de commenter les cahiers d'Antoine Ribeiro dos Sanlos. 

« Le discours de Bellori est traduit parCyrillo; mais celui-ci a, dans 
ses notes, commis bien des erreurs, et ce n’est que dans ses augmenta¬ 
tions que lui, Cyrillo, et non Bellori, s’occupe avec quelque soin des 
arts et des artistes portugais. 

« Je dois encore citer les ouvrages suivans, bien qu’ils ne donnent 
que fort peu de renseigueraeus : mais je veux vous les faire connaî¬ 
tre, afin que s'il arrive qu’on vous les cite comme contenant une 
foule de faits importuns, vous soyez prévenu et sachiez à quoi vous 
en tenir. 


I 

« DISCOURS SUR L’UTILITÉ DU DESSIN. 

« Ce discours a été prononcé par Joachim Macliado de Castro, à la Caza 

{() Voyel les leltrei, p. 10S et suiv. 
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. / Vf 

Pia do Castello, le 24 décembre 1787, — Lisbonne , imprimerie de 

l'Académie royale des sciences, 1818; — in-8°, 69 pages . (f > 

« Il ci le, page 17, la lettre apologétique et rien de plus, 

il 

« LETTRE D ! UN AMATEUR DE DESSIN. . 

« La lettre qu’un amateur de dessin adressa h un élève de sculpture, 
est du même Joachim Maehado de Castro, — Lisbonne, imprimerie de 
rAcadémie royale des sciences, 1817; — in-8°, 45 pages. 

« Il cite également, à la page 29, note, la lettre apologétique n° 3, et «, ■ 

rien de plus. 

ni 

i LETTRE APOLOGÉTIQUE ET ANALYTIQUE. 

a Le titre complet de cette lettre est : Lettre apologétique et analytique ) | i 

sur la noblesse [ingenuidade) de la peinture considérée comme 
science, écrite h une dame, à la demande du peintre André Gonsal- 
ves, parle docteur Joseph Goraes da Cruz. — Lisbonne, imprimerie 
Silvienne, 1752; —in-4°,58 pages. 

« L’auteur ne dit que deux mots sur les artistes portugais (page 48). 

« Vous pourrez cependant trouver dans le numéro suivant, une série 
de noms et une nomenclature des travaux d’artistes portugais. > J t 

IV 

a LISTE DE QUELQUES ARTISTES PORTUGAIS, 

« Celte liste a été faite sur diffère ns ouvrages et documens, par l’Évê- 
que-Comte (aujourd'hui Patriarche de Lisbonne), dans ses excursions 
littéraires à Ponte de Lima, en 1825, et à Lisbonne, en 1839. — Lis- Ijjjj 

bonne, imprimerie nationale, 1839; — in-4°, 59 pages. 

« Les journaux o Recreîo et o Ramalhete ont publié des extraits de 
celle liste n° IV. IL n'est done point nécessaire de rechercher ces jour- r# 

naux, puisqu’ils ne sout qu’un résumé de l'original. 1 L 

* ' V 

* Philippe Nunes.— Art de la Peinture, 

« Ce petit livre dont le titre semble annoncer des renseignera ens ;u- 
téressans, ne contient que des détails iosignifians sur la peinture et 
sur la poésie. Cependant, il est devenu Tare et il a la réputation d’être 
classique sous le rapport du style et du langage; au fond, il a peu de : | 

mérite et n’est guère digne d’éloge. 
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« Du reste, it ne fournit aucun renseignement touchant les artistes 
portugais. 

VI | 

« Lobo (François-Xavier). — Dialogue sur la peinture. 

« 11 y eut vers la lin du dernier siècle, un peintre du nom de françois- 
Xavier Lobo, qui a vécu presque jusqu’à nos jours. 11 est auteur de 
quelques petits ouvrages manuscrits. Cyrillo en parle en deux endroits 
de son livre : 1° Dans la préface, page 8, ligne 21, où il dit : « Silva 
Laudatoria de la Peinture, ouvrage dans lequel François-Xavier Lobo 
fait l’éloge des bons peintres, sculpteurs et architectes du dix-huitième 
siècle; » 2° Pages 200 et 2t0où il dit, ligne 20, ce qui suit : « Il com¬ 
posa des dialogues sur l’art de peindre; il y fournil de bonnes instruc¬ 
tions, et propose certaines difficultés dont il désirerait la solution. * — 
Traité succinct de Peinture pratique et spéculative.— Silva Laudatoria , 
dédiée aux peintres, aux sculpteurs et aux architectes, ses contempo¬ 
rains, à l’imitation de celui'que publia, en Espagne, Lope Félix de la 
Yega Carpio. Ces petits ouvrages manuscrits sont conservés dans la 
bibliothèque du couvent de Jésus, réunie aujourd’hui à celle de l’Aca¬ 
démie royale des sciences, où ils ont été lus par une personne capable 
de les juger et qui les a trouvés pauvres de renseignemens, et de peu de 
mérite. 

Vil 

« Frère Bernard de Brito. — Éloges des rois de Portugal, aug¬ 
mentés par le père D. Joseph Barbosa. 

* Lisbonne, Imprimerie Ferreirienne, 1726, m-4°.—Il en existe une 
édition plus ancienne, contenant également les augmentations du père 
Barbosa; du reste, elle est semblable a celle-ci qui se trouve à la biblio- J 
tlièque publique. 

« Ce livre ne contient qu’un choix de faits historiques et politiques, 
des noms, des dates, et rien de plus. Il y est fait mention de quelques 
fondations telles que celles d’Alcobaea, par D. Alphonse Henriques; de 
Balalba, par Jean I er ; de Belem, par D. Manuel; et de celle de Mafra, 
par D. Jean V. Quant aux arts ou aux artistes portugais, il n’en est pas 
question. 

Mil 

« Antoine Bibeiro dos San t os. — Mémoires sur les artistes 

PORTUGAl. ! 

« Ces mémoires se trouvent en manuscrit à la Bibliothèque publique, 
et sollicités dans un cahier in*f°, portant le titre de : Bibliothèque Ri- 
beirtenne, ou Catalogue des ouvrages du docteur Antoine Ribeiro dos 
Sanlos. — Lisbonne, 18J4. 




« 
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n A la page 54 de ce même cahier, il est, fait, mention des ouvrages 
suivans : 

« Beaux-arts. 


« 1° Traité d’imitation dans les beaux-arts; 

2° Indications sur le dessin ; 

5° Imitation dans la peinture; 

•4° Rapport des peintures existant chez le marquis de Penal va; 

5° Discours sur la musique, la peinture et la poésie. 

« Ces ouvrages n’existent qu’en manuscrit, séparés, et contiennent cha¬ 
cun fort peu de pages. J’ai trouvé en outre 6 cahiers, dont le catalogue 
ne fait pas mention. Ils sont in~P (1814). En voici les titres : 

« i° Aperçu sur l’origine de la peinture on Portugal; 

2° Lettre sur les peintres étrangers; 

ù° Lettre sur quelques peintres portugais; 

4® Détails sur divers tableaux et sur quelques autres objets remar¬ 
quables ; 

;i° Sur l’architecture en Portugal ; 

6 fl Description du couvent de Balalha. 

« Tout ce qui est dit, tant dans ces 6 cahiers que dans les cinq autres 
et que j’ai lus avec soin, manque d’ordre et de suite; ce ne sont que 
de simples notes, et la plupart du temps, des noms ou des dates isolés. 
Voilà pourtant ce dont on a fait (ant de bruit sans se donner la peine 
d’examiner ces manuscrits et de tes approfondir. Toutes ces noies ont 
été recueillies et mises en ordre par Taborda, dans son livre de 1815, 
et bien mieux encore par Cyrille, eu 1825, ainsi que par l’ÊYêque-Comte, 
(aujourd’hui Patriarche de Lisbonne) en 1859. 

« La description du couvent de lïalalha a été bien mieux traitée par 
le Patriarche, sousle nom de Bispo-Conde (Évêque-Comte), et elle a été 
imprimée dans les mémoires de l’Académie. 

IX 

« ïïento Y au cm. — Leçons sur la peinture. 

« Il existe un discours de Beilori, qui a pour litre : « Discours en 
l’honneur de la peinture, de la sculpture et de Pareilîlecture, prononcé 
k l’Académie Romaine de S. Luc, lors de la distribution îles prix en 
novembre 1677, traduit en portugais par Cyrille, imprimé a Lisbonne, 
en 181 d, in-12, 46 pages, avec notes et augmentations du traducteur, 
jusqu'à la page 131. » Or, une personne trouva non dans !e discours 
même, mais dans les notes de Cyrillo, pag. 83, note i rtf , un passage 
qu'elle croit être de Beilori, et relatif aux funérailles de Michel-Ange 
en l’honneur de qui Varchi prononça une oraison funèbre très remar¬ 
quable. Voici ce passage : 

« Benlo Varchi .... éloquent orateur italien, fut également excellent 





















182 


poète latin et moderne, tl cultivait les arts, el H est auteur des Le¬ 
çons de Peinture et de plusieurs autres ouvrages. » 

« A l’égard de ces mots du traducteur, cette personne fait la ré- 
llexion, qu’il semble devoir exister un livre italien ou portugais, por¬ 
tant le titre de : Leçons sur la Peinture, par Bento Varclii. Mais tout 
cela n’est qu’illusîon et malentendu, en voici la preuve : 

« Dans la Biographie Universelle, par une société de sa vans, h Paris, 
publiée par Michaud, vol. 47, imprimée en 1827, page 488, se trouve 
un long article dont je ferai ici un court extrait : 

* Bento Yarchi, poète et historien, né à Florence en 1502. Il étudia 
ïi Padoue et à Pise, et, ayant pris pari aux commotions politiques de sa 
patrie, il fut banni el persécuté. » 

« Vers la fin de l’article, page 401, les rédacteurs disent : 

« Ses discours sur la physiologie et sur l’Iiistoire naturelle, sont au¬ 
jourd'hui moins intéressons que ses sages dissertations sur la littérature, 
el sur le dessin, sous le litre de Leçons et lectures, el que quelques- 
unes de ses oraisons funèbres et de ses traductions latines. » 

u Or, quel avantage pouvons-nous retirer, nous Portugais, et les artis¬ 
tes de notre pays, pour l’histoire de nos arts, des Lectures et leçons de 
Bento Yarchi, qui vivait en Italie en 15U) el i 550? Rien, absolument 
rien. 

X 

« François-Xavier de Feller. 

« Né a Bruxelles en 1735, étudia, à Reims, chez les Jésuites j fit son 
noviciat à Tournay, et était professeur à Liège lors de l’extinction de 
son Ordre. 11 se relira dans un collège d'ex-jésuites à Patlçrborn, et 
passa ensuite à Ralisbonne, où il mourut en 1802. Feller fut toujours 
très studieux, très appliqué, il publia plusieurs ouvrages, ent e autres 
son Dictionnaire historique , qui parut sous le nom de l’abbé de 
Feller. 

« J'ai examiné ce Dictionnaire, il y est fait mention de bon nombre 
d’artistes anciens el modernes, comme dans tout autre dictionnaire, 
mais je n'y ai point rencontré un seul artiste portugais. 

XI 

« D. François Manuel de Mello. — L’Hôpital des lettres. 

« Quiconque verrait ce titre, penserait que c’est celui d'un livre ou 
d’un ouvrage de D. François Manuel de Mello, sous le tilre de ; ('Hôpital 
des lettres; et qu’on y peut puiser quelques données sur les arts du 
Portugal : mais il n’en est point ainsi. 

« Parmi les ouvrages de François Manuel de Mello, il en est un intitulé : 
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Àpologos dialogues. — Imprimé à Lisbonne, par Mathias Pereira et 
Jean Anlunes Pedrozo, in-4°, 172Ü. Il contient quatre apologues ou 
dialogues, d’où lui vient le litre d 'Apologues dialogues. 

4° Les horloges qui parlent; 

2° Le bureau de l’avare; 

ù° Visite aux fontaines; 

4 n L'hôpital des lettres dont parlent les livres de Juste Lipsio, de 
Trajan Bocalino, de J). François de Quevedo et ceux de l'auteur de 
ce 4 e ouvrage, où il est traité de la décadeuce des lettres en Europe, 
de l’abandon qu'on en fait. Il n’y est rien dit sur les arts, ni sur les ar¬ 
tistes portugais ou étrangers. ® 

[Communication de M. Loureiro.) 

Loiiu vro (Jean). « Official des tailleurs de pierre, employés par 
le connétable Pereira, aux travaux «lu couvent du Carme, et qui d’après 
les informations qu’on a recueillies, éLait un des meilleurs de son épo¬ 
que. t> (i Communication de M. le vicomte de JuromenhaJ) 

IjOCietf: (Mademoiselle), peintre de portraits en miniature. 
Voyez Pi lman (Jean). 

Luc (frère) de Sain te-Catherine , voyez Catherine ( frère Luc de 
Sainte-) et Malt a fMemorias de). 

Luc Joseph dos Santos Pereira, voyez Santos Pereira (L. J.). 

Luc VoSTERMANS, VOyGZ VOSTERJIANS (Luc). 

LtCEUa (Jean de), historien, voyez Far sa (Isidore). 

Lucio (Joseph), voyez Coxinho et Carneiro da Silva (Joacîiim), 

i • imivice (Gaétan), architecte , fils de Lndovice (Jean-Frédé¬ 
ric), voyez ce dernier. 

Lidovïce (Frédéric), architecte. On rencontre souvent son nom 
écrit Ludovic! ; il était architecte de Mafra. Cyrillo, pages 65 et suivantes, 
dit ce qui suit au sujet de cet édifice : « Jean V voulut faire un second 
Escnrîal. La façade est longue de plus de 1000 palmes (environ 21G 
mètres). Bramante, Buonaroli, l'eruzi, Raphaël, Paladio et autres, ont 
heureusement banni la manière gothique et rétabli le beau style des 
Grecs : ce goût était encore en usage, quoiqu’un peu altéré par les li¬ 
bertés de Borromini et d’autres grands hommes que tout le monde 
voulut imiter. L’architecte de Mafra prit aussi de ces libertés, mais mo¬ 
destement et discrètement : dans les Jours et. dans la coupole, il usa de 
courbes comme Borromini; dans l’église il imita celle de Saint-Ignace, 
inventée par le Dominicain ; ailleurs il suivit les exemples fournis par 
le Vatican ou par les tours de Saint-Ignace de la place Navonaà Borne; 
il imita aussi Vinhola, Collocio, Scamozzi, Palladio et Pozzo. Il y a là 
des statues de Giusli, Mayne, Rusconi, et des peintures de Trevisani, 
Vieira Lusilano, Corrado, Massucci, Conca, Solimena, Pedro Blanchi, 


■ 
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Quilhard, Ignace île Oliveira, etc. Pages 176 el suivantes, Cyrillo dit ce 
qui suit de Ludovice : « Il était Allemand, mais d’origine italienne : il 
vint à Lisbonne en 1707 et fut chargé par Jean V de la construction 
du couvent et palais de Mafra , dont la première pierre fut posée en 
1717 et dont l’église fut consacrée en 1730. Son traitement se montait 
à un conlo de reis, ou six mille francs par an. II est aussi auteur de la 
chapelle principale de la cathédrale d'Evora. Ludovice mourut en 1732, 
à î’àge de plus de quatre-vingts ans. 11 eut de sa seconde femme six 
fils, dont deux avaient du mérite comme artistes : Gaétan qui mourut 
âgé de 27 ans, el Joseph Joachim qui fit le plan de l’église et du cou¬ 
vent du Saint-Esprit, et qui mourut septuagénaire à Caldas en 180o, • 

Philippe Juvara, de Messine, et Antoine Canevari, de Itome, firent 
aussi pour les constructions de Mafra des plans qui ne furent pas ac¬ 
ceptés. Canevari avait fourni les plans de la Tour dû l'Horloge, 
[Lettres, p. 331.) 

LioovK'ï (Joseph-Joachim), architecte, fils de Ludovice (Jean- 
Frédéric), voyez Ludovice (Frédéric). 

mi z (François de Saint-) ou de Saint-Louis, voyez François de 
Saint-Luiz el Patriarche, dont c’était le nom avant son élévation h la 
dignité épiscopale, 

Lusitano (Vieira François), voyez Yjeira Lusitano (François). 

Lusitano [dgiologlo), par George Cardozo, voyez Patriarche. 

litTTi ( Benoit ) , peintre italien, voyez Oliveira Dernardes 
(Ignace de), 

£>1*11.4. (Nicolas de). Antoine Gaetano de Sousa croit que les riches 
Bibles de Celem de l’année 1105, qui se trouvent maintenant à la Torre 
do Tomba , sont de Lyra. C’est une erreur, car il est certain quau 
moins deux de ces volumes sont de Sigismundo de Sigismundis et 
d’Alexandre Verzanus. ( Lettres , p . 236.) 



ÜIDAAIX [l’auteur du tableau portant la date de (voyez Lettres , 
p. 123|. Ce tableau qui se trouve k l’Académie de Lisbonne est d’un 
mérite très secondaire et je ne l’ai cité que comme une des variétés des 
peintures qu’on attribue ici communément à Grand-Vasco. 

Mît Aï. j Celte marque se voit sur un vieux tableau sur bois que pos- 
iÿ,n. isède lord Howard de Walden, et qui représente une sainte 
Tamil le. Je lui trouve peu de mérite, el il est très restauré. Il parai! ap- 
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partemr a l'époque de Jean III (1521-1557), présente une très grande 
analogie avec tous les tableaux gothiques qui se rencontrent en Portu¬ 
gal en si grand nombre. 

IUcabkv (Baptiste-Emmanuel), peintre de fleur s , voyez Bap- 
tista (Louis). 

V.4CEDO (Jacques Rangel de) auteur d'un ouvrage intitulé A 
Nobreza da Pintura, 1728. {Lettres, p. 473.) 

Uacejdo (Joachim-Antoine de), sculpteur, élève en 4705, de 
Giustî (Alexandre), I! est mort, en 1820, âgé de 70 ans. 

Macêd o e SX (Hosobé-Joseph Corre i a de), voyez Cokreia de Macedo 
e Sa. 

Macédoine (Jules de), voyez Clovio. 

Mach.iiiu (Antoine), architecte et sculpteur, élève de Joseph 
d’Almeida (voyez ce dernier). « fl était fils de Remigio et fit au com¬ 
mencement du règne de Marie ï^, la Vénus de la fontaine des Janet- 
las Verd es ; 1 e saint Pierre du frontispice de l'église de Saint-Paul; en 
1793 d’autres statues pour l’église de Saint-Julien; le Nil elle Tage 
destinés a une fontaine publique, fl est mort en 4810. Les modèles de 
ses statues étaient l’ouvrage de Nicolas Villela, » ( Cyrille p. 255.) 

iiACii.tt»» Antoine) Mapeiho, peintre. « 11 cherchait, dit 
Cyrillo (p-86), à imiter Benlo Coelhoqui était lui-même incorrect et 
maniéré.»—Je trouve parfaitement juste cette opinion de Cyrillo. 
Machado voulut peindre vite et avec franchise, comme faisait Coelho, 
mais il resta toujours très inférieur à son modèle. Cyrillo cite de Ma¬ 
chado plusieurs ouvrages et dit aussi qu'il était peintre de portraits. Il 
mourut eu 1714. 

Machado (Cyrillo Yolkmar), voyez Cyrillo. 

Hl.tciK.mfio (Emmanuel), sculpteur, a vécu vers 1732. I! était père 
de Machado (Joachim) de Castro, modelait avec perfection et lut le 
premier maître de son fils. ( Cyrillo , p. 265.) 

Machado ( Félix) da Silva Castro e Vascüncellos, marquis de 
Monte Bello, voyez Montebello. 

Hachai*» (Gaspard Frqis ou Froes), graveur .«.Cet artiste naquiL 
ii Santarcm. Il était frère de Francisco Leal, mais plus jeune de 10 an¬ 
nées. Il commença ses études à l’école de Giusli, 5 Mafra, et les con¬ 
tinua pendant quatre années, tl devint ensuite l’élève du graveur Joa¬ 
chim Carne iro. 

« En 1780, Pagliarina, poursuivi pour avoir imprimé, à Rome, sans 
autorisation, la Tentative T h éologiq ae, s’élai t réf ug i é en Portugal. Lors¬ 
qu'il fut amnistié il retourna à Rome et emmena avec lui Gaspar Froes 
Machado qu’il abandonna dès son arrivée. Gaspard fut accueilli par 

















D. Diogo de Noronha el s’appliqua avec zèle et avec succès à l’école de 
Volpato. 

« Il grava sur une grande planche \e portrait de ta reine Marie l,*, et 
en 1795, une allégorie composée par son frère i'rancisco LeaL [Cyrillo, 

p. 286,) 

« De retour à Lisbonne, il fit beaucoup de gravures parmi lesquelles 
nous citerons Y allégorie de l'Infant D. Jean, et les portraits in-folio 
de ce prince ainsi que de la reine mère. Les gravures de l’ouvrage in¬ 
titulé Feliz independente sont toutes de lui. Il voulut se rendre en 
Angleterre pour étudier chez Bartolozzi ; mais le navire sur lequel il 
s’était embarqué lit naufrage el il périt. Son style était large et son 
dessin trop franc. » (Communication de il/. Santos, graveur de l'A¬ 
cadémie.) 

« Machado grava également la tour de Delem que Niel offrit au duc 
d’Alafoés en 1785... Il était déjà marié à celle époque avec la fille de 
Francisco Manuel Pires, auteur du dessein de la statue équestre... Il 
partit en 1796 el fit malheureusement naufrage, on ne sait où ni com¬ 
ment. 11 ne vécut que 57 ans. * ( Cijrillo, p . 287.) 

Machado (Jacques-Barbosa), voyez Barbûsa. 

ül.idiiDO (Joachim) de Castro, sculpteur. 

a II naquit à Coïmbre en 1731, et fut élève de Joseph d’Almeida. Il a 
travaillé pendant 14 ans,à Mafra, sous le sculpteur romain Gitisli, et était 
lié d’amitié avec VieiraLusitano. En 1770, il futcliargé de faire le mo¬ 
dèle de la statue du roi Joseph, et il acheva celle statue en 1775. Elle 
esl haute de 51 palmes {6,56 mètres). Elle est sur la place du Com¬ 
merce à Lisbonne (1 ), C’est la première statue colossale qui ait été cou¬ 
lée en bronze en Portugal. Machado fut assisté dans l'exécution des 
groupes qui se trouvent des deux cotés du piédestal, par Francisco 
Leal Garcia , José Joaquim LeitaÔ, Jûaô José Elveni et Alexandre 
Cornes, tous quatre élèves de Giusti. Il a fait beaucoup dVulres ouvra¬ 
ges. \.r statue de Neptune sur la place de Lorette a été exécutée d'a¬ 
près ses dessins, Il est auteur des ouvrages de sculpture qui ornent 
l’église do Coracaô de Jésus, vulgairement Estrelfa , el entre autres des 
bas-reliefs qu’on voit sur le frontispice ainsi que des statues qui surmon¬ 
tent les colonnes. 11 y a travaillé depuis 1777 jusqu’en 1785. Il a exé¬ 
cuté avec le secours de ses élèves beaucoup d’autres ouvrages de sculp¬ 
ture. Il est mort en 4822, Agé de91 ans.» [Ces notices sont extraites 
par M. le professeur Piodrigues (Assis), d'un article de la Revisla uni¬ 
versal du 17 novembre 18i2, et d’un autre du 9 léviier 1815. [Lettres, 
p . 441.)] 


(I) C’est HariliéUmi da Costa qui Ta coulée. Voyez Patriarche, Liste des artistes. 

p* 10. 






La statue de D . Joseph est un ouvrage important, elle dénote un 
degré d’habileté qui serait apprécié dans tous les pays. La part que Ma¬ 
chado prit à l’exécution de cette statue se trouve consignée il l'article 
(Eugène dos Sanlos deCarvalhoï : elle lui valut la croix de chevalier; 
mais il n’en languit pas moins, toute sa vie, dans un état voisin de l'in¬ 
digence. 

Un discours prononcé par lui en 1787, a été publié ; il est cité h l'ar¬ 
ticle Loureiro (François de Sotisa). J’ai parlé de lui dans mes Lettres , 
p. âi3, 

t les détails relatifs à la statue équestre se trouvent aussi consignés 
aux articles Santos (Renaud-Emmanuel dos); et Costa (Barlhélemi da). 

« Parmi beaucoup d'autres ouvrages qui font honneurkMachado, on 
peut citer la statue de D . Marial* 6 . Cet artiste est aussi connu par ses 
écrits que par ses sculptures. Il modelait en terre des sujets pasto¬ 
raux, d'un bon style et pleins de grâce, ainsi qu’on peut le voir dans 
divers groupes du Presepio de la cathédrale de Lisbonne. Le père du 
professeur Assis qui était élève de Machado, s'esL placé bien près de lui, 
non-seulement dans ce genre, en modelant des sujets analogues, ainsi 
que cela se voit dans un fameux groupe du Presepio cher, le marquis 
de Borba, mais aussi dans la statuaire, ainsi que le prouve la Vénus 
qu’il a exécutée pour le marquis de Bella. » ( Communication de 
M . le p ro fesse u r Assis . ) 

Le professeur Assis cite parmi les élèves de Machado, André Âvelino 
Ferreira; Bernard Edouard et Constantin-Joseph dos Reis, 

Machado (Ignace-Bàrbosa), voyez Bardosa Machado (Ignace). 

M icied (Antoine) ,peintre de Yianna, sous Jean LU. 11 fil en 4500, 
un portrait, et Cyrilio dit, p. 18, que si ce tableau est réellement l’ou¬ 
vrage de Maciel, cet artiste était un très mauvais peintre, l’aborda, 
page 169, en se référant au jugement de frère Louis de Souza, porte sur 
Maciel un jugement plus favorable. 

Madeira (Grégoire), peintre d'architecture et d’ornemens, voyez 
Magina. 

Madré de Deom [le peintre des quatre tableaux de Madré de 
Deos). Les quatre tableaux de la sacristie de l'église de Madré de 
Beos dans le faubourg de Lisbonne, dont j’ai rendu compte dans ma 
Lettre 7 e , sont d’un faire analogue à ceux de la Galerie Boisserée qui 
sont attribués k Schoreel, et ils sont excelle ns, On n’en connaît pas l'au¬ 
teur; mais ils doivent être de très peu postérieurs à l’année 1328. Deux 
de ces tableaux se rapportent au mariage de Jean 111 ; les deux autres 
k Sainte-Ana. Trois autres tableaux delà même sacristie représentant 
des figures de Saintes sont k peu près de la même époque, mais d'un 
autre auteur et d’un mérite inférieur. Voyez Lettres , p. 42o, 145, et 
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d'autres passages qui sont indiqués dans la table alphabétique de ce 
livre au nom Madré de Üeos. 

H.4GALH4XS (Germain-Antoine-Xàyieii), architecte. 11 fut chargé 
«le restaurer la cathédrale de Guîmaraés : service pour lequel il recul 
une pension viagère de 120,000 reis par décret de 1790, Ce qu’il a fait 
de cette cathédrale méritait une punition sévère bien plutôt qu'une 
pension. 11 aurait trois noms de baptême de plus que cela n'y change¬ 
rait rien. L'illustrissime inspecteur des œuvres du Royal Palais con¬ 
sultait cet homme sur les problèmes d'architecture concernant ledit 
palais . {Cyrille, p.244.) 

3I.4ÆHKA (Dioco), peintre. L’article que Cyrillo lui consacre ren¬ 
ferme les renseigneraens suivans: 

« Il y eut dans les Algarves des artistes digues d’être cités et dans ce 
nombre Diogo Magma mérite une place distinguée. Né à Ta vira, il a 
étudié h Séville, et a peint à Lisbonne vers l'année 1700 : quand je 
passai par Aiamonle il pouvait avoir 50 ans. Il était élève de Ifiogo de 
Sousa, natif de Loulé, qui exécuta différons tableaux dans l'église pa¬ 
roissiale de Castro Ver de, et dans l’église Dos Remedios , du même 
endroit, les batailles d 7 Alphonse Henriquez. 

« Vers 1811 vivait, à Faro, Joaquim-José Rasquinho, dont on voit un 
tableau dans l’église de la Conception U Loulé. 

« Son fils !e chanoine Rasquinho peint très bien les figures et les 
paysages. 

« Il a existé ci Taviraun peintre nommé Jean Rodrigues Andrino, qui 
était le père et le maître de Theodoro-Maria Andrino mort en 1701, à 
l’âge de 24 ans. 

« Il y a encore eu à Lisbonne d’autres peintres et sculpteurs des Al¬ 
garves, entre autres Pedro d’Alcan tara, paysagiste habile qui peignit à 
l’huile et à la détrempe dans les maisons et les théâtres. Il vivait vers 
1717 et 1763. Nicolas MonLeiro, peintre de bamhochades, enluminait 
avec art les figures sculptées, art dans lequel il fut imité par son fils 
Manoel Francisco Monteiro; Joseph Antoine dos Reis; Theodoro da 
Fonseca et d’autres. 

« Grégoire Madeira s’est appliqué à l’architecture et aux ornemens. 
Il vivait eD i 748. 

« Le sculpteur Antoine dosSantos da Cruz était natif de haro. » 

Maia (Emmanuel), voyez Maya et Charles Manuel. 

Malta (Memorias de), voyez Patriarche. « Cet ouvrage est intitulé: 
Me marias daOrdem deSJoaÔ de Malta ofe reculas a et Rey nosso Se- 
nhor D.Ioaô J " o Ma/jni/ico par Fr. Lucas de S an ta Catharina,ilù&.* 

u Le frontispice représente une allégorie composée par \ ieira Lusi- 
tano et gravée par llarrewyn. Le même sujet se trouve reproduit dans 
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d’autres publications de la même époque. » (Communication de M. le 
vicomte de Juromenha.) 

llAscKn ou Mawgim* graveur en médailles, étranger, du der¬ 
nier siècle, premier graveur en médailles de l’Bôtel de la monnaie. 
Voyez Gomes (Jean-Baptiste) et Santos (Simon-François dos). 

ül.tüiiei i: (Joseph-Joachim), sculpteur en bois . Il m’a été cité par 
M. le professeur François d’Assis Rodrigues. Il vivait a la fin du dix- 
huitième siècle. 

Masoel, voyez Emmanuel. 

JlivoKnvHO, artiste du siècle dernier, cité par M. le professeur 
Rodrigues sans autres renseignemens. 

Ma i'pa lOom A). Si l'on en croit une tradition, il aurait copié le 
tableau de la Vierge qu’on voit dans la sacristie de S. Rocli, et dont 
l’original aurait été peint par S. Luc. La tradition ne dit pas si ce Dom 
A Mappa était peintre, et la copie le prouve tout aussi peu. Au reste ce 
tableau n’est rien autre que la reproduction de ces images delà Vierge 
stéréotypées, d’une couleur très brune, d’un dessin très défectueux, dont 
l’origine est évidemment byzantine, et qui sont répandues dans tout le 
monde chrétien. Telle est, par exemple, l’image miraculeuse de la 
Vierge de Czensloehow, en Pologne. Les légendes en attribuent quel¬ 
ques-unes à S, Luc. Celles qui se rapportent à l’image miraculeuse 
de Czenstoehow, disent qu’elle fut apportée par des anges sur la mon¬ 
tagne où l’église et le vaste monastère, qu’on y voit maintenant, lui 
ont été consacrés. 

Mappa de Portugal , voyez Castro (Jean-Baptiste). 

Maqueda (Duchesse de), voyez Guadelupe. 

Marattk (Charles). Guarienli a vu, a Lisbonne, un tableau de 
Maralli. (Voyez Lettres , p. 518). 

Marc-Antoine Cocio Sabelico, voyez. Cocio Sabelico (Marc-Antoine). 

Marc da Cruz, voyez Cruz (Marcos da). 

Marc Fernakdes, voyez Fernandes (Marc). 

Il arc (Jean), calligraphe, vivait au temps du roi Emmanuel. Il 
n’est pas certain qu’il ail été peintre. (Voyez Lettres, p. 217.) 

Marc-Paul, voyez Paul (Marc). 

Marc Pires, voyez Pires (Marc). 

Marçaneixo, peintre allemand, voyez Value (Amaro de}. 

BlARCns* Italien, peintre de figures à la détrempe. Il vivait vers 
1733, voyez Bibiena (Jean-Charles). 

31 ari>kl (Charles), ingénieur et architecte hongrois, vint en 
Portugal en 1752, et mourut avec le grade de colonel en 17G5. 11 a été 
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attaché comme architecte aux constructions hydrauliques qui fournis¬ 
sent de l’eau à la ville et à un grand nombre d’édifices publics et par¬ 
ticuliers. Celte notice est extraite de Cyrille , p. 193 et 191, qui cite, 
dans le môme article, les architectes suîvans comme contemporains de 
Charles Mar de 1 : Emmanuel da Maya, général ; Eugène dos San l os île 
Carvalho, capitaine; Sébastien Poppe, capitaine; Antoine Carlos; Jo¬ 
seph-Charles da Silva; Michel-Ange de Velasquez; Reynaldo Emmanuel 
dosSanlos; Pierre Gualter; François-Antoine i'erreira Cangalhas; Joa- 
quimde Oliveira; Remigio Francisco. 

Marguerite de Noronha, voyez Moroniia (Marguerite de). 

Tl vit a (frère Augustin de S.), appartient à la dernière moitié du 
dix-septième siècle et à la première du dix-huitième. îl a passé une 
partie de sa vie à parcourir le Portugal dans le but de connaître toutes 
les images de la Vierge et d’en faire la description. L’ouvrage né de 
ses courses et de ses élucubrations a été publié en 1716, et porte le titre 
de Sanctuario Mariano. J eu ai parlé dans mes Lettres, p. 82, 158, 
171 et suivantes, et j'en ai cité des passages. 

Maria Ben edictà (Doua), voyez Benedicta. 

Maria (frère Joseph de Santa-), voyez Oliveira Bernardes (Joseph de), 
et Oliveira Bernardes (Ignace de). 

H.iiiia Saxtissima (Frei Emmanuel de), auteur d’une histoire 
delà fondation de l’église de Varalojo, qui a paru à Porto en 1799. 
Il donne h Grand-Vaseo le litre (Y A pelles portugais et il appelle 
Josefa d’Obidos héroïne et mémorable demoiselle, (Voyez Lettres, 
p, 143.) 

Marie daCruz, voyez Cruz (Marie de). 

Mariê-Ëlï.onûre Roues, voyez Roues (M. Ë.). 

Marie Cuadelupe Lencastre e Cardenas, voyez Gadelupe. 

Marie (Théodore) Andri.no, voyez Tiiéodoue-Maria And ri no. 

MarVCES (1) dMoeiiab (Emmanuel). « Vers la fin du règne 
du roi Joseph, la Compagnie des vins du Douro établit à scs frais une 
école de dessin, dont Antoine-Fernandes Jacorae, natif d'Entre-Douro- 
e-Minho fut le premier directeur. Cet artiste avait fait ses études h 
Rome. Vers l’année 1803 il fut remplacé par Vieira Portuense. C’esteette 
école que suivit Emmanuel Marques de Aguilar jusqu'en 1795, époque 
ïi laquelle il passa h Londres avec 600,000 reis (environ 4,000 francs) 
de pension pour y apprendre la gravure sous Xhomas Milton, parent du 
poète, qui gravait fort bien le paysage et la figure. De retour à Lisbonne, 
en 1796du 1797, il obtint un traitement de 480,000 reis(3,000francs), 
par an pour graver au jardin botanique les costumes asiatiques et des 

(t) C’est son nom (le famille et non pas te titre de marquis. 
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objeLs d'iitstoire naturelle. 11 grava aussi les portraits de Leurs Majestés. 
— Il est né à Porto en 17G7 ou 1768. » (Cyrilla, p. i97.) 

Hai&qgem (Augustin). « On conserve la patente qui constate sa 
nomination iï architecte de Tanger, avec des a ppo in terne ns égaux à 
reuv que recevait Georges Tavares ® (Lisbonne, le 10 février 1634. Liv. 
de Philippe fil, f° 403. »—Communication de M. le vicomte deJuro - 

menha.) 

H iRijiTi ( Jacques), architecte. Suivant le Patriarche, Diogo Mar¬ 
ques était architecte du roi cl vivait vers la fin du seizième siècle. Il 
fit plusieurs plans pour des couvens de Bénédictins, et entre autres 
pour celui de Saint-Benoît da Victoria, Il fit aussi celui du Collège de 
Coimbre. (Voyez Actes capitulaires de la congrégation de Saint- 
Benoit, Junta du 13 juin 1600.) 

aiAii<®uœ»(JoACHiM),pelîifr«jnaquit versl755. Il imitait Pilman dans 
le paysage et faisait avec grâce et gentillesse des figures, des arabesques 
et des omemens baroques, sur les tabatières, sur les voitures et dans fin- 
lérieur des maisons. Il jouissait d'une grande vogue. (Cyrille, p. 231.) 

IEaklqijes (Joachim-Antoine), peintre, était, en 1843, élève de l’A¬ 
cadémie de Lisbonne, et âgé d’environ 24 ans. J’en parle dans mes 
Lettres, p. 95. 

Marrocos (Louis-Joachim nos Santos), voyez Santos (Louis dos) 
Marrocos. 

Martin Annes, voyez Annes (Martin). 

Martin Laurent, voyez Laurent (Martin). 

Martin de Mendonça, voyez Mendonça (Martin de). 

Haute* (Pierre le Saint-), habitait Pena-Justaenl332. Je ne sais 
jusqu’à quel point il est prouvé qu’il appartenait aux arts. (Lettres, 

p . 218.) 

Martin Rodrigues, voyez Rodrigues (Martin). 

Martin Yaêquez, voyez Vasques (Martin). 

IIautiaon, selon François de Hollande, peintre sous Jean II. 

IUbtuvüi (Alphonse), «e lut mestre das obras du monastère de 
Ddivellas, fondé parle roi Denis, ainsi que cela résulte d’un document 
de la cathédrale de Lisbonne de 1324, cité dans la Monarchie Lusita¬ 
nien ne. V. livre 17, chap. 23, pag. 224. Liste des Artistes par le 
Patriarche. 

il.411X1 as (François-Vasques), professeur substitut de dessin, à 
l'Académie de Lisbonne, né vers 1806. 

huit iss Suvima, sculpteur, élève de Giusti (Alexandre), 
mort en 1795. (Cyrîllo, p. 263.) 

Martibivo ou p6iiiiv€ italien* François de 



















Hollande étant à Rome (1539-1549) s’exprime sur son compte en ces 
termes : « Il y a dans celle ville bon nombre de façades de palais peintes 
en clair-obscur par Bail bazar de Sienne, architecte, par Marlurino et 
par Roi y dore, qui, dans cet le manière de peindre, a beaucoup ennobli 
Rome. » ( Lettres, p. 22 et 42.) 

Je ne trouve ce nom ni dans lîrulliot, ni dansftagler. 

Haiitthe& (Dom frère Barthélémy dos), auteur, voyez Jeronjmo 
( frère Henri de S.) el Patriarche. Comme archevêque de Braga, il a été 
au concile de Trente (1542-1563), où il s'est distingué. {Communica¬ 
tion de M. le vicomte de Juromenha.) 

Martyres (Vida do Vener. Arcebispo de B ray a D. Fr. Barthé¬ 
lemy dos), par frère Louis de Suusa, voyez Patriarche. 

ai \si v (frère), peintre, vivait au temps de Jean 111, vers l'an luit. 
{Voyez Lettres, p. 215.) 

üfvriKci (Paul), peintre italien, voyez Oliveiha Berna roes 
(Ignace de). 

Matheus, voyez Mathieu. 

Mathieu no Couto, voyez Couto (Mathieu do). 

Mathieu Fernawdes, voyez Fernandes (Mathieu), 

Uithieu (Jean). « Dans la Vie de Sainie-Rita (Lisbonne, 1755) 
on voit une estampe signée J. Matheo, sculpteur. * {Patriarche, Liste 
des Artistesj p. 18.) 

Mathieu (Goxsalve), sculpteur, «tailleur de pierre en chef h 
Alcacer-Cecjuer en Afrique. On conserve sa patente de maître de tous 
les travaux en pierre et en maçonnerie, qui furent ordonnés dans celle 
ville (1520). » {Livre 59 du roi Km manuel, f. 05.— Communication de 
M. le vicomte de Juromenha.) 

Mathieu-Vincent Oliveira, voyez Oliveira (Mathieu-Vincent). 

Matkozinkos {Uistoria do Senhorde), voyez Patriarche. 

Mattos (François-Yieira de), voyez Vieira (François) de Mattos, 
appelé Vieira Lusitano. 

M attos ou Hatoh (frère Eusèhe de), « peintre , né à Bahia en 
1629; il se tiljésuile en 1644. 11 était doué de tant de talent, que noire 
respectable Vieira disait de lui que i'ieu s’était complu à le filtre grand 
en tout; il était élégant poète latin, philosophe, théologien, bon musi¬ 
cien, et si fort en arithmétique, que quand les négocions étaient en 
doute sur leurs comptes ils allaient demander son avis. 

«Parmi tous tes dons qu’il reçut de la nature il possédait aussi celui 
de la peinture, ainsi que l'atteste liarboza dans la Bibliothèque lusita¬ 
nienne^ tome 1, page 766, où il le qualifie de peintre ingénieux; il 
ajoute que l’on conserve de Mattos de nombreuses ébauches. Jean- 
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Baptiste de Castro, dans sa Mappa de Portugal, tome 2, p. 562, dit 
que Maltos était un peintre et un dessinateur capricieux, l’r. Manuel 
de Sa en fait mention dans les Mémoires historiques des écrivains des 
Carmélites, chap. 24, p. 140, n° 197, et ne le désigne point comme 
prêtre. Il est mort en 1692; et a été enseveli a Bahia, au couvent des 
Carmélites. * ( Taborda , p . 200.) 

« De jésuite il devint carmélite en 1077, et changea son nom de Malos 
en celui de Soledade : il mourut âgé de 6à ans, en 1692. » ( Bibliotk . 
lusit., t. 1, p, 766.) 

Hattos (Joseph Caldimo d£}, graveur, voyez Carneiro da 
Silva (Joachim). 

Mat t os (Joseph-Pinuaô de), voyez Pinijaô (Joseph) de Mattos. 

Uaih» ^frère), moine camaldule du couvent de Saint-Michel de 
Murano. «On nous a montré, a la bibliothèque de Saint-Marc, une map¬ 
pemonde ou planisphère de l’année 1437 : cette mappemonde a été faite 
par Fra Mauro ; il n’en a fait que deux exemplaires, l’un pour la répu¬ 
blique de Venise et l'autre pour le roi Alphonse V de Portugal. Il existe 
un ouvrage écrit, sur celle carte, par un cardinal : dans cet ouvrage, il 
est dit que le roi de Portugal a payé celte carte à trois reprises, et que la 
première fois iladonné vingt-huit ducats qui ont été remis a Fr. Mauro 
par l'ambassadeur d’Alphonse Y. » (Communication deM me la comtesse 
Raczynska. Venise , le 21 août 1846.) 

Voici un autre renseignement au sujet de ce Fra Mauro : <» Dans la 
Memoria sobre a pcioridade dos descobrimentos Portuguezes na 
costa d'Africa occidental , par M. le vicomte de San tarent, Paris, 1841, 
on trouve à la page 116 : * PlanisfeHo de Fra Mauro, carte qui, sui¬ 
vant F opinion du savant cardinal Zurla, fut faite au milieu du quin¬ 
zième siècle, c’est-à-dire en 1459, car on y lit les noms portugais 
J. Montes , Cabo Vende et C. ROXO. Vide Zurla : Suite antiche 
Mappe idrogeograpkiche (avocate in Venezia Commentario. Yene- 
zia 1818. » 

« Dans la bibliothèque nationale, j’ai vu ces cartes reproduites par 
M. le vicomte de Santarem, et parmi elles, une estampe où se voit une 
fraction de la carte de Fra Mauro, montrant une petite partie de la 
Mauritanie avec des noms portugais. » {Communication de M. S au¬ 
tos, graveur,) 

Maxime-Paulin de Reis, voyez Iîeis (Maxime-Paulin de) et Maximo. 

M t\no. peintre, âgé maintenant {1846) de 63 ans : on voit à 
Ajuda plusieurs ouvrages de eet artiste. Voyez Reis (Maxime-Paulin de). 

K ata ou M aï a (Emmanuel da), ingénieur. D. Antonio Cactanode 
Sousa dit, dans son Histoire généalogique da Casa Real , livre 7, p. 261 
(1741), en parlant de V aqueduc de Lisbonne , que ce fut d’après les 
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plans et les dessins du brigadier Manoel da Maja que cet ouvrage gran¬ 
diose fut construit sous D. .Jean V.—Dans la Bibliothèque lusitanienne-, 
L 3, page 503, il est dit que Maya était né à Lisbonne,général du corps 
du génie, guarda-môr des archives appelées Torredo Tomba et chrotd- 
queur de la maison de Rragance. 11 a traduit divers ouvrages français 
ayant rapport à l’art militaire. Cyrilîo le cite dans les articles qu’il con¬ 
sacre à Eugenio dos Sanies de Camllio et à Carlos Mardel; mais il cite 
en même temps ce dernier comme architecte des agitas livres, aqueduc 
de Lisbonne. I ! faut comprendre, je crois, que l'entretien de cet aqueduc 
lui était confié, car il n’y a pas de doute que c’est Maya qui en a été 
l’auteur. D’après Cyrilio, page 19i, Maya fut chargé, en 1756, par le roi 
Joseph, de présenter tes plans pour la réédification des quartiers de la 
ville qui avaient été, l’année d’auparavant, détruits par le tremblement 
de terre, et il confia ce travail h Carlos Mardel, Sanlos, Poppe, Antonio 
Carlos et José Carlos da Silva, tous officiers de l’armée. 

La construction de l’aqueduc n’a coûté que vingt ans de travail, l ue 
inscription latine, fixée dans la frise de l’espèce d’arc de triomphe sous 
lequel passe la rue qui mène à Bemfica et à Cintra et qui termine 
l’aqueduc, porte la date de 1738. C’est tout près de cet arc que l’eau 
se jette dans un vaste réservoir ou château d’eau. Le tremblement de 
terre de ï 733 n’a pas endommagé cette magnifique construction. 

Uazotki (Nicolas), architecte italien, constructeur de la Tour des 
Clercs h Porto (173SM765). C’est la tour la plus haute que l’on con¬ 
naisse en Portugal. (M. Ferdinand Denis. L’Cuir ers , 13liG L lierai- 
son.) N paraît être le même que Nazzoni. Voyez Nazzonl. 

air;Ai>.% (Pierre de) fut maître des fortifications de l'île de Ponte- 
Deigada, sous le règne de D. Sébastien. Il existe aux Archives royales 
un certificat de Pierre de Meada, chef des travaux de fortification? de 
Pile de Ponle-Delgada, constatant ce qui a été dépensé pour lesdits 
travaux. (21 février 1377. Arch.roy ,— Communication de M. te vi¬ 
comte de Juromenha.) 

Meeses (Feux da Costa), voyez Costa (Félix da) Meesen. 

Melke (Jeak), enlumineur du quinzième siècle, originaire d’An¬ 
gleterre. (Lettres, p. 494.) 

Melchior (Gastard dûs Reis), voyez IIeis (Melchior-Gaspard). 

Mellisext (Joachim), peintre , voyez Piluan (Jean). 

Mello (Blaise Toscano de), voyez Toscano (Biaise) de Mello, et 
Gicsti (Alexandre). 

Mello e Castro (Dems de), auteur de l’ouvrage intitulé : Historia 
panegyrica, voyez Patriarche. 

vieil O (Fft an çois-Emm ancel he), écrira in portugais, né tu 1011, 
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raorl en 1666, auteur d'un dialogue intitulé : O hospital das letras. 
Voyez le jugement que porte sut* cet auteur Loureiro (François de 
Sousa) à l’article qui, dans ce Dictionnaire, est consacré h ce dernier. 
(Lettres, p. 149.) 

Memmeling. voyez ÏÏemmeling. 

Memorias eccles. de Broya, par D. Rodrigo da Cunha, voyez Pa¬ 
triarche. 

* J i 

Memorias de Malta , par Fr. laïc de Sainte-Catherine, voyez Pa- 

TRIARCHÇ. 

Memorias dos Tempkirîos, par Alexandre Ferreira, voyez Pa¬ 
triarche. 

SIexiies (Antoine) , architecte de B&talha en 1378. {Lettres,p. 227.) 

SIimh:* (Édouard), sculpteur en bois (entai h ad or) h Batalha, en 
1333. {Lettres, p. 229.) 

Mode»(Emmanuel) , auteur d’un ouvrage intitulé : Art du plain- 
chant, voyez Patriarche. 

Hkadi s (Geda), « orfèvre du temps d’Alphonse Henrîques, qui fil 
un vase d'argent doré du collège de S. Bento de Coïmbre, autrefois 
du monaslèrp de S. Michel de Refoios de Basto , sur lequel se lisait 
l’inscription suivante : 

J ES FS. REX. J OH AN ES. P ET RF S. THOMAS. 

AB DRE AS. FU API. ET. JACOBI. SIMON LS. BARTHOLO- 
MEVS . J AC O BU S. MATEES. GEDA. MENE N DI Z. 

ME. FECIT. 

E. M. C. LXXX. f » 

{Communication de M. le vicomte de Juromejiha.) 
(Louis) de Vasconcellos, voyez Vasconcellos (Louis- 

Mendes de). 

Mendoça (Theûdor a-Maria), voyez Theodora-Maria Andrino. 

% (Blaise de), sculpteur lisbonnais, vivait vers 1630. 
{lÆttres, p. 242.) 

IEkvddaça (Martin de), auteur d’un mémoire sur les monumens 
druidiques du Portugal, intitulé : Discurso sobre os aliares rudes que 
se acham em Portugal ch a m ados A nt as, 1743. L’Académie a ordonné 
l’impression de ce mémoire, M. Ferdinand Denis en fait un grand éloge 
dans I f/niners, 1366 e livraison, p. 383. 

MiîNiKy.i-s (Lolts-PeKeirà de), jeune homme de 24 ans à peu près, 
fils d’un haut employé du gouvernement , jouissant d’une fortune in- 
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dépendante. Il annonce des dispositions heureuses et i! est rempli de 
«de pour les arts, auxquels il s’est voué par goût; il montre le désir 
d’en faire une étude approfondie. Il est parti pour Rome en 1844, et 
son intention est de continuer ses études a Munich. Il faut faire abs¬ 
traction des éloges immodérés dont il a été l'objet de la part de plu¬ 
sieurs journaux et qui se trouvent rapportés dans mes Lettres, pages 97 
et suivantes. Ces éloges sont prématurés : mais si M. Menezes s'appli¬ 
que , je ne doute pas qu’il ne devienne habile. < 11 vient d’envoyer de 
Rome (I er novembre 1846) plusieurs tableaux, dont un h S. M. le Roi 
Ferdinand, accompagné d’une gravure de ce même tableau ; les autres 
se trouvent chez, le père de M. Menezes. M. l’abbé de Castro, en parlant 
de ces tableaux , en a fait le plus grand éloge. * ( Communication de 
M. Santos, graveur.) 

Ukkvi;ill£lx. auteur de l'ouvrage intitulé : Histoire naturelle 
de Portugal, voyez Patriarche. 

IIetkasü* (François-Auguste) était, en 1843, élève de l’académie 
de Lisbonne; il était âgé de 19 ans. J’en ai parlé dans mes Lettres , 
page 95. 

JlHiiEL est cité, dans un document de 1440, comme ayant pris 
part aux travaux de Batalha, sans désignalion de profession, (Lettres, 

p. 228 .) 

Michel Ange Buonarotti, voyez Buonarotti, 

Michel Ange de Velasques, voyez Mardel. 

Michel-Antoine Ajiaral, voyez Pinto Pereira. 

Michel-Antoine de S. Payo, voyez Alexandrino (Pierre). 

Michel de Arruda, voyez ârrlda (Michel de). 

Michel i,e Boiteux, graveur, voyez Carneiro da Silva (Joachim). 

Je crois que c’est le Bouleux qu’il faut lire. Voy. Bouteüx (Michel le). 

Michel le Bouteüx, voyez Bouteux (Michel le). 

Michel Fernandes, voyez Fernandes (Michel). 

Michel de Rouanda, enlumineur, voyez Holanda (Antoine). 

Michel Leitaô de Andrade , auteur de l’ouvrage intitulé : Miscelanea , 
voyez Leitaô et Patriarche. 

ILi 

Michel de Paiva, voyez Vjeira Serraô. 

Micheline-Arciiance Romaneti, voy. Oliveir a Ber narres (Ignace de). 

Utciior* nom dont, selon Guarienti, se trouvent signés des pay¬ 
sages avec beaucoup de figures, que cel auteur a vus en Portugal. Mickou 
doit avoir vécu vers l’an 1700. ( Lettres, p. 320.) 

Miguel, voyez Michel. 


w 
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Minas (Ferdinand das), pseudonyme, voyez àriuet. 

Minima (Arte) } voyez Patriarche. 

Miséricorde (l’auteur dus t aideau de la Fontaine de la Miséri¬ 
corde qui se trouve à. Porto dans l’église de la Miséricorde). Ce tableau 
gothique a beaucoup démérité* il est d’un intérêt historique très grand, 
car il fournit les portraits du roi Emmanuel, de sa troisième femme et 
de ses en fans du second lit. Voyez Lettres , p. 585, et le poslcriplum 
p. 591 . 

Dans l’iiistoire de Santarem edificada il est parlé d’un tableau ana¬ 
logue renfermant le portrait de D. Emmanuel, de sa seconde femme 
Dona Maria et de tous ses enfans. 1! serait curieux de s’assurer s’il 
existe quelque analogie entre ces deux tableaux [Lettres, p. 231). Ce 
tableau n’est pas à sa place, et on ne sait ce qu’il est devenu. M. le 
comte da i’aipaapris la peine de visiter l’endroit où Ton prétendait qu’il 
se trouvait. 

On m’a envoyé de Porto, en 1813, deux grandes feuilles de papier 
imprimées, se rapportant au tableau de Porto : j’en reproduis ici le texte 
latin et portugais afin qu'on ne m’accuse pas d’en avoir dénaturé le 
sens : 


ANACEPÏIALEOSfS HiSTORICA. 


Emanuel, Plus, Félix, Augustus, Portugaliæ Rex : 

Regina Maria cum proie Regiâ, 

Eleonorâque Regis sorore, Joanis secundi üxore viduà; 
Martinus A Costà, Arcbiepiscopusülisiponensis cum consilio suo ; 

Et Regiœ Curiæ Magnales : 

D. O. AI. 

Misericordiarum palri 
Supplices 

Per sanguinem, passionem,et mortem unigeniti suîClirisliJesu D. N. 
Necnon per mérita genitricisEjusdem,misericordiæmatrisVirginisMariæ 

Dileetique discipuli pietatem 
Deprecantes, 

Pro tuendà, et augendà Sodalitale, 

Cui præcipua erga proxi mu m misericordiæ operum cura, 

Quam Eleonora, pro Ulisipone A. mccccxcviii 0 ; 

Emanuel anno sequenti, pro lotâ regni ditione, creaveranl, 

Volis ex animo, 

C. 0. ü. 

Miro hierogliphico opéré simbolice tabulam depinxit 

Cadente anno sidxviii. 0 , 
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Gaspar Dias, seu Vas eus, cognomenlo, magnus: 
Obliteratam alicubi in prislinos induxit colores, 
Dominicus Perëira De Carvalho, 

Currenle an no mdcccxlv. 

Cura et studio Josepbi Perry, 

Assentienti bus Præside, eelcrisque Consiliariis Mensæ Sodalitatis 

llujus Civitâtis Porluétisis; 

Quorum proplerea iiomina, laudesque Manebunt, 

Dum mirandum hoc manebil opus. 


ANACEPHALEOSE IIISTOBICA 


< Este Puinel original singular, e o inaugural da lüslituiçâo da Con- 
« fraria cia Slisericordia, oonlendo em simbolos proprios tanto a mistiea, 
« como a historia da dita Instituiçâo, foi prendado Magnifico, Piedoso, 
« lî’eiiz, e Augusto Monarcha El-Rci D. Manoel, seu lnstiluidor, à Con- 
* fraria da Misericordia d'esla sua boa Cidade do Porto* 


« N” elle se admirâo os 1 tetra Los do Sen lior D. Manoel, de sua segtinda 

* Mullier a Senhora D. Maria, e dos seus oito Fillios. 

« A Rainha, vtuva d El-Rei D, Joào 2.°, a Senbora D. Leonor, irmâa 

« d'El-Rei; D. Martinhp da Costa, Arcebispo de Lisboa e seu Cabido; 

« com cuja oulorga, e consentimenLo a Rainha F). Leonor dora o primi- 

« livo Compromisse â, Confraria dita da Cidade de Lisboa no annode 1498; 

« e os Magnales da Cortc d'El-Rei, sâo representados no mesmo Painel 

« no Àclo soîemue da Dedicaçâo Real* 

« Esleve collocado em Retabulo no Altar da Capellade S. Thiago, no 

<f Claustro vellio da Sé d'esla Cidade: onde a Confraria celebrou suas 

7 1 . 

« l’estividades, e reûniôes religiosas nos seus prfmeiros tempos, até se 
« conduira Obra da sua actual ïgreja, em cuja Sadiristia exislio, até > 

* ser ultimamente irasladado para este Cabine le. J 

« Foi relocado pelo insigne Portuense, o LenleSubslilutodePintura | 

« na Academia de Relias Arles d’esla Cidade, Douiingos Perdra de Car- 
« valho, no anno de 1845. » 

Si j’ai bien compris Fauteur de YAnacephaleosis, il attribue ce La- | 
bleau à Gaspard Dias ou à Crand-Vasco. Au reste, mes lecteurs ont les deux 
pièces sous les yeux et ils les comprendront cobnme ils voudront. Je 
déclare que je ne les réfute pas, et que je me permets seulement de 
renvoyer mes lecteurs aux articles Cran d-Vasco et Gaspard üius. Quant 
à la question de savoir si c’est lu seconde ou la troisième femme de I 
1). Emmanuel qui se trouve représentée sur le tableau, j'en abandonne ! 
encore la solution à quiconque voudra s’en occuper. 1 


Dans le bâtiment du monastère de S. Rocb à Lisbonne, autrefois Casa 
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professa des Jésuites, dans une salle qui sert maintenant de secrétai- 
rerie aux établissemens de bienfaisance, dits de la Miséricorde, il 
existe un tableau sur bois qui a beaucoup souffert, et qui a été indigne¬ 
ment restauré; on m'a dit qu'il représente le mariage de D. Emma¬ 
nuel. Ce tableau, quoique gothique, me paraît quelque peu postérieur 
à l’époque qu’indique l’àge du roi. Il a beaucoup d’analogie avec les ta¬ 
bleaux de S. Lento (voyez. Bentû), il pourrait bien être du même au¬ 
teur, quoique je le trouve d'un mérite inférieur. Dans ce tableau qui 
est fort intéressant, un des assislans est un vieillard à longue barbe 
blanche, et une inscription tracée sur un ruban qui borde le bas de 
Ebahit, nous apprend que c’était D. Alvaro da Costa primeiro Pro- 
redor desta Casa. Voici ce que M. le comte de Mesquilellaabien voulu 
me communiquer, a la date du 30 septembre 1846, au sujet de ce ta¬ 
bleau. « Le portrait qu’on remarque dans le vieux tableau gothique de 
la scerétairerie de la Miséricorde, est le portrait d’un de mes ancêtres, 
Dom Alvaro da Costa, grand armurier du roi Dom Manoel, son ambas¬ 
sadeur en Espagne pour négocier le troisième mariage de ce monarque, 
et premier provedor de ce pieux établissement de charité et de bien¬ 
faisance, appelé Santa Casa da Misericordia, celui-là même à qui le 
même roi, en témoignage d’estime, donna ce précieux missel dont le 
pape Léon X lui avait fait présent, et que j’ai eu le plaisir de vous faire 
voir chez vous (1). Le susdit Dom Alvaro da Costa était revêtu de la 
dignité de Provedor da Casa da Misericordia, en 1339. 

« Je suis persuadé que le vieux tableau gothique ne peut représen¬ 
ter aucun des trois mariages du roi D. Manuel. Ce prince est mort, 
en 1324, et D. Alvaro da Costa a été nommé provedor de la Miseri¬ 
cordia pour la première fois, 18 ans plus tard. Il était donc impossible 
qu'il assistât en qualité de provedor au mariage de ce monarque. Ce 
que le tableau représente peut-être, c’est le mariage de quelqu’une 
des orphelines appartenant à la Miséricorde, en présence du provedor. 
Des dotations en argent sont distribuées chaque année à un certain 
nombre d'orphelines de Lisbonne pour se marier, et ces mariages (se¬ 
lon l’ancien usage) doivent être faits à l'église de la Miséricorde, » 

Missal Romano, voyez Patriarche. 

MotvciK (Joachim), sculpteur en bois, d’Evora. On voit des ouvrages 
de cet artiste dans l’église de Sainte-Catherine et dans celle das J/er- 
ces, h Evora; il appartient, je crois, au dix-huitième siècle. ( Lettres , 
p. 442.) 

Jo\oz (Jean), a sculpteur en bois , résidant à Lisbonne. On trouve 
dans les comptes du couvent de Tbomar le mémoire des ouvrages que 
Monozy exécuta : deux chaises pour le chœur à 2,200 reis ; — travaux 
de la chapelle de Notre-Dame, 40,000 reis ; — rosaces pour la loge de la 

il) filtres, p. 260 . Cest une des plus belles choses qu’on puisse voir dans ce genre. 
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reine (trois granoes et quarante petites), 2,006 reis; — six lits pour 
l'infirmerie, 3,000 reis ; — réparations, 1,800 reis ; — travaux au chmur 
et ii l’entour du maître-autel; — une image de saint Robert pour la pe¬ 
tite chapelle; — certaines arches, réparation et dix journées de travail 
aux petites orgues.» Article des comptes du couvent de Tiiomar, {Com¬ 
munication de M, le vicomte de Juromenha.) 

IIwxte (Joseph-Antoine do),« Sculpteur en bois , est mort dans un 
âge très avancé , vers 1820- » (Communication de M. le professeur 
Assis. ) 

Hoxteiixllü (Félix llicmno nt *ii.yv Ci^thw 
Vascox v ki-ios, marquis de). Cyrille dit, page 82 : « Voilà Mon des 
noms pour quelqu'un qu’il nous importe fort peu de connaître sous le 
rapport des arts. » 

Bermudez l’appelle Montehelo (marquis de) et en parle en ces termes ; 
« Palomino rapporte, dans le premier tome du Mmeo pictorico, que 
ce cavalier portugais, et ci-devant ambassadeur de Portugal ïi Rome, 
exerçait avec intelligence la peinture à Madrid, où il s’établit par suite 
de la révolution de Portugal (1640); cl que, n’ayant pas de quoi vivre 
décemment, il fut obligé de se consacrer à la peinture, jusqu’à ce que 
Philippe IV d’Espagne lui eût assuré une pension. Il était le maître de 
son fils et d’autres cavaliers. » 

Taborda lui consacre, page 108, un long article qui fournil plus de 
renseignemens sur sa famille que sur sa vie artistique. 

Mo Ni tehbo (Alphonse), sculpteur, était payeur des travaux de 
fortification et administrateur {ahnoxarife) de ceux de la douane de 
Ffnde, sous le règne de D. Emmanuel. 

« On trouve aux archives royales les documens suivans qui le con¬ 
cernent : 

« Nomination de payeur aux travaux de fortification (8 mai 1508. 
Corp . chron ,, partie l”, paquet 7, doc. 9 } et administrateur (al- 
moxarife) de la douane de l’Inde. Alvarâ pour qu'on lui paye trente 
reis par jour (4 février 1509). 

« Àlvarêi pour la remise de six colonnes de marbre avec chapiteaux, 
qu'il a exécutées à San ta rem, pour la chambre municipale de ladite 
ville (30 juin 1514. Corp . chron., partie l re , paquet 15, doc. 73). 

« Ordre à Alphonse Monteiro , administrateur des travaux de la 
douane de l’Inde, de payer le montant des réparations spécifiées dans 
ledit ordre (3 septembre 1815. Corp. chron., partie 1", paquet 22, 
doc . 57). 

« Ordre pour procéder à l’adjudication de l’entreprise de l'IiôLel des 
armoiries de Bracarena (25 octobre 1517. Corp. chron., partie 1 IV , 
paquet 22, doc. 106). 

« Lettre de Barlhélemi de Paîva à Alphonse Monteiro, pour que ci* 
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dernier lui remette le Lois qu'il destine à être employé aux travaux de 
Cintra, etc. (2 septembre 1518. Corp. chron., partie 5% paquet 6, 
doc, il 2). 

« Àlvara pour la réception des ornemeos de la chapelle du Sauveur 
de l’église de Saint-François de Lisbonne {13 septembre 1319. Corp. 
chron.y partie 1 r % paquet 25, doc. 37). 

a Lettre du roi sur les travaux des édifices de Lisbonne (16 octo¬ 
bre 1 520). 

« Quittance (Liv. 9 de D. Emmanuel, f ù 24 et 59 w°). 

« Alvarâ pour qu’on lui livre un esclave pour le service du jar¬ 
din du bas (27 juin 1321. Corp. chi'on., partie i Te , paquet 27, 
doc. 19). » 

(Communication de M , le vicomte de JuromenkaJ 

IfovTEiBo (André) da Cnt'x* peintre de paysage et de gibier, 
et professeur de l'Académie , âgé en 1843 de 75 ans. 11 a travaillé à 
Ajuda. .fai parlé de lui dans mes Lettres, pages 96, 103, 114, 267. 
Voyez aussi Nunes (Simon-Gaétan). 

Mo.'ïTKiito (Antoine-Marie de Oliveïra), graveur, agrégé à l’Aca¬ 
démie de Lisbonne, mort en 1843 k l’âge de 60 ans environ. 

« H était disciple de Bartolozzi, qu’il a imité avec succès dans sa 
gravure in-folio de Mater pari s sim a. On voit de ses ouvrages dans la 
Flora lusitana et dans le Tratado de orchite dur a, etc. » (Commu¬ 
nication de M. Santos, graveur de l’Académie.) Voy. Lettres , p. 115, 
et Bartolozzi. 

IIoxteiro dk Carvaijio (Joseph), a architecte des travaux 
du Conseil des finances. 11 existe une apostille de 180,000 reis concer¬ 
nant cet artiste (1760) dans te livre 69 du roi Joseph, feuille 300. 
{Communication de M. le vicomte de JuTomenha.) 

Hovtriko (Emmanuel-François), peintre, fils deMonteiro (Nico¬ 
las). Comme son père, il enluminait les figures sculptées. Voyez Mà- 
gina. 

HoxTEiBo (Jean-Pierre), peintre, âgé en 1845 d’environ vingt 
ans, dessine l’architecture avec beaucoup de goût. Je n’hésite pas à 
affirmer que si ce jeune artiste obtenait les secours dont il est digne, 
s’il ne flottait pas entre des directions diverses, et s’il se vouait exclu¬ 
sivement au dessin et à la peinture des sujets architectoniques et des 
intérieurs, il obtiendrait les plus grands succès dans la peinture, ü est 
mention de lui dans mes Lettres, p. 115. 

Hoxteiro (Antoine M.) d'Oeiveira, graveur, élève de Bar¬ 
tolozzi, agrégé à l’Académie, mort en 1843, Agé h peu près de 
60 ans. 
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vEovî'iiir» ( Nicolas) , peintre, enluminait avec art les figures 
sculptées. Voyez Magixa, 

Moor, voyez Moro . 

lioim:» (Alphonse de), architecte, Le Patriarche, dans sa Liste 
des artistes , p. 1, dît, au sujet de Àflbnso de Mo mes, que, « d'après des 
mémoires, le cloître de Saint-François à Evora, construction grandiose, 
était l’œuvre de cet architecte, et que cela est prouvé par une pierre du 
même cloître sur laquelle on lit aussi la date de Tannée 137U. » Cepen¬ 
dant, le frontispice est orné du pélican de Jean II et du globe d’Em¬ 
manuel, et le premier de ces rois est monté sur le trône en 1181. 
Ce renseignement du Patriarche ne me paraît pas positif. On aimerait 
à savoir ce qui se lit sur la pierre, ce que disent les mémoires, et de 
qui ils sont. 

Jioii.iKS (CffRisTOPHE de), peintre d'ornemem et doreur au temps 
de Jean III, vers Tan J554. Il a peint, en cette année, la litière de la 
reine. {Lettres, p. 214.) ( | 

Moraes (de) Sarmento (Dominique nos Santos) , voyez Santos (Do¬ 
minique dos). 

ÜlotiALüs. appelé Djvino , peintre espagnol du seizième siècle. 
Guarienti prétend qu'il existait de son temps, à Evora, un tableau de 
Morales, copié d’après Michel-Ange, et un autre à Lisbonne. (Voj. Let¬ 
tre 15 e .) Moi-même j’ai vu, chez M. Antonio de Saldanha e Castro, un 
tableau qui me paraît incontestablement être de ce peintre. (Voyez Let¬ 
tre 11 e .) 

M*mKiBL%( Louis da Chez), « Kebcllo, dans sa Description de Por¬ 
to, page 310, dit de Moreira qu’il était né en 1707 et qu’il était distin¬ 
gué dans Part du dessin. «(Patriarche, Liste des articles, rubrique 
Peintres, article Luiz da Cruz Moreira.) 

Mohettu (CuRisxoFOftO), peintre. Selon Guarienti, Morello était 
contemporain de Bellini. Guarienti a vu h Lisbonne un tableau de 
Morelto {Lettres, p. 319). L’article de Guarienti paraît se rapporter à 
Nicolas Moretto (voyez Nagler). Christophe Morelti (etnon pas Morelto) 
fiorissait en 1460. 

.11 » k es .in» de Metibai,. Joseph-Anloi iie-Benoi l Fariu e Bar¬ 
res est connu sous le nom de Morijado de Setubal. Il avait le talent 
de saisir la nature avec vérité, mais il était faible dessinateur ; son co¬ 
loris était terreux et il peignait grossièrement; il faisait le plus sou¬ 
vent des demi-figures île grandeur naturelle; il a peint aussi des fruits 
el des végétaux. U est mort en 1809, n’ayant pas atteint l’âge de C0 
ans. Cyrillo lui consacre un article, page 221. Je compterai parmi les 
meilleurs tableaux que fai vus de ce peintre, deux demi-figures : un 
joueur de vielle et un vieillard en prière, que l'impératrice douairière 


« 
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du Brésil, duchesse de Braganee, avait Pin [en lion d’acheter et dont on 
lui demandait 50 moedas ; je ne sais si le marché a été conclu. Chez 
la marquise de Pombal » à Oeiras, j’ai vu d’autres ouvrages du même 
genre, ainsi que chez le comte Farrobo qui en possède, dans son hèle 
de Lisbonne, huit représentant des hommes, des femmes et des en fan s 
de grandeur naturelle, figures entières ou demi-corps, dans diverses 
altitudes. J’ai aussi rencontré de ses ouvrages à Se lu bal et h Evora 
(j lettres> p- 557) et souvent U Lisbonne, chez les marchands de vieux 
tableaux. Ce qu’il faisait le moins bien, c’étaient les mains ; et ce qui 
mérite le plus d’éloges dans ses tableaux, c’est l’expression des figures. 
Je fai souvent cité dans mes Lettres . 

IIoruanu (Benoît du Üento), graveur en médailles.* Dans l’his¬ 
toire généalogique, se trouvent des médailles et des monnaies signées 
de ce nom.» ( Patriarche, Liste des artistes, p, 44.) «Dans l’ouvrage in¬ 
titulé : Nunmmalogia , ou breve recopilacaô das algumas me d ai h as 
dos imper adore s romanes (Lisbonne, 1757), on voit des gravures avec 
ta signature de Morganli. Cet artiste est né à Home, mais il a étudié à 
Coïmbre. Son père était bibliothécaire de D. Thomas d’Aime Ida, pre¬ 
mier patriarche de Lisbonne. » ( Communication, de M. l’abbé de 
Castro . ) 

Ilu k iiiu feu J, C.), graveur en médailles, Suisse. Je suppose 
que c’est le même qui est cité par Nagler avec les initiales J. M. Evi¬ 
demment, s’il y a erreur, elle se trouve dans Nagler, car la médaille de 
Joseph I er (1750-1777) porte les initiales J. C. Cette médaille porte sur 
la face le portrait de ce roi et la légende, et sur le revers la figure sym¬ 
bolique du Portugal foulant aux pieds un guerrier armé ; dans le fond, 
une ville sur le bord d’un fleuve avec la légende Deus ullor et tut or. 
Le portrait du roi est fort beau, le revers est d’une faible exécution. 
{Communication de M. Faniin.) 

Mono ou (Antoine), peintre. Suivant Bermudez, Moor est 

né à Utreeht en 1512. I! a été élève de Jean Schoreel. Nagler n’est pas 
certain que cette date de sa naissance soit exacte, et il dit que, d'après 
d’autres renseigiiemens, Moor serait né en 1518 ou même en 1319. Ce 
peintre se rendit en Espagne en 1332, et plus tard en Portugal où il fil 
les portraits de D, Maria, première femme de Philippe 11, celui de 
Jean J U et celui de sa femme, sœur de l’empereur. Les deux portraits 
de Jean LU et de sa femme Dona Catherine, qu’on voit h l’église de 
Saint-H oc b (Lettres* p. 291), sont attribués h Moro et pourraient bien 
être les mêmes dont il a été question tout à l’heure. Nous avons vu 
{Lettres, p. 23Ü) que ces deux portraits sont aussi attribués à Christo¬ 
phe d’I'trecht. Deux autres portraits de Jean III et de Catherine, que j’ai 
cités page 288 de mes Lettres , lui sont aussi attribués ; mais ils méri¬ 
tent bien moins cet honneur que les autres, qui, quoique retouchés, 
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laissent apercevoir encore ries traces rie leur mérite originaire; dans 
ceux-ci, au contraire, je n'en ai pu découvrir aucune. Moro se rendit 
ensuite en Angleterre ; il rentra plus tard au service rie Philippe H ; il 
finit par retourner en Flandre et mourut k Anvers en 1588, laissant 
inachevé un tableau de la Circoncision qui est très estimé. Il passait 
pour être le plus grand peintre de portraits de son époque. C'est à tort, 
je crois, que Bermudez et d'autres auteurs citent Christophe d'1 trecht 
comme son élève; ce dernier est né en 1498, c'est-à-dire au moins 
quatorze ans et peut-être vingt ou même vingt et un ans avant Moro 
qui mourut, selon Guarienti, en 1508 (Lettres, p . 516); selon 
JN’agler, entre les années 4575 et 1588; tandis que Christophe d’Ulrecht 
mourut en 4557, et fut fait chevalier du Christ au moins deux ans 
avant que Moro vînt en Portugal, Voyez Lettres, pages 255 et sui¬ 
vantes, où se trouvent réunis différons renseignemeus sur Moro et sur 
Christophe d’Ulrecht. 

SEot.% (Dominique da), architecte . Sur le livre 6 de l ’hilippe H, 
feuille 269, on trouve cette mention : « Ayant égard aux informations 
qui sont parvenues au roi sur l’habileté de Dominique da Mo la, Sa Ma¬ 
jesté nomme cet artiste architecte (4605). » (Communication de il/, le 
incomte de Juromenha.) 

Uomixo (Alvaho), peintre à Batailla en 1592. (Voyez Lettres , 

p. 229.) 

lli:vtv*iii’ (Jacques), Anglais, auteur de l'ouvrage intitulé: Travels 
in Portugal, in-quarto orné de gravures, et d’un ouvrage in-lolio sur 
Batalha orné également rie gravures. Voyez Lettres, p, 514. .e pre¬ 
mier ouvrage se compose de deux volumes, dont le premier porte la date 
de 1795 et l'autre de 4798, Dans ces deux volumes, les renseigoemens 
artistiques se réduisent presque à rien; cependant, îa description rie Ba¬ 
talha est assez détaillée; il fait rie cet édifice un éloge très grand et tout 
aussi mérité. H donne encore des renseignemeus assez détaillés sur Al- 
cobaça, qu’il appelle l’un des plus anciens spécimens de l'architecture 
norman do-gothique en Europe, et peut-être le plus magnifique (page 
92). Il cite des tableaux de Vasques : je présume qu’il a \ouIu dési¬ 
gner ainsi Gram~? asco (p. 91) et un portrait de Josephn, je sup¬ 
pose de José p ha d'Obidos. Il dit aussi avoir vu dans ce couvent une col¬ 
lection de tableaux, « l’une des plus belles de tout le royaume. * Cet 
ouvrage renferme des renseignemeus intéressans, mais beaucoup d’er¬ 
reurs, souvent de celles qui sont accréditées encore aujourd lmi : par 
exemple, il attribue a Serlorius l’aqueduc d'Evora. Voyez Lettres , 
p. 559, où mes lecteurs peuvent voir ce qu'il en est de cet aqueduc. Il 
parle rie commandes qui doivent avoir été faites a François rie Hol¬ 
lande par le roi Emmanuel, tandis que ce prince est mort alors que 
François de Hollande avait à peine trois ans. 
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MA8AOZABCO (Tivisio de), était prieur d'un ordre monastique et 
auteur de l’ouvrage intitulé : Theatro Genealogico que contem as 
arvores de costados das principaes /amilias do Reino de Portugal 
e mais conquis tas com varias adiçôes manuscrit as, 1002. Ce livre se 
trouve à la Bibliothèque de Jésus h Lisbonne. 

Narcisse (Félicien), voyez Félicien Narcisse. 

Nàrcjso, voyez Narcisse, 

Narcisse (ànaclète-Josepji), voyez Narcisse (Joseph-Antoine), 

\ircisse (Joseph-Antoine), peintre d'ornemens et de plafonds, 
naquit h Lisbonne en 1731. 11 étudia la perspective sous Simon Cornes 
dos lïeis, fils du capitaine Joseph Pinliao de Mattos, qui a peint des 
vues de Lisbonne et de Goa. Ces deux derniers étaient natifs de Per- 
nambuco. Narcisse a peint les orne mens des galères et autres vaisseaux 
royaux. N eut Louis Baplisla pour successeur dans ces travaux. 11 a 
restauré le plafond de l'église do Cabo, peint par Laurent da Cunha. 
Quand Ignace de Oliveira fut nommé architeele décorateur du Fhéâlre 
ltoyal, ce fut Narcisse qui exécuta les décorations inventées par Oli¬ 
veira. Il continua ü être employé dans celle partie, même après l’arri¬ 
vée d’Azzolini. Narcisse a peint un grand nombre de plafonds et d'in¬ 
térieurs d’églises et de maisons. Il mourut en J811, et eut pour disci¬ 
ples son fils Anaclèle*Joseph Narcisse, Joachim Bomao et Jean de Deos. 

{ Ctjrülo, p. 219.) 

\azkovi (Nicolas), architecte , Italien, du dix-huitième siècle, qui 
est accusé d’avoir modernisé intérieurement la cathédrale de Porto. 

( Lettres , p. 412.) Il paraît être le même que Mazoni ou Mazzoni, voyez 
Mazzoni L’une de ces manières d’écrire serait alors inexacte, mats je 
ne sais laquelle. 

Necreiros (Emmanuel da Costa), voyez Costa (Emmanuel da) Ne- 
creiros. 

Negretrûs (Joseph da Costa), peintre, voyez Costa (Joseph da) 
Nbgreiros. 

Necreiros (Joseph-Emmanuel de Caryalho e), voyez Càryalho e 
Negreiros (Joseph-Emmanuel de). 

Seto (Étienne-Gonsalves), peintre, 

< Tout ce que nous avons pu découvrir touchant Llienne-Gonsalves 
Neto, c’est qu’il était chapelain de l’évêque de Vizeu D. Jean-Emma- 
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miel; qu’il avait été, par ordonnance du 8 octobre 1022, appelé par cet 
évêque au canonicat de ce siège, vacant alors par la mort de Christophe 
de Mesquila, et qu'il en prit possession le 9 dudit mois. Nous n’avons 
aucun indice ni sur sa famille, ni sur le lieu de sa naissance; mais il 
est certain, qu'il est digne de louanges par le génie et le talent sublime 
qu'il apporta à l’exécution de plusieurs ouvrages de peinture. .Nous 
admirons encore aujourd'hui ses œuvres qui nous pénètrent de res¬ 
pect et nous portent à le qualifier de peintre sublime. On conserve 
avec soin à la bibliothèque du couvent de Jésus eu cette ville, dépôt de 
nombreux ouvrages précieux, un missel écrit par Netosur parchemin. 
Ce manuscrit, de la première h la dernière page, renferme eu marge 
des ornemens d'un bon goût, très variés', fort beaux et très brillons. » 
a Au dépôt des vases sacrés et des autres objets précieux de la ca¬ 
thédrale de Yizeu, on conserve aussi un riche calice qui ne sert que 
pour les grandes fêtes, et qui porte à sa base les armes des Aetos avec 
cette inscription à l'entour : « Lstevâo Gonsalves Neto. Ànno 1020, 
« AB11V. » 

« Dans le livre des messes annuelles que le chapîtrea l’obligation de 
faire célébrer par suite de différentes institutions, sont consignées celles 
qui avaient été fondées par Ëtieurie Gonsalves, pour le repos de son 
âme et de celle de sa famille, et cinq pour l’évêque de Yizeu U. Jean 
Manuel. II est h remarquer que sur le frontispice de ce livre appelé des 
Messes de prima , — parce qu’elles sonL célébrées toutes par les cha¬ 
pelains, on voit les armes des Àbreus enluminées, et en beaux caractères 
rouges l’inscription suivante : * Gaspard de Campos, e Abreu, chantre et 
« chanoine de la cathédrale de Yizeu, lit faire ce livre à ses frais, 1018. » 
On ne peut ni nier, ni affirmer que ce soit là un des ouvrages d’Étienne 
Gonsalves. En efi'et, tous les contrats capitulaires de son temps sont si¬ 
gnés de lui. Cependant, confrontant son écriture avec celle du livre 
précité, on tombe dans le doute sur l’auteur de l'enluminure. 

a Gonsalves excellait dans l'architecture, dans la perspective cl dans 
les ornemens : le missel dont nous avons déjà parlé en est la preuve. 

k Tout ce que nous savons encore de lui, c’est qu'il termina ses jours 
le 29 juillet 1027. * (Taborda, p, 188.) 

Le Patriarche, dans sa L Iste des arti s tes, p.55, dit qu’Estevâo Gonsalves 
« dessina et peignit en miniature le charmant missel conservé à l'Aca¬ 
démie des Sciences de Lisbonne. Celte œuvre admirable fut commencée 
en 1610, et terminée en 1622, ainsi que le prouvent différentes inscrip¬ 
tions placées dans ce livre. ! 'auteur en lit hommage à D. Jean-I uma- 
nuèl de la maison de Taneos, évêque de Yizeu et plus tard de Coim- 
bre, et celui-ci qui était le fondateur et le protecteur du couvent de 
Jésus, en lit présent à ce couvent. » 

(Voyez Lettres , p . 455.) 

architecte français, fut chargé de l’exécution du por- 
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la.il principal de l’église de Belem, vers 1517. ( Lettres , p. 344.) 1! fut 
appelé de France par D. Emmanuel, avec trois autres de ses compa¬ 
triotes, pour reconstruire l’église de Sainte-Croix à Coïmbre. {Lettres, 

if 

p. 531, 341, 469.) 

Cet architecte pourrait bien être le sculpteur du même nom, qui a 
exécuté la sculpture de l'autel de la Pena, près de Cintra. 

Voyez Nicolas, sculpteur; Chatranez; et Lettres , p. 255,237, 410. 

Nicolas, sculpteur français, qui a fait l’autel de la chapelle de lit 
Pena près de Cintra, au temps irEramanuel. Les constructions de ce 
couvent furent commencées en 1503. (Lettres, p. 235, 257, 440.) 

« Duarle Nunes de Leâo, dans sa Description du Portugal , diap. 25, 
appelle Nicolas ; grand sculpteur. Louis Mondes de Vasconcellos lui 
attribue l'autel de la Pena près de Cintra, dans son Siiio de Lishoa, 
p. 209, l'aria e Sousa, dans son Europ. portug qualifie cet ouv rage 
de maramlhosa somptuosidade, et .lorge Cardoso, dans son Aglolog ., 
dit que c’est Jean III qui fit faire cet ouvrage par l’insigne artiste Mestre 
Nicolas Italiano. ® (Patriarche, Liste des artistes, rubrique Sculpteurs, 
article Nicolao France s.) 

Il ne faut pas, Je crois, s’arrêter à ce dernier renseignement en tant 
qu’il est contredit par d'autres, qui disent que ce sculpteur était Fran¬ 
çais, 11 est probable que ce Nicolas est le même qui a été employé 
comme architecte à l’église de Belem h Lisbonne, et à celle de Sainte- 
Croix h Coïmbre. Voyez Nicolas, architecte. 

Une inscription qui se lit sur l’autel de la chapelle de Pena, fixe la 
date où ce monument a été achevé, h 1532, peu après la naissance de 
l’infant D, Emmanuel fils de Jean 111, qui mourut en 1537. Cintra 
Pinturesca (1839). Ce livre est publié sans nom d’auteur, mais il a été 
écrit par M- le vicomte de Juromenba. 

Voyez Chat R a ne z. 

Nicolas Chàtranez, voyez Ciiatranez (Nicolas). 

Nicolas Dus Velasco, auteur de l’ouvrage intitulé : Nuevo modo 
para ta hcr la guitarra, voyez Patriarche. 

Nicolas de Prias, voyez Prias (Nicolas de). 

Nîcolâs-Joseph-Baptiste Corde jro, graveur , voyez Cabneiro da 
Silva (Joachim). 

Nicolas-Joseph Correa, voyez Figüeiredo (Jean de). 

Nicolas-Joseph Possolo I.ecoingl, voyez Possolo (Nicolas-Joseph) 
Lecoikgl. 

Nicolas de Lvra, voyez Lyrà. 

Nicolas Mazoni ou Mazzqni, voyez Mazoni ou Nazzoni (Nicolas). 

Nicolas Mosïeiro, voyez Màgina. 

















Nicolas Nazzohi, voyez Nazzoni (Nicolas). 

Nicolas Oliveira, voyez Oliveira (Nicolas de). 

Nicolas Pinto, voyez Pinto (Nicolas). 

Nicolas Tolentino Bqteluo, voyez Geraldes (Alexandre). 

Nicolas m Frus, voyez Frias (Nicolas de). 

Nicolas-Loois-Albert le la Riva, voyez Riva (Nicolas-Louis-Alberl 
<le la). 

Nicolas Villela, voyez Yillela (Nicolas). 

NiuL ant (Adrien van), peintre. Guarienlia vu à Lisbonne, un tableau 
« précieux » de Van Niulant. (Lettres, p. 514.) 

Woli (Antoine Apuril du Pontreau), voyez Pontreau (Noël An¬ 
toine Apuril du). 

Xolaehjucs, peintre de bambochades et de paysages. Guarienti a 
vu à Lisbonne, des ouvrages signés de cet artiste, il doit avoir vécu vers 
Fan 1618. (Lettres, p . 526.) 

11 est cité par Nagler, 

Norbert- Joseph Ribeiro, voyez IObeiro. 

XorOiViu (Marguerite i>e). « D. Marguerite de Noronba naquit à 
Evora; elle était fille de l’illustre D. Francisco de Noronba, 2 e comte 
de Linbares, et de doua Violante de Andrade, dame d’honneur de Fini- 
péralrice doua Isabelle. Elle était douée de beaucoup d'esprit, très ver¬ 
sée dans les langues latine, française, italienne et anglaise, et excellait 
tellement dans la peinture qu’elle causait, par la beauté de son pinceau, 
l’étonnement de beaucoup d’artistes. Duarle Nunes, dans la Description 
du Portugal, page 152, en parle comme d’une femme peintre, et dit : 

« Cette demoiselle peint si bien à l'huile, elle enlumine avec tant du 
perfection, qu'elle étonne les plus grands maîtres de Fart. » Elle n’était 
pas moins habile en architecture. C’est elle qui a fait le [dan de l’église 
du couvent de l'Annonciation, fondé par son grand-père Ferdinand 
Alvares de Andrade, trésorier de D. Jean 111. Elle se lit religieuse dans 
ce même couvent, sous le nom de sœur Marguerite de saint Paul, et 
elle en devint abbesse. Elle est auteur de quelques livres de piété. 
Nombre d’écrivains ont fait l'éloge de celte dame. Voyez Lomé [Il de la 
Bibliothèque lusitanienne. L'auteur de ce livre fixe l’époque de sa mort 
au 2 janvier 1656, h l’âge de 86 ans. * {T aborda, p . 175.) 

Novaes (Joachiu-Forlné de), dessinateur, voyez Aguiar (Jean- 
Joseph de). 

Nunes de Abreü (Jean), voyez Abrec (Jean Nunes de). 

Nunes d'Almeida (Gaëtan-Albert), graveur, voyez Almeidà (Gaétan- 
Albert Nunes d’). 

NkCXE 0 (Blaise). Cette signature se trouve sous les frontispices des 
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ouvrages inlituIés£2ftfopi« orienta/, par frère Jean dos Sanlos, ci. Hv- 
nerario da India , par frère Gaspard de S. Bernardino, [Patriarche, 
Liste des artistes, p, 14.) 

Mûmes (Dominique), peintre, voyez Oliyeiîia Ber nard es (Ignace 
de), qu’il avait accompagné à Rome vers 1720. 

Nus es (Édouard) de Leaô, voyez Leaô, 

Mûmes (François), peintre, né à Evora, florissail vers Fan 1000, 
(i Cyrillo , p . 75,) 

\ixis (Jean). « 11 fut nommé maître des travaux de Tanger, em¬ 
ploi devenu vacant par la mort de George Goraes en 1574. La patente 
qui lui confère cet emploi se trouve au livre 59 de D. Sébastien, f° 234. 
Jean Nunes mourut en 1007. » [Communication de M. le vicomte de 
Jurometiha.) 

Nunës (Jean) de Arreu, voyez Abreu (Jean Nunes de). 

Me sus (Philippe) ou Frère Philippe das Ciiacas (des plaies), auteur 
de l’ouvrage intitulé : Arte de pintnra, sy me tria e per$pectiva,lQ 13. 
(Voyez Lettres, p. 148, 475,} Taborda dit de Nunes, page 183, « qu’il 
est né, à Villa Real de Traz-os-Montes, de lïelcbior Martins e Guiomar 
Nunes; qu’il était un des plus célèbres artistes, peintres et poètes de son 
temps; et qu’étant entré dans les ordres en 1591, il prit le nom de frère 
Philippe das Gbagas (des plaies). Voyez Barbosa, Bibliotheca lusitana, 
tome il, page 68, et d’autres auteurs cités par Taborda, p. 184, J’ai con¬ 
signé, à l’article Loureiro, l’opinion exprimée par M. le directeur de 
l’académie sur le livre de Nunes. 

Memes (Pierre). « Il fut nommé, en 1504, pour remplacer Martin 
Annes toutes les fois que celui-ci, qui était très vieux, serait empêché 
de faire son service. Voyez Annes (Martin). Il était maître tailleur de 
pierre des constructions royales k Sanlarem, ainsi que le constate la pa¬ 
tente qui lui fut donnée en 1504, après la mort d'Alphonse Pires, et qui 
est conservée au livre 25 du roi Emmanuel, f° 45. Il existe aussi un 
ordre de lui donner un muid de blé comme pension (1518). (Corp. 
chron ., partie 2 e , paquet 75, doc . 55. ®— Communication de il/, le 
vicomte de Juromenha .) 

L'A Silva (Emmanuel), auteur de l’ouvrage intitulé : Arte 
minima. (Voyez Patriarche.) 

Muheis (Simon-Gaétan) « fut, après Laurent da Cunha, le peintre 
d'architecture et le décorateur le plus renommé de Lisbonne. 

«Pendant que Silveirael Stopani travaillaient au théâtre du Bairo 
alto, il régissait celui de la rue dos Coudes ,■ quand les deux troupes 
de ces théâtres se réunirent au Bairo alto, il obtint la préférence sur 

* 14 
















Silveiro et Slopani : il ne se borna pas à peindre les décors» il exécuta 
encore les machines pour Sa représentation du Magicien de S a te me. 
En 1782, il fonda le théâtre du Salitre à l'usage de Tersi l’équilibriste ; 
il eut aussi la direction du théâtre da Graça , et peignit beaucoup de 
plafonds et d’autres objets dans les maisons de campagne de Devisme 
k Berafica, et de La Rocha à Cintra, En 1781, il exécuta tes ornemens 
du plafond de la sacristie de l’église de Encarnaçaô ; il concourut au 
maintien de l’académie de Saint-Joseph, et y donna des leçons publiques 
de géométrie et de perspective* Ses élèves furent Joachim dos Santos 
de Araujo, Manoel da Costa, Gaspard-Joseph Raposo, Simon-Gaétan da 
Cunha et autres. 

« Joachim de Araujo était très habile dans la perspective, mais ses or¬ 
nemens étaient d’un très mauvais goût. Lors de l’entreprise de Bruno, il 
dirigea pendant quelques mois le théâtre du Bairo alto il entra, comme 
novice, au couvent de Jésus du tiers ordre de saint François, mais il en 
sortit sans faire de vœux, et après y avoir fait quelques peintures dans 
la cellule du père .Mayne, confesseur du roi, It se maria enfin; mais sa 
vie déréglée le conduisit a une extrême pauvreté et h des soutirantes 
physiques auxquelles il succomba, vers 1795, étant Agé de 51 ans. 

« Gaspard Raposo naquit h Lisbonne avec un talent naturel pour la 
peinture : il avait un jugement sain et beaucoup d’Iiabileté. Quand Si¬ 
mon-Gaétan tomba malade, il confia la direction des décors du théâtre 
de la rue dos Coudes, dont l’entrepreneur était Paulin José da Silva, h 
Gaspard-JosephRaposo, et celle du théâtre du Salitre,propriété de Jean 
Gomes Yarella, à Costa, et ils se maintinrent dans cet emploi , même 
après le décès de leur maître. Gaspard est auleur de l’architecture et des 
ornemens du plafond du maître-autel de la paroisse de l'Incarnat ion, 
de plusieurs autres plafonds chez Jacinthe Fernandes Bandeira, etc. 
La faiblesse qu’il eut de se livrer aux attraits trompeurs du beau sexe 
lui valut une infirmité qui, mal traitée, lui fit perdre pendant quelques 
années l’usage des jambes : dans cet état, et assis sur un petit chariot, 
il dirigeait encore les décorations du théâtre et peignit quelques voi¬ 
tures pour la maison royale, au manège du collège des nobles. Contrai¬ 
rement aux assertions du fameux docteur Cornelio et d’autres méde¬ 
cins, Gaspard fut radicalement guéri par Manoel Lopes, chirurgien du 
roi. En 1793, il eut la direction des brillantes illuminations que fil faire 
Anselme-Joseph da Cruz Sobral it l’occasion de la naissance de la prin¬ 
cesse Marie-Thérèse. 

« 11 fit beaucoup de décorations pour le théâtre Saint-Charles, et 
toutes celles du Salitre non-seulement pendant l’entreprise de Pauli- 
no, mais même pendant celle de la troupe elle-même et celle d An¬ 
toine-Joseph de Paula. Cependant, plongé de plus en plus dans la dé¬ 
bauche, il finit par succomber aux maladies qui en résultèrent. Il mou¬ 
rut h Relias le 4 janvier 1803, étant âgé de 41 ans. 
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a André Monteiro, son élève, ne se borne pas à peindre des orne- 
mens : il fait encore des paysages, des animaux, du gibier el d'autres 
objets curieux, tous fort appréciés du publie. 11 est maintenant nommé 
maître des travaux publics. 

« Simon-Gaétan n’étant pas précisément malade, donna trop de foi à 
un cliarlatan qui lui promettait de lui purifier le sang; il prit successi¬ 
vement 17 ou 18 purgatifs : il en résulta une inflammation d'entrailles 
dont il mourut en 3 783, a Fàge de 64 ans. Il était mélancolique, très 
probe et très-désintéressé; il ne retira jamais des théâtres de plus grands 
intérêts que ceux qu’il donnait à ses aides. Son portrait a été peint par 
Domingos da ftosa. » (Cyrillo, p. 202 et suivantes.J 
Kiukes (Th om a su) « naquit à Guarda. Elle était admirable dans la 
philosophie, l'arithmétique, la musique et l’architecture : elle peignait 
avec une égale perfection et écrivit deux livres in-folio intitulés Ideas 
singularissimas et Nova arte de bem faUar, Elle mourut en 1644 : il 
en est parlé dans le Theatvo heroina f tome H, p. 439, et dans Barbosa 
Machado, Bibliothèque lusitanienne , tonie III, p. 733. » {Taborda, 
p. 194. ) 

Ntixo Gonzalves, voyez Goxzalves (Nuno). 



(Josefa de), peintre . C'est ainsi qu’est appelée communé¬ 
ment Josefa de Aiala ou Ayala. « Elle était fille de BaUhazar-Gomes Fi- 
gueira, natif d’Obidos, comarca d’AIemquer, el de doua Catherine de 
Aiala y Cabreira, castillane, Elle est illustre par le nom de sa noble fa- 
rnille, et assez connue en Espagne comme peintre distinguée (1); ce¬ 
pendant, chez nous, elle compte encore bien plus d’admirateurs con¬ 
sens de ses excellentes productions. Elle était native de Séville, mais 
elle était venue en Portugal avec ses parens lors de la glorieuse procla¬ 
mation du roi Jean IV. Elle habitait avec sa famille la quint a capeleira, 
hors des murs de la ville d’Obidos, où elle recevait les visites des per¬ 
sonnes de distinction qui affluaient aux bains de Caldas, k une demi- 
lieue de cette quinla, et qu’attirait la renommée de son pinceau délicat. 

«Mous avons vu de nombreux tableaux (Je cette héroïne , la plupart 
représentant des fleurs et des fruits, quelques-uns des sujets historiques. 

« Dans tous ses ouvrages on remarque un grand génie, beaucoup de 


[1) J’ai en vain cherché son corn dans Uermudcz, sous celui de Josefa, d’Obidos el de 
Aiala ou Ayala. 
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vérité et de vivacité d’expression, cependant un faire un tant soit ■ 
peu dur. j 

« L’auteur du Theatro heroino, en faisant le panégyrique de cette 
femme peintre, dit, page 194, que dans l’église et le couvent de Val- 
bemfeito, de l’Ordre de saint Jérôme, on admire de beaux tableaux 
dus h sa main habile, et que chez: José-Gomes d’Avelar, qui était son 
parent, il en a vu d’autres d’un égal mérite, exécutés sur toile ou sur 
cuivre et argent, $ ur tes quel s elle travaillait au marteau, méthode 
qui s'appelle pontinho. \ 

«Elle savait aussi faire des portraits ; témoins ceux de la princesse 
dona Isabelle, fille de don Pedro II, et de la reine L)ona Maric-Françoise- 
Isabelle de Savoie ; ce dernier était d'une telle ressemblance qu’il fut 
reconnu le plus digue d’ôtre envoyé au duc de Savoie, Viclor-Araédée, 
que cette princesse épousa. I 

a Elle avait à peine atteint sa cinquantième année quand la mort 
vint l’enlever (22 juillet 1684J. Elle repose dans l’église de Saint-Pierre, 
h Obidos, qui renferme un grand nombre de scs tableaux. » [Taborda, 
p . 203, et Lettres , p. 246.) 1 

Cyrillo, en citant Félix da Costa, page 78, dit quelle était fille d’un 
peintre de paysages de Séville, et qu’elle a traité les sujets sacrés et 
historiques, les fleurs, les oiseaux et la nature morte. Voyez Lettre 
Le peu de tableaux, attribués à cette femme peintre, que j’ai vus, 
m'ont fait juger son talent comme étant d'un ordre très secondaire. 

Tels sont, par exemple, celui de l’Académie de Lisbonne et celui de 
Batalha. Ce que j’aime encore le mieux, c’est V Agneauentouré d'une 
guirlande, qu’on voit à la bibliothèque d’Evora (Lettres, p. 337). Après 
tout, il reste à savoir si ces tableaux sont réellement son ouvrage. 

« 11 paraît que celle illustre femme peinlre exerçait aussi la gravure ; 
car, dans l’édition des statuts de TUDiversîté de Coïmbre (1654), on 
irouve une estampe signée JosepbaAyala, Obidos, 1655, » ( Patriarche, 
Liste des artistes, rubrique Graveurs). | 

Dans l’église de Varalojo, on voit dans le chœur un enfant Jésus 
avec une tunique transparente, et dans la chapelle du noviciat une 
Notre-Dame des douleurs qui sont attribués à Josepha de Obidos, ' 
(Lettres, p. 246, 357.) Voyez aussi Theatro heroino , p. 493. ! 

Oirense (Silva), voyez Silva Qirexse. j 

Olivarum (Cor), voyez Cor (o). | 

Olïvejra, voyez Oliveira Bernàrdes. L'article consacré à ce dernier 
renferme des renseignemens sur tous les membres de sa nombreuse j 

famille. 1 

Oliveira (Antoine de), peintre sur azulejos, d'Evora, vivait vers j 
1746. On voit, dans cette ville, des ouvrages d’Oliveira au couvent dos 1 
Loios . (Lettres, p. 434.) I 
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Oliveira (Antoine da Costa e), voyez Costa (Antoine da) e Ou- 

VEllîA. 

Oliveira (Antoine-Marie de) Houtehu». graveur, voyez Bar- 
tolozzi. 

Olives m Beriarues (Antoine de), peintre, voyez Oliveira 
Bernardes (Ignace de). 

Omieiiu Ri; r Ni.a h ni: s (Jean-Pierre de), peintre, voyez Oll- 
veira Bernardes (Ignace de). 

Oliviisu Bemardes (Ignace de), peintre et architecte. 
« Sa famille compte bon nombre d’artistes ; son grand-père Manoel 
Rodrigues était peintre comme lui. Le fils de Manoel s'appelait Antonio 
de Oliveira Bernardes, et se maria avec Francisco Xavier, peüte-filled’un 
ministre et fille de Francisco Ferreira qui cultivait les belles-lettres, 
mais qui plus tard se consacra a la peinture : ils eurent pour enfaus 
Ignacio de Oliveira , Frère José de Santa-Maria, moine, et Polycarpe 
de Oliveira, tous peintres et élèves de leur père. Antonio de Oliveira 
entra dans la confrérie de Saint-Luc le 7 août 1684- ; Polycarpe de Oli- 
veira Bernardes, le 19 octobre 1728, et José de Oliveira le 24 octobre 
1751 .étant encore séculier. Les deux premiers exercèrent des charges 
au conseil de cette confrérie, et Antonio de Oliveira en fut nommé 
juge en 1679. 

« Polycarpe d’Oliveîra Bernardes fit le tableau de saint Antoine qui 
est h l’église da Lapa ; il naquit en 1695 et mourut en 1778. Fr. José, 
dont nous avons déjà parlé, fit des tableaux de dévotion et mourut le 
22 février 1783, à l'àge de 81 ans. 

« Ignacio d’Oliveira, celui dont traite principalement cèt article, na¬ 
quit à Lisbonne le 1 er février 1695 et fui un des élèves que D. Jean Y 
envoya a Rome où il voulut fonder une académie portugaise de peinture. 
En 1776 on voyait encore dans cette ville les vestiges d’un grand édifice 
portant à l’entrée les armoiries de Portugal. Les Italiens appelaient cet 
édifice l’Académie de Portugal - Ceux qui accompagnèrent Ignacio d’ÜJi- 
veira, furent Ignacio Xavier, natif de Santarem, qui mourut dès son re¬ 
tour, après avoir eu h peine le temps de peindre un médaillon pour la 
procession de la Fête-Dieu; Dominique K unes, et José d’Almeida. Igna¬ 
cio était élève de Benedetlo Lulli (1), après la mort duquel il passa à 
l’école de Paulo Malhei (2), directeur dudit collège ou académie, où il 
fit des progrès dans la peinture et dans l'architecture : il avait un co¬ 
loris extrêmement vague et agréable, mais faible, et un dessin élégant; 
il composait avec intelligence tout en se servant d'estampes, selon t’ha- 

(1-2) Plagier parle de ce Benedelto Luti ou Lulti, mort en 1724 et de Paul Mathei ou 
Mattéis, mort en 1728. 






















bitude de notre pays , et il Otait fort sur l'architecture, l’anatomie, la 
symétrie, et sur les autres parties fondamentales de l’art, 

« Il travailla h Lisbonne comme architecte civil cl architecte décora¬ 
teur et peintre. Comme architecte civil, il fit en partie le plan de l’église 
de Saint-François de Paule et ceux du palais de Queluz, et du palais de 
Gérard Devisme. Comme décorateur, il eut la direction des théâtres de 
Queiuz et des théâtres royaux pendant l’absence de ISibiena , et avant 
que celle place fût confiée à Jacques Àzzolini ; il dirigea aussi, avant le 
tremblement de terre, le théâtre des Congregados du Saint-Esprit et 
celui de la rue dos Coudes. Comme peintre, on voit de lui : à Mafra,les 
deux tableaux des oratoires du palais, représentant saint Joseph et 
Notre-Dame-de-la-Délivrance ; dans les écoles, un saint Antoi¬ 
ne; dans la sacristie, un samt François recevant les stigmates, et 
a l’entrée principale celui de saint Antoine devant Notre-Dame. Ce 
dernier est fort grand, mais c’est le moins bon de tous ceux qu’il a 
faits. 

« L’église de Saint-François de Paule renferme dans ses chapelles un 
saint Joseph et la Trinité t et sur le plafond un saint Michel^ l'un des 
meilleurs ouvrages que nous connaissons de lui (I) ; à Sainte-Isabelle, 
on voit de lui Notre-Dame d'Arrabida ; dans le réfectoire de Saint- 
Ben to, te Castello d/Emaus ; h Necessidades, le Calvaire et la Trinité, 
Il est également l’auteur des tableaux du maître-autel des Sœurs de 
Carnide, de celui de saint François recevant les stigmates el de l'en¬ 
fant Jésus ; il a peint la Piété qu’on voit à Saint-Vincent, un autre 
tableau de l’église do Rato, le Neptune sur l’un des plafonds de 
la demeure du provedor des magasins, et deux tableaux à la Car- 
tuxa, etc. 

« Il eut pour élèves : Francisco Xavier, natif d'Evora, qui vivait en 
l’année 1773, et de qui nous avons vu plusieurs copies assez bien faites, 

« Don a Michaela-Arcangela Komanoti, sa tille, peignait bien en mi¬ 
niature ; elle élait née en 1740, el elle mourut en 1813. 

< Joaô Pedro de Oliveîra, son fils, né à Lisbonne en 1732, fil un ta¬ 
bleau de la Passion pour les religieuses dos Cardaes , et un autre 
grand tableau du Couronnement de la Vierge pour une chapelle in¬ 
térieure des religieuses du Sacrement. 

« Ignace de Oliveîra entra dans la confrérie de Saint-Luc, le 15 jan¬ 
vier 1718; en 1780 il fut élu, comme Francisco Vieira, directeur de la 
classe de modèle vivant, a l’académie établie de nouveau à Saint-Fran- 
cisco. Il mourut le 18 janvier 1781. Lobo, dans sa Silva, fait mention 
de lui, et dit qu'il imitait Van Dych pour le coloris. Nous ignorons si 
la comparaison est exacte. » (Cyrillo f p. 92.) 


(l) J'ai irouvé ces ouvrages très faibles. {Lettres, p, 295.) 
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Le Calvaire de l’église de Necessidades, tïonL il est parlé plus haut, 
se trouve au-dessus d’un des autels latéraux. Il représente le Christ 
sur la croix , la Vierge et saint Jean ; les figures sont un peu moins 
grandes que nature. Ce tableau est signé 1g. d’Oliveira Brn ; il est 
faible, mais d’un effet qui n’a rien de désagréable. 

Olive ira Beriurdes (Joseph de), peintre, moine, ayant pris dans les 
ordres le nom de Frère Joseph de Santa-Maria, voyez Ouvrira Ber¬ 
na r, de s {Ignace de). 

Oliveira Bernardes (Polycakpe de», peintre,, voyez Oliveira Ber- 
narres {Ignace de), 

©lu lira (Plaise de), peintre de plafonds , d’ornemens et de 
perspective , voyez Baccarelli (Vincent). 

Oliveira (Emmanuel Rodrigues de) , peintre, voyez Olineira Ber¬ 
na r des ( Ignace ). 

Quoique grand-père de Oliveira Bernardes (Ignace), je ne suis pas 
silr qu'il se soit appelé Oliveira, car dans l'article de Oliveira Bernar¬ 
des (Ignace), extrait de Cyrillo, il est appelé seulement Emmanuel 
Rodrigues. 

Oliveira ( Lusèbe de), architecte , voyez Solsa (Emmanuel- 
Gaétan ), 

Oliveira (Henri-Guillaume de), voyez Patriarche. 

Oliveira (Joachim de), « architecte des œuvres du Conseil de 
iinance (J78ü), Livre 15 de Doua Maria, I, f, 259. b ( Communication 
de M. le vicomte de Juromenha.) Voyez Mardel. 

Olkveiua (Josepei-Alves de}, voyez Aguiar (Jean-Joseph de). 

Oliveira (Mathieu-Vincent), « architecte surnuméraire des pa¬ 
lais du roi Èi Lisbonne (1778). Livre 12 de Dona Maria, I, f. 174. » (Com¬ 
munication de M. le vicomte de Juromenha,) 

Oliveira Monteiro (Antoine-Marie de), voyez Montëiro Oliveira 
(Antoine-Marie de). 

Oliveira (Frère Nicolas de), auteur de l’ouvrage intitulé: 
Grandezas de Lisboa, (Lettres, p. 210). 

< * liai er de (kavd. sculpteur en bois, fit, sous le règne de Don 
Emmanuel, vers 1508, des ouvrages de sculpture en bois pour l'église 
de Saint-François, b Evora: il fut aussi chargé de travaux semblables à 
Thomar. {Lettres, p. 220). 

Oncfre de Carvalho, voyez Carvalho (Onufre de). 

Ortiz (Joseph), traducteur de Vitruve , voyez Salva (Vincent), 

Ouguet, voyez Muguet et Hacket. 

Oxoniense script um^ voyez Patriarche. 
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PAim.4*» (Antoine-Joachim), suivant Cyrillo, peintre et graveur , 
mort jeune en 1760. Cet auteur,;;. US, cite plusieurs ouvrages de 
PadraÔ qui eut pour élèves Jean Silverio Carpineti et Joseph-Gaé¬ 
tan Syriaco. Le premier fut aussi élève de Vieira, et a gravé à l’eau- 
forte les portraits des membres de la famille royale de Pointai, et 
d’autres planches. Le second peignait des tableaux d’église, des or- 
nemens et des paysages, et mourut en 1800, âgé de 00 ans. 

J’ai vu chez U. Forlh-Rouan, chargé d'affaire s tie France, une grande 
et belle gravure, représentant une vue de Lisbonne, et sur le premier 
plan Pombal assis en habit habillé, les cheveux bien frisés, songeant à 
rebâtir Lisbonne après le tremblement de terre. On lit sous cette gra¬ 
vure : j 

« Sebaslîano Joseplio Carvalio Malio Marchioni Pombalio maximi 
« animt, et consilii viro ob Regis auctoritatem, dignitalemque am¬ 
is plifieaUm, lusilani populi felicilatem auctam, rempublicam lempo- 
« ribus diffîcilimîs bene, ac fortiter geslam, atque optimis legibus 


o constilutarn, David Purry et Gerardus de Yisme grati, lætîque banc 
« effigiem exprimi curarunt. 

« Ex autographo pedes seplem et pollices sex alto, ac pedesnovem, 
o et pollices sex parisienses lato, quod llenrico Joseplio Carvalio Melto 
« comili Ayrensi filio dicarunl. Olisipone MDCCLXXII. » 
a L. Yanloo et J. Yernet pinxerunt, anno 1767, A. J. PadraÜ et 


u J. S. Carpinettus delineaverunt. J, Reauvarlet seul psi L » 


Il a aussi dessiné, sur la gravure de Pombal, Intvo? du rivage dette- 


lem et de rembarquement des jésuites. 


Padea (Jean-Antoine), sculpteur italien, d’un mérite très secon¬ 
daire dont on voit les ouvrages dans le chœur de la cathédrale d'Evora. 
{Lettres , p. 242.) Il est aussi auteur des pupitres de Véglise du collège 
de Saint-Antoine des Séraphins de l'Oratoire de la Monnaie, et (1740) 
de la statue de Saint-Jean sur le pont d’Alcan lara. (Cyrille, 232.) 
il fut également employé k Mafra. Cyrillo dit, même page, que les 
sculpteurs portugais du dix-septième siècle travaillaient en bois et en 
terre, cl que les ouvrages en pierre de celte époque étaient tous exé¬ 
cutés par des étrangers. 

« Outre ce Padua il y en eut un autre qui, d’après ce qui a été rap¬ 
porté au professeur François d'Assis Uodrigues, ne travaillait pas en 
pierre et n'était pas l’auteur du saint Jean du pont d'Alcan tara, mais 
qui sculptait en bois et enluminait ses figures. C’est cc dernier qui doit 
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avoir élé le maître de Jean Domingos de Campos Dias. » {Communica¬ 
tion de M. le professeur Assis). 

Paes (Étienne), auteur d’une lettre qui se trouve aux Archives 
royales de Lisbonne, dans laquelle il est question d’une nouvelle pièce 
d’artillerie inventée par le roi Emmanuel et exécutée par Jean Galerres, 
(Voyez Lettres, /;.209.) 

Paes (Glàldim), voyez Güaidim Paes. 

Paez dw A *iarae (Grégoire), auteur de l’ouvrage intitulé : 
Exempiares de letra ingleza, voyez Patriarche. 

Paiva (Antoine), * peintre de la cour, est mort en 1650 (Voyez 
Franco (Emmanuel!. » [Communication de M. le vicomte de Jitro- 
menha.) 

P u va (Héliodore de), peintre , chanoine de Sainte-Croix de Coïrn- 
bre, est cité par l’archevêque Cenaculo au nombre des artistes célèbres 
du Portugal. (Voyez Lettres, p. 246.) 

Taborda dit, p. 155, que Paiva était un peintre insigne comme le 
rapporte Barbosa dans sa Bibliothèque, t. II, p, 432, et qu’il mourut à 
Coïrabre en 1532. 

Paiva (Michel de), peintre du roi en 1641, voyez Vieîra SerraÔ, 

Palomkvo de Castbo y Yeeasco (D. Antonio), peintre 
espagnol et auteur du Museo Pictorico, est né en 1655, Il est mort en 
1725 on 1726. (NaglerJ 

I' wtaléoy, artiste du siècle dernier, cité par le professeur Ro- 
drigues sans autres renseignemens. 

Pantaléon Dus, voyez Dias (Pantaléon). 

Paolo, italien, peintre de batailles et de paysages, vers 1753, 
voyez Biriena (Jean-Charles). 

I' imsio Tebavo, auteur de Fourrage intitulé : Arcadiapic- 
toricaen sueno , voyez Salva (Vincent). 

Parecer em defeza da pintura, par Jean Kodrigues de LeaÔ, 
voyez LeaÔ (Jean Rodrigucsde.) 

Paris et I'i degaciie.» Deux ans après le tremblement de terre 
de Lisbonne en 1755, Paris dessina quelques ruines dudit tremblement, 
et les publia sous le litre suivant : « Recueil des plus belles ruines de 
Lisbonne, causées par le tremblement et par le feu du 1 er novembre 
1755. Dessiné sur les lieux par MM. Paris et Pedegache, et gravé à Pa¬ 
ris par Jacq. Ph. le Bas, premier graveur du cabinet du Roy en 1757.» 

« Cet ouvrage porte le meme titre en portugais. Il se compose de six 
gravures : —*1° La tour de Saint-Roch ; 2° l’église de Saint-Paul ; 3° la 
basilique de Sainte-Marie (cathédrale); io le théâtre de l'Opéra; 5“ l’é- 
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glîse de Saint-Nicolas; 6° Place du Palriarehat. * {Communication de 
M, le vicomte de Juromenha.) 

PaBODX (Joseph-Antoine), peintre, voyez Alexandrino (Pierre). 

Pabodi (Pereçrino), « excellent peintre génois qui fit les deux 
tableaux de l’église de la Circoncision et les Fiançailles à l’église des 
Barbadinhos îtallanos k Lisbonne. Il passa en Portugal après l’année 
J741 où il fit un nombre prodigieux de portraits. Il mourut vers 1785. 
lia fait, outre les portraits, la Cène aSainte-Isabelle.*(Cyn7/o } p. 107). 
Voyez Parodi (Philippe) dont Peregrino était le petit-fils. 

Nagler rapporte que Carpinetti a gravé d’après Parodi le portrait de 
Pombal, et Gregori celui du doge Spinola. Voyez Carpinetti, 

Pabodi (Philippe) (1). Selon Cuarienti sculpteur génois, a exé¬ 
cuté des ouvrages de sculpture pour l’église de Lorette à Lisbonne. 
Cette église a été détruite par le tremblement de terre en 1753 et a été 
rebâtie depuis. (Lettres, p. 522.) 

« lia eu un fils appelé Dominique et un petit-fils du nom de Peregrino. 
Ce dernier, qui était peintre, a été k Lisbonne, et y est mort en 17S3. » 
{Patriarche, liste des artistes, p. 43. Voyez aussi Parodi (Peregrino), 

Patriarche. Le cardinal Patriarche Dom Frei Francisco de S. 
Luiz, était connu avant son élévation au patriarcal sous !c l itre de JJispo 
Conde, titre propre à la dignité épiscopale de Coïmbre, tout évêque le 
ce siège étant comte d’Arganil. H jouit d'une grande réputation litté¬ 
raire. 11 a publié sous le nom de liispo Conde (D. Francisco), la Liste 
de quelques artistes portugais ; Lisbonne, 185!); j’ai souvent cité ce 
dernier ouvrage. Ses autres publications les plus connues sont : les 
Synonymes; les Gallicismes; quelques Mémoires historiques; son Mê- 
moire sur l’origine de la langue portugaise dans lequel il combat 
l’opinion commune de l’origine latine; ses Mémoires sur Put al h a ; te 
Catalogue des découvertes portugaises et quelques autres productions 
littéraires. La plupart de ses écrits se trouvent dans les Mémoires de 
l'Académie. La collection douzième renferme celui qui traite de l'ori¬ 
gine de la langue portugaise (2), 

Il est mort en 1845 à Vkge de quatre-vingts ans. 

Le cardinal Patriarche a toujours défendu le Portugal avec zèle con- 


(() Selon Nagler, né en 1630 ou 1610* 

{2)L*opinion du Cardinal Patriarche sur l’origlüe do la langue portugaise,ne se trouve 
pas d accord avec celle de M, Uercolano* Je me sens doutant plus disposé à adopter I a- 
vis de ce dernier, qu'en arrivant en Portugal et avantd avoir apprit? la langue, je n avais 
pas de peine à comprendre tant bien que mal les journaux» et ce u était pas pour savoir 
le celtique* mais à cause de la ressemblance du portugais avec le latin, le frimais cl 3 i- 
lalien. Voici ce que nous dît à ce sujet M* Hercolano ; « Il y a quelque temps nos sa- 
vans, qui oui fait des recherches sur forigine de la langue portugaise, ont prétendu que 
cette langue descendait tout droit du celtique, à l'exclusion du latin qu on était jusque- 



ire Ses étrangers; ses écrits en font foi. Ainsi, à proposées erreurs dont 
Murphy doit s’être rendu coupable et qu'il signale, il dit : « L’on peut 
juger par )k du crédit que méritent les étrangers quand ils traitent de 
ce qui nous concerne. On dirait qu’ils se fient à noire ignorance ou à 
noire grande indifférence, tant ils nous débitent de mensonges et d'ab¬ 
surdités sur des choses que nous avons sous les yeux et que nous pou¬ 
vons examiner. » (Lettres, p . 230.J 

q Les propres paroles de frère Louis de Sousa, ont été cause que la 
présomption et l’orgueil des étrangers se sont arrogé la gloire de la 
première invention et de la direction des travaux de Batalba. Quant à 
nous, nous ne voyons pas le besoin d’aller mendier a l’étranger des 
gens capables d’un grand ouvrage architectonique, dans un siècle (1400) 
où aucune nation de l’Europe, excepté les Italiens, n’était plus avancée 
que nous dans cet art, non pins que dans les autres. * (Lettres,p. 92). 

Je recommande b mes lecteurs l'histoire de l'ardu lecture par Uope 
pour savoir combien il y avait de cathédrales gothiques achevées ou 
sur le point de l’être en Allemagne, en V rance et en Angleterre, ù l*é- 
poque où les constructions de Batailla ont été commencées, 

là habitué à regarder comme la langue mère* non seulement du portugais mais aussi de 
tonies les langues du midi de l’Europe. Celte opinion qu’on a mise eu avant, je crois 
pour faire de l f originalité, est une vieille nouveauté qu'on est allé chercher dans Tarse 
na! de la demi-érudition el de la demi-philosophie de la France au dix-huUième siècle. 
Quelques grammairiens de ce dernier pays ont commencé à soutenir celle thèse relative¬ 
ment à la langue française, il y a une centaine d'années de celai; on Ta reproduite en Es¬ 
pagne à propos du Castillan, il y a à peu prés cinquante ans. Noire tour est venu main¬ 
tenant* Vous savez à vos dépens* que dans la Péninsule on voyage à dos de mulet, 
comme nous sommes tout au boul de l’Espagne, vous comprenez très bien comment 
l’engouement celtique nous est venu un tant soit peu tard. Voilà ce que c*est que de 
manquer de chemins de fer ou pour le moins de bonnes roules. » 

Moi, je suis un peu arriéré sur le chapitre de ia langue* Je tiens aux Kotnains ,11 me 
semble que la doctrine ethnographique du cellicisme pèche par sa base. On pose en 
principe que le rapport des langues doit être établi exclusivement sur ïe génie de la lan« 
guec’est-â-dîie sur sa grammaire .Ceci, me semble faux.Les mots sont la forme de l'idée 
simple, là phrase est la forme de ridée complexe, la syntaxe est celle delà gradation des 
idées. Ceci posé, il y aura une autre chose à laquelle on devra faire attention : ce sont 
les caractères de l’inflexion* ou dérivation des radicaux en obliques ou dérivés. Je con¬ 
viens qu'il faut apprécier tout ceci et encore d’autres circonsianccs, pour étudier les 
rapports des deux langues $ mais mettre de coté Ses représentant des idées simples et 
radicales pour faire seulement des rapprochemens de grammaire, c*esl ce qui me sem¬ 
ble évidemment faux; il faudrait* avant lout, éclaircir comment un peuple peu! reco 
voir d'un autre la plupart des mots simples et composés sans que pour cela sa langue 
soit foncièrement dérivée de la langue à laquelle ces mots sont empruntés, » 

« Pourquoi a-t-on mis en avant une telle doctrine* à propos du latin, et du celtique ? 
C'est que ces messieurs voyaient très bien qu’ils ne pourraient soutenir autrement leur 
thèse. Mais même en admellanUes mots comme moyen de comparaison, et surtout 
comme moyen principal* îl estdair que pour combattre ces messieurs on n s a besoin 
que de se rneUre à parler portugais. » 

« La doctrine du criticisme pêche aussi par la base historique. Y a-t-il quelqu'un 
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Voici maintenant les auteurs et les ouvrages cités par le Patriarche, 
dans la liste des Artistes : 

OUTRAGES CITÉS PAR LE PATRIARCHE DANS LA LISTE DES ARTISTES : 

Ft. Leao de Santo Thomaz, auteur de l’ouvrage intitulé : Bene- 
dictina Lusitana, 

Memoria historica dos obras do Real mosteiro da Bat al h a. 

Fr. Manoel dos S autos, auteur de l'ouvrage intitulé: Monarchla 
Lusitana. . . 1 

Andrada, auteur de la Chronica de et Rei D, Joaù III, 

Gaspard Correct,auteur de l’ouvrage iulilulé : Lendas da India. 

Fr. Roque do Soveral, .auteur de l’ouvrage intitulé : Historîa do 
insigne apparecimento da imagem de A. Senhora da Luz (1610). 

Chronica de Cister. 

Diogo Barbosa Mackado, auteur de la Bibiiotkeca Lusitanæ. 

Soares da Silva , auteur de l’ouvrage intitulé : Memorias del Rei 
D. Joaô I, 

C. T. Roland le Virhys, auteur du Dictionnaire d'Architecture. 
Paris, 1770. 

Volkmar Mac ha do, auteur de l'ouvrage intitulé : Colleccaà de 
Memor. dos Pintores, Esculptores, etc . 

Memorias de Mat ta. 

Fr. Bemardo da Cruz , auteur d’uue chronique. 

qui connaisse Tancienne langue des Celles d’Espagne ? Personne, à ce que je crois. Il 
n’y a personne non plus qui connaisse l’ancien celtique des autres pays de l’Europe. 

Il cxistedes dialectes de celte ancienne langue en France et en Angleterre ; mais per¬ 
sonne ne sait jusqu’à quel point ils sont semblables à la langue primitive. En admettant 
que Tunique moyen d’établir les rapports de deux langues soit de chercher les analo¬ 
gies grammaticales, et qu’on put trouver qu’elles n’existent pas entre celle des Romains 
(c’est-à-dire te latin populaire ou parté, car c’est celui-là qu’ils devaient imposer aux 
peuples vaincus), et le portugais, on n’aurait pas fait beaucoup de chemin, parce qu’a- 
prés cela il faudrait encore prouver l’existence de cesdeux analogies entre noire langue 
et Je celle d’Espagne; c’esl-â-dire qu'il manquerait un des termes pour la comparai s on.» 

« Dans l’état actuel de la question, il me semble qu’il faut examiner deux grands faits 
historiques, savoir : si les langues plus ou moins barbares qui existaient en Espagne A 
l'époque de la conquête de cette province par les Romains, pouvaient résister à la force 
d’assimilation que nous connaissons à la vie et à ta société romaine, et si elles lui ont de j 
fait résisté. J ai trouvé une résolution négative A ce problème, dans l'introduction au 
premier volume de mon Histoire du Portugal au moyen âge, que j’espère publier bien¬ 
tôt et où vous pourrez apprécier nies raisons. Le second fai! historique qu'il Vaut établir, 
c’est la marche de transformation de la langue romaine en divers dialectes, jusqu;! l’épo¬ 
que où ceux-ci commencèrent A tîxer leur individualité en s’élevant à la catégorie du 
langues. Ceci appartient à l’histoire du développement de la civilisation, et j’espère tt 
traiter avec toute la clarté possible quand je serai arrivé à celte partie de mon travail. 

Il serait trop long de vous indiquer mes idées là-dessus ; et ce serait inutile, car vous 
me demandez simplement mon opinion, et ce peu de mots suffisent pour vous foire voir 
ce que je pense sur ce sujet. » r 







Sousa , auleur de l’ouvrage inlilulé : Historia de S. Domingo. 

Damiaô de Coes , auteur de l’ouvrage intitulé : Chronica del lîei 
D. Manoei 

Castanheda, auteur de l’ouvrage intitulé : Historia da India. 

Rebella, auteur de l’ouvrage intitulé : Descripçao do Porto. 

Lit ter a tura da Academ. R. das Sciencias de Lkboa. 

Manoei Barata, auteur de l’ouvrage intitulé : A rte de escrever 
(1572). 

Bayle, auteur d’un Dictionnaire. 

Descripçao analytica da Estatua Equestre del Rei D. José I. 

Conversacoës sobre a Pintura, Esculptura e Architectura. 

Fr José Pereira de S. Anna , auteur de l’ouvrage intitulé : Chronica 
do Carmo. 

Fr. Manoei de Sa, auteur des Mémoires. 

D. Francisco, auteur de l’ouvrage intitulé : Descripçam e debuxo 
do mosteiro de Santa Cruz de Coimbra (1541). 

Duarte Nîmes de Leao, auteur de l’ouvrage intitulé : Descripçaô 
de Portugal , 


Je me permettrai encore un autre argument d*une moindre profondeur que ceux 
qu’on vient de lire. Voici des vers portugais faits avec des mou latins : 

SONETG. 

Prcclarïssima es tu, patria forme sa > 

Conservando yalores eminentes 
Submissas coniemplando externas génies ; 

Vénéra n do te, Lisîa ta 6 formosa* 

Tu rcfulges tao, quai estïva rosa ; 

Kecordamlo heroes dîgnos, valentes, 

Ærige, constitue aras decenLes, 

Sacroseultus tu presta gloriosa. 

■ 

Ingéniés glorias lusas tu diflunde, 

Àssidua spargCj narra, fama Clara 
Triumpbos mcmorando Lai> constantes* 

Hostes suas ternïicas confonde 
Demosirando quao es, Victoria rara 
(kmira Lusos belligeros, ovantes» 

Dans ces vers il faut seulement substituer tant et quant à tao et quào * et notez 
qu’ancien iienient c’était également lortographe portugaise, il ex iste d J auires essais du 
même genre. 

Or tant qu'on ne me montrera pas de vers portugais faits avec des mois celtiques, je 
croirai à la supériorité de finfluence romaine sur rinfluence celtique.Mais m* objectera- 
t-on, Il faudrait pour cela savoir le celtique. C'est incontestable j mais ckst justement 
parce qu'on ne le sait pas du lout, qu ? on ne peut pas déterminer le degré de ressem- 
blance du portugais avec la langue des Celtes, tandisque la ressemblance du portugais 
avec la langue latine et avec celles qui en dérivent est incontestable. 
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Luiz Mendes de Vasconcellos, auteur de l'ouvrage intitulé : Sitio 
de Lisboa. 

Farta e Sousa, auteur de l’ouvrage intitulé : Europe Fortuguesa. 
Regimenîo do Santo offtcio da Inquisaçaô, ouvrage imprimé k Lis¬ 
bonne, en 1640, 

Oxoniense Scriptum, ouvrage imprimé a Goïmbre, en 1609. 
Historia Genealogica. 

Ponz, auteur de l’ouvrage intitulé : liage de Es pan à. 

Tyroeinhtm Theologiœ, ouvrage imprimé à Lisbonne en 1668. 

As ul limas acçocs do Duque de Cad aval, ouvrage imprimé en 
1730. 


Tkeatro Historico Genealogico e Panegyrico, ouvrage imprimé k 
Paris, en 1694. 

Fr. Jeronymo Vakia, auteur du poème intitulé : Elisabeth a trium- 
phans. 

Retrato de Farta y Sousa , ouvrage imprimé k Lisbonne, en 1753. 

Francisco Soares, auteur de l'ouvrage intitulé : El Docfor eximio, 
y vener. ; imprimé k Goïmbre en 1731. 

Fr. JoaÔ dos Santos, auteur de l'ouvrage intitulé ; Ethiopia orien¬ 
tal ; imprimé k Evora en 1609. 

Fr. Gaspard de S . Bernard ino, auteur de l'ouvrage intitulé : Olti- 
nerario da India . 

Historia Universal de Vallemont , ouvrage imprimé en 1737, 

Tkeodoro de Almeida, auteur de l’ouvrage intitulé : Recrearaü 
Phüosopkica ; imprimé à Lisbonne en 1737. 

p r . joaô dos Prazeres, auteur de l’ouvrage intitulé : Emprezas de 

S. Bento; imprimé en 1683. 

Cordel triplicado, etc. 

Arte Minima, ouvrage imprimé en 1683. 

Estrangeiros no Lima, ouvrage imprimé à Goïmbre en 1783 et 
1791. 

Memorias dos Templarios. 

Mancel de Campos, auteur de l'ouvrage intitulé : Geomefria de 
Euclides. 


Geografia Historien. 

D. Thomaz da Encarnaçaô , auteur de l’ouvrage intitulé : fhslo- 
ia Ecclesiastica Lusitana; ouvrage imprimé à Goïmbre en 1739, 
Miguel Leitaô de Andrada, auteur de l’ouvrage intitulé : Miscela- 

tpa 7 * imprimé k Lisbonne en 16^9. 

Vida e martyria de S. Quiteria , ouvrage imprimé k Goïmbre en 


1651. 

Vilerbo , auteur de ! Elucider io. 

Vida do Vener. Arcebispo de Braga B. Fr. Bartolomeu dos Mar¬ 
tyres, ouvrage imprimé à \ienne en 1619. 
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Breviarium Roman ton, ouvrage imprimé k Lisbonne en ISIS* 
lîetratos dos Grandes IIoniens dm naçaôportuguez-a. 

Vida de Santa Rita, ouvrage imprimé à Lisbonne en 1733. 

Estatut os da Universîdade de Coimbra de 1634. 

Descripçaô funebre das Exe quia s de el Rei D. Joaô V. 

Antonio TeixeiraRebello, traducteur de l’ouvrage intitulé : Artilha- 
ria, Lisbonne, en 1792. 

Baltazar Telles , auteur de l’ouvrage ayant pour litre Chronica da 
Companhia de Jésus. 

Harmonia scripturœ Divinœ, ouvrage imprimé en 1646. 
Antiguidades de Braga, ouvrage imprimé en 1738. 

André de Barros , auteur de l’ouvrage intitulé : Vida do Padre 
Vieira ; imprimé en 1746. 

Dinizde Mello e Castro , auteur de l’ouvrage intitulé : Historia Pa- 
negyrica; imprimé à Lisbonne, en 1721. 

Codex TitidorumS. Eccl. Lisbon. Patriarche ouvrage imprimé en 
1746. 

Merveilleux, auteur de l’ouvrage intitulé : Historia Natural de 
Portugal. 

Historia da Academia R . da Historia Portuguesa, 

Memorias Eccl es. de Braga , ouvrage imprimé en 1732, 

Prendas da Adolescencia, ouvrage imprimé en 1749. 

Historia do Senhor de Matkozinhos. 

Missal Romano î ouvrage imprimé en 1820. 

Distribucion de los Premios .— de la R. Academia de S . Fer¬ 

nando. 1781, 

Franco , auteur de l’ouvrage intitulé : Imagem de Vîrtude em o 
Noviciado da Companhia de Jesu . 

Cardoso Agiologio Lusitano. 

Antonio Leite, auteur de l’ouvrage intitulé : Historia da appari- 
çaô, e milagres da Lapa (1639). 

Joaô Jîaptista de Castro, auteur de l’ouvrage intitulé : Mappa de 
Portugal (1763). 

Cenacido, auteur de l’ouvrage intitulé : Memorias historicas do mi * 
nîsterio do Pulpito, 

Diseurso sobre a utilidade do Desenho, (1788). 

Dialogo da Vida S o lit aria. 

Joaô Baptista de Castro , auteur de l’ouvrage intitulé : Rateiro ter¬ 
restre de Portugal (1767). 

Francisco Vieira , Lusitano, auteur de l’ouvrage intitulé : O Pin- 
tor insigne, e leal amante ; imprimé à Lisbonne en 1780. 

Garcia de Rezende, auteur de l’ouvrage intitulé ; Vida de el Rei 
D . Joaô //. 



























Jeronymo Corte-Real, auteur du poème intitulé ; Segundo Cerco 
de Dm (1574), 

Cladera, auteur de l’ouvrage intitulé : Investigadones historiens 
sobre ios principales descabrimientos de los Espagnoles etc.; imprimé 
à Madrid en 1794. 

Summario da Biblîotkeca Lusitana de Barbosa. 

D . Franc . Manoel, auteur de l’ouvrage intitulé ; Hospital dos Le- 
iras ... 

Antonio Fernandes , auteur de l’ouvrage : Arte da M usica decanta 
de orgaô e a Theoria do manicordio. 

Fr. Joaà Rodrigues, auteur de l’ouvrage intitulé : Arte do Canto- 
chaô (1560), 

Manoel il fendes, auteur d’un ouvrage intitulé : Arte de Canto- 
chao. 

Manoel Nîmes da Silva, auteur de l’ouvrage intitulé ■ Arte Mi- 
nim a ; ouvrage imprimé h Lisbonne, eu 1685. 

Fr. Manoel PonsaO , auteur de l’ouvrage : IJber Passionum; im¬ 
primé k Lyon, en 1576, 

Manoel Rodrigues Coelho , auteur de l’ouvrage intitulé : Flores de 
Mitstca ; imprimé à Lisbonne, en 4620. 

Nicolao Diûs Velasco, auteur de l’ouvrage Nuevo modo para taner 
la yuiiarra, (Xapoles 1G 40.) 

Rodrigo Ferreira da Costa, auteur de l’ouvrage intitulé : Prina¬ 
pi os de M usica, ou Exposiçad e execuçaô. {Lisbonne 1823.) 

Thomaz Per erra, auteur de l'ouvrage intitulé : Tratado de Musica 
especulativa e pratica; publié en Chine, 

Vicente auteur de l’ouvrage intitulé : întroduzione felîcissima 
di canto fermo. 

Henrïque Gui!hernie de Olive ira, auteur de l’ouvrage intitulé : Me- 
moria , ern a quai se mostra o estado da Real l'alla de Al plaça , e 
sitios adjacentes, seu melkoramento, e utilidades que delle resul- 
tam (1800.) 

Ant. Pinto Perdra, auteur de l'ouvrage intitulé : Ilïstoria da In¬ 
dia, etc. 

Gregorio Paez do Amoral, auteur de l’ouvrage intitulé : Exempta- 
res de Ittra ingleza (1794). 

Francisco de Assis Rodrigue s, auteur des ouvrages intitulés : Me- 
moria de Esculptura : et Methodo das ProporçoPs, e Anatomia do 
corpo humano , de die ado à Mocidade estudiosa, que se applîca às 
Art es do Desenko (Lisbonne, 1836). 

Paul Botelho, voyez Salla (Félix). 

Paul (George de S.), voyez George dé S. Paul. 

Paie. (Marc), auteur. « Extrait du livre de Marc Paul, par Valentin 
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Ferdinand, écuyer de S. M, la reine I). Eléonore,adressé au roi 1). Em- 
manuel. A la fin, se trouve une vignette gravée sur bois avec un lion, 
au cou duquel est pendu un écu, el tout autour une bordure. On y lit 
la déclaration suivante : 

a Le livre de Marc Paul a été terminé avec celui deiNieoias Vénitien, 
el il a été de même que l'autre entrait d’une lettre d'uu marchand 
génois. Ils avaient tous deux écrit sur l'Inde, pour la gloire de Dieu et 
pour l'information de ceux qui voyagent dans ce pays-là, et ils sup¬ 
plient humblement tous les voyageurs de corriger les imperfections de 
leur travail, quant au style, à la nomenclature et à la description des 
provinces, royaumes, villes, îles,distances, etc. Imprimé par Valentin- 
Fernandes Alemaô à Lisbonne, 1505, 4 février. » [Communication de 
M. le vicomte de Juromenha.) 

Paul Mathei, voyez Oliveira Rernardes {Ignace de), 

Pacl (Vengent), peintre d'ornemens, voyez Andrade (Jérôme). 
C'est probablement le même que Vincent Paul da Hocha. 

Patona (François), peintre italien, arriva à Lisbonne en 1755, 
fut introduit par Guarienti chez les grands, et exécuta en Portugal di¬ 
vers ouvrages de peinture. 11 y lit aussi beaucoup de portraits au pastel. 
{Lettres, p. 353.) 

Pato (Joachim-Joseph de S.) t peintre, voyez àlexandrino (Pierre). 

P.ayo (Joseph-Ignacede S.), peintre, voyez Alexandiuno (Pierre). 

Pato (Michel-Antoine de S.), peintre, voyez Alexandiuno (Pierre). 

S’ecoharo (Antoine), sculpteur, élève de Giusti et son parent ; 
vivait vers 1750. [Cyrülo, p. 562.) 

Pedegache (Paris et), voyez Paris el Pedegache. 

Pedro, voyez Pierre. 

I’uuro APP 0 V 80 , était architecte du monastère de Sainte-Croix 
à Coïmbre, en 1436, sous le règne du roi Édouard. Communication 
de M. l'abbé de Castro . Extrait des mémoires sur l'existence de ce 
monastère, 1830, p. 15. —Voyez l’article Pierre Alphonse où il est 
encore question de deux autres individus de ce nom.) 

Peitiko (Alvaro he), peintre. Taborda, p. 143, dit que Pedro « est 
le peintre le plus ancien dont on ait pu découvrir des notices. Il flo- 
rissail vers 1450; ce qui correspond au règne d’Alphonse V. Vasari, 
dans la vie deTaddeo Bartolo, dit que lu manière de peindre de Pedro 
ressemblait à celle de Taddeo; que cependant ses tons étaient plus 
clairs el ses figures moins caractéristiques. Alvaro de Pedro a exécuté 
divers tableaux à Vol terra, à Pise et dans d’autres villes d’Italie. « 

Peetebn {Bon aventure), peintre d'Anvers. Guarienti a vu U Lts- 
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bonne des ouvrages de Peeters qui, selon cel auteur, vivait vers 7Cil. 
{Lettres, p. 317.) 

Felleciiisi {Dominique), peintre, « naquit à Venise en 1764. il 
alla à Home, en 1789, Quatre ans après, il fit le voyage de Paris; puis il 
revint à Venise et passa plus tard à Londres. Après avoir fait plusieurs 
autres voyages, et avoir connu Vanloo, madame Lebrun et David, il se 
rendit à Lisbonne, en 1803, où il fit un grand nombre de portraits.En 
J8Jt>, il fut obligé de partir avec Urbino Pizzetle, peintre [démontais, 
et beaucoup d’autres qui se rendirent suspects au gouvernement. » 
(Çyrîllo, p. 157.) 

J’ai vu chez le comte Farrobo, un tableau de Pellegrim. représentant 
te baron Quïnteüo, sa femme et ses deux jUs, enfans, grandeur natu¬ 
relle. Quoique ïa touche et la couleur de ce tableau soient lâchées, ce¬ 
pendant ce ne sont pas de mauvais portraits. De toutes les figures, c’est 
celle du baron qui nva le plus satisfait. 

J’ai vu aussi chez la comtesse d’Àuadia, une Lé nus ébauchée, que j’ai 
trouvée extrêmement faible. {Lettres,p. 28G.) 

l'r.vum ou f*EivilAJnpsir (Jean oe), calligrapke et enlumi¬ 
neur. 

Voici ce que M. le vicomte de Juromenha m’a communiqué au sujet 
du manuscrit Escripturas da Ordemdo Christo, dont il est question 
dans mes Lettres, p . 346 et 548. 

Le titre de l'ouvrage est ainsi conçu : « Cadastre (tomba) des biens, 

« rentes, droits et doc u mens du couvent de Thomar, chef-lieu de Por- 
« dre du Christ, que le roi Jean fil, administrateur du même ordre, 
t fil faire par le docteur Pedro Al va res {]), son desembargador da 
■ caza da suplicaçaû (juge) par alvarâ , dont la teneur suit : * 

Ici est rapporté l’alvara qui porte la date de 1345, Le roi Emmanuel 
avait commencé cette collection, ainsi que cela se voit dans le même 
livre. Il y est dit que dans le temps où il l’entreprit, il n’a pu trouver 
d’écrivain qui sût mieux écrire le latin sans faire de faules, la plu¬ 
part des pièces étant rédigées dans celte langue, et qui eût une 
meilleure écriture que frère François de l’ordre dos pregadores du 
monastère de S. Dominique, etc. Cet ouvrage se trouvant renfermer 
des fautes, et n'ayant pas été achevé au temps de Jean III, comme il 
l’avait ordonné, le même travail fui entrepris sous l’inspection du 
même Pedro Alvares, pendant le règne du roi Sébastien. Au commen¬ 
cement du livre, on voit un alvara de ce roi adressé à Pedro Alvares 
pour lui enjoindre de faire le livre. Cette pièce désigne comme écri¬ 
vain,Gaspard Garro, moço da Caméra de l’infante D. Isabelle, tante du 
roi. Elle porte la date de 1560. Elle est suivie d'une apostille qui mon- 


;i] Pedro Ahares Seco. 
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tre que Pedro Alvares fit écrire le livre et faire les enluminures par 
Jean de Penaûel, parce que Gaspard Garro ne savait pas faire de lettres 
rondes. Ce dernier fut cependant chargé d’écrire un aulre livre en ca¬ 
ractères de marca maior, et sur papier, destiné à la meza do des pa¬ 
cha, Celte apostille porte la date de 1568. Voyez Seco (Pierre-Alvares) 
et Lettres , p. 346 et 548. 

Peregrino Farode, voyez Parodi (Peregrino). 

Perea (Blaise de), voyez Pereera (Biaise). 

1* Kit eux a (Antoine), « graveur. Dans l’ouvrage intitulé : Jyro- 
cînium Theologiæ, imprimé k Lisbonne en 1068, on voit une estampe 
signée de Pereira Antoine. » (Patriarche, Liste des artistes, p. 13.) 

Pereira (Antoine), peintre. 

a i.e 19 février 1755, le roi D. Joseph, d'heureuse mémoire, fit déli¬ 
vrer k Pereira son diplôme de peintre à l’huile et a la détrempe de la 
maison royale, aux appointemens de 6,000 réis, et un muîd de blé 
payable sur péage le (almoxarifado) de San tarent, conformément k 
L'ordonnance du 8 août 1764. Ce diplôme est enregistré k la chancel¬ 
lerie du roi D. Joseph I er , liv. 66, fol. 544. — Archives royales. » {Ta- 
borda, p. 228.) 

Pereira (Antoine), peintre. « Nous devons îe considérer comme 
contemporain de Dominique Vieira en 1628. Il était peintre des églises 
des ordres militaires, sous Philippe III. — Archives royales, livre 12 
de l'ordre de S. Jacques, feuille 54. >» [T abord a, p. 195.) 

Pekeiha (Antoine-Joseph), peintre, jeune homme de 26 ans à 
peu près, n'était pas encore sorti, en 1844, deVizeu, sa ville natale. 11 
s’occupe avec succès de dessin et de peinture. {Lettres, p. 572.) 

£ k Eiti;iitA (Antoine-Pinto), auteur, voyez Pinto Pereira et Pa¬ 
triarche. 

Pekeika (Blaire, Briz], était fils de Ferdinand Brandaû. 11 est 
cité par Cyrille, p. 18, comme appartenant k la cour de l'infant D. Fer¬ 
dinand (né en 1507), fils du roi Emmanuel. Il doit, d’après cet auteur, 
avoir cultivé les arts en amateur. Berraudez, icim. 4, p. 61, l’appelle 
Perea (Blas de), fils de Ferdinand Blandon ; mais 11 est évident que 
c'est l’orthographe de Cyrillo qu’il faut adopter aussi bien pour le père 
que pour le fils. Taborda, p. 108, dit que Pereira était lié d’amitié avec 
François de Hollande, et qu’il vivait vers 1560, 

Pereira de Carvaljeo (Dominique), voyez Carvalïio (Dominique-Pe- 
reirade), 

Pereira (Emmanuel) , sculpteur portugais ou espagnol, selon 
Guarienti, a fait beaucoup de statues en F.spagne et est mort en 1667, 
âgé de 67 ans. Voyez Palomino,Bermudez,Nagler et Cyrillo, p. 249-251. 

11 était né en Portugal, mais il a passé toute sa vie en Espagne. 
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Selon Bermudez, la plus célèbre de ses statues est celle de S. Bruno 
qui se trouve à la Chartreuse del Paular. Palomino parle aussi avec 
éloge de celle de S. Jean de Dieu. {Lettres, p. 242, 440.) 

3*1:111:1111 (Emmanuel Ribeibo), né il Vizeu, auteur d’un ma¬ 
nuscrit intitulé : Dialogues moraux , historiques et politiques, 1650. 
( Lettres , p. 180 et suivantes, et 566.). — La Bibliothèque lusita¬ 
nienne l'appelle Manoel-Botelho Ribeiro, mais le manuscrit ajoute aussi 
le nom de Pereira. 


Pereira (François-Pinto), voyez Pinto Pereira. 

Peiiliki (Jacques), selon Cuarienli et Cyrillo, peintre d'incen¬ 
dies, de purgatoires, d'enfers et d’autres sujets analogues. 11 existe 
de lui un grand nombre d'ouvrages en Portugal. Il est mort à l'âge de 
plus de 70 ans, vers 16 iO. Parmi les ouvrages attribués à ce peintre 
que j’ai vus, je n’en ai pas rencontré un seul qui m’ait paru digne d’é¬ 
loges {Lettres, p. 244, 323.) 

Taborda, p. 185, dit qu’il peignait aussi des paysages, avec de pe¬ 
tites ligures exécutées avec goût. 


l'EituiRi (frère Joseph) ne Santa-Amna, auteur de la Chronique 
du Carme , voyez T aborda. 11 est également cité par le Patriarche 
dans sa Liste des artistes. 


Peheika Lolus-Consague), graveur de la Monnaie en 48h», âgé 
à peu près de 50 ans. 

Pereira (Louis) de Menez es, voyez Menezes (Louis-Pereira de). 

Pereira (Luc -Joseph dos Santos), voyez Santos (Pereira). 

I*Eiii:inA nos Hkij* (André), « cosmographe , natif de Macao. 
Il a écrit, en 1050, des discours et des traités (demonstraeors) sur di¬ 
vers pays, où sont marquées avec beaucoup d’exactitude les longitudes 
et les latitudes. Le manuscrit se trouvait dans la Bibliothèque du mar¬ 
quis de Gastello-Melhor. » (Voyez Bibliothèque lusitanienne. — Com¬ 
munication de M. le vicomte deJuromenha.) 

Pcnaaut Bezex i»t: (Louis-Joseph), peintre de miniature,âgé, 
en 4840, de près de 80 ans. (1 est attaché k l’Académie de Lisbonne. 
{Lettres, p. 144.) 

Pereira (Ribeiro), voyez Ribeiro Pereira. 


K B Eiti:nt.t (Thomas), auteur de l'ouvrage intitulé : Tratado de 
muzica especulativa e peut ica. Voyez Patriarche. 

I 

Perehi.! (Vasco), peintre portugais, cité par Bermudez, était 
établi ti Séville et appartenait kla fln du seizième siècle. Son origine, 
l’époque de son activité et lu réputation dont i! a joui en Espagne, 
m'avaient fait croire qu’il n’était autre que le Vasco Fernande» ou 
Graû-Vasco, dont on ne connaît, en fait d’ouvrages authentiques, que 


ceux qui se trouvent à la cathédrale de Vîzeu, et dont on a conservé un 
souvenir si vague, mais si cher en Portugal ; cependant dans mon 
voyage à Séville j’ai acquis la certitude du contraire- il y avait k Sé¬ 
ville un ouvrage de YascoPereira portant la date de 1594, et un autre 
de 1398. lia peintà fresque une décollation de saint Jean dans le cloître 
de S. Pablo. Tous ces tableaux ont disparu. {Lettres, p, 303.) 

Ferez (Genaro de) Vjlla-Amil, voyez Villa-Amil. 

Peso* voyez Pierre. 

l'iiiuiDT ou l* mi KTo (Pierre), graveur, cité parle Patriarche 
dans sa Liste des artistes, à propos d’un ouvrage qui porte la date 
de 1602. N’agier fournit quelques renseïgnemens sur ce graveur et 
s’appuie sur Basan. Ce dernier fixe à l'année 1319 la naissance de Per* 
ret, et prétend qu’il est néh Oudenarde. 

« Pedro Pereio , sculpteur qui vivait encore vers l’an 1002. Voyez 
vie rie I). Fr.Barlhélemi des Martyrs, archevêque et seigneur de Braga, 
primat d’Espagne, liv. 2, ch. 17, par Fr. Louis de Sousa. * {Commu¬ 
nication deM. l’abbé de Castro .} 

II est évident que c’est le même que Pierre Perret. 

Peryh (Damien de Froes), voyez Froes Perym (Damien de). 

Peters, voyez Peeters. 

Fevibes (Jean da Silva), sculpteur, élèvedeGiusti (Alexandre). 
{Cyrillo, p , 263.) 

'H 

Philibert-Antoine Botelho, voyez Botelho (Philibert-Antoine). 

nmirro (Joseph) Mafrense, sculpteur , « Fils de Pîerre-An- 
toine de Lucque. Il fut en 1707 élève de Giusti (Alexandre), et entra 
dans le couvent de Saint-Vincent. » (Cyrillo, p. 203.) 

Pikmppa (Uona), infante, fille de I). Pedro, duc de Coïmbre, 111s 
de Jean I er qui périt h la bataille d’Alfarrobeira, en 1417, On voyait 
au couvent d’Odivellas un manuscrit de Dona Phîlîppa. (Lettres, 

p. 200, 211.) 

Le Patriarche, dans sa Liste des artistes , rubrique Peintres, article 
D. Fetipa , dit : a i.es compositions littéraires de cette princesse sont 
connues, et je trouve, dans des mémoires particuliers, qu’elle a légués 
aux religieuses d’Odivellas un manuscrit dont elle était auteur, et qui 
contenait diverses images et figures dessinées par elle, avec la perfec¬ 
tion qui était proprehson habileté pour cet art. » 

Philippe bas Chagas, voyez Nunes (Philippe). 

yp 

Philippe-Edouard ou Uduarte, voyez Lduarte Philippe. 

Philippe Guerakdi, voyez Gherardi (Philippe). 

Philippe Henriques, voyez Henriqugs (Philippe). 

Philippe Juvara, voyez .Tuvara et LüBOVlCE (Frédéric). 
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Philippe JS unes, voyez N une s (Philippe). 

Philippe Parodi, voyez P a nom (Philippe). 

I'iiiiippe Tebzo, Tercio, Tersio ou Estercio , architecte et 
peindre italien. Il servait, comme peintre, le cardinal roi Henri vers ! 380, 
etétait architecte de Philippe II. « Il a construit pour ce dernier la partie 
du palais du roi à Lisbonne, qui s’appelait le fort ou la grosse lotir de 
la maison des tmles (: Torreaô da Casa da India) (I). Le cardinal roi 
le fit chevalier du Christ, et le roi Philippe commandeur. » (Cyrilla, 

p. 162 .) 

Le Patriarche, Liste des artistes, p. % lui attribue le fort des 3 bas¬ 
tions à Villa de Conde ; V aqueduc de la ni et ne ville et celui de Coïm- 
bre. D'après ce même auteur, ferzo a accompagné le roi Sébastien 
dans son expédition d’Afrique, et fui fait prisonnier le 4 août 1378. Le 
cardinal-roi écrivit à D, Rodrigo de Menezes, qui fut chargé du rachat 
des prisonniers, ce qui suit : « Vous aurez soin de vous rappeler Fi- 
lipe Tercio qui est un ingénieur italien, qui accompli gnu l'armée de 
mon neveu; et vous le délivrerez aussitôt, parce qu’il est homme 
utile et que cela couvient au service de sa profession. ► 

Le Patriarche , Liste des artistes, p. 0, article Nicoluo de Prias, dit 
que « frère Bernardo da Cruz l’appelle, dans ses Chroniques, Phelipe 
Estercio ilaliano. » 

« En 1372, il fut nommé maître des travaux royaux après la mort 
de Antoine Rodrigues. Il a accompagné le roi Sébastien en Afrique, 
comme ingénieur des campemens, et fut fait prisonnier à la bataille 
de Alcarar-Kebir. 

« En J390, il obtint la patente de maître des travaux royaux, archi¬ 
tecte et Ingénieur, emplois que réunissait avant lui Antoine llodri- 
gues. Cela résulte d’un alvara do ordenado, L. 10 de Philippe T 1 , 
f. 407; et d'un alvara de 300 cruzades, L. 9du môme roi, f. 4L 

« Eo 1598, il était probablement mort, car ce fut cette même année 
qu'iî fui remplacé par Léonard Furiaao. » (Communication de M. le 
vicomte de Juromenha.) 

Terzo est cité par Barbosa Mnchado, comme un artiste qui fait hon¬ 
neur k son pays. Je ne sais plus où j’ai lu qu’il a été architecte de 

l’église de S. Roch. (Lettre IÛ me , App. 9 ,nu 0 

Philippe Udüarte ou Edouart, voyez Uduarte (Philippe). 

Piedaue (François de), modelait en terre ■ I. histoire de Santa* 
rem edtficada cite de lui un 5. Pierre modelé en terre, lait vers 
l’an 1700, Dans ce même livre il est dit qu'il était moine de 1 ordre de 
la Trinité, grand artiste, et né à Santarem. (lettres, p . -50.) 


(l) Ce palais a été ruiné de fond en comble par le tremblement de terre de 1 h 55 et il 
n’en reste pas de trace. 
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Piedade (Ignace de) Vasconcellos, voyez Vascokcellos. 

I'iebbe (Maître), peintre de Ftnfaui D. Henri, je présume du cé¬ 
lèbre navigateur 111s de Jean 1 er ; car l’infant D. Henri cardinal roi, fils 
du roi Emmanuel, est né en 1312 et est mort en 1580, époque où les 
travaux de Batalha ne se continuaient plus, tandis que ce maître Pierre 
est cité parmi les artistes de ce couvent, ainsi que cela se voit dans la 
Liste des artistes du Patriarche, p, 43, (Voyez Lettres , p- 205, 211.) 

Ai. le vicomte de Juromenha suppose qu’il était aussi cosmographe 

de ce prince, 

Pierre d'Alcantara, voyez àlcantara (Pierre d’} et Marina (Jac¬ 
ques). , • . 

Pierre d’Alcantara da Clnha d’Eça, voyez Eça, 

Pierre Alexandrino, voyez Alexandrino (Pierre). 

Pierre Aii»iio\si;. voyez Pedro Affonso, 

M. de Bal sam ao cite encore deux Pedro Affonso, dont l’un Mestre 
dos Catafates de Porto, livre 36 d'Alphonse Y, f° 132, et un autre 
Mestre <las Nattas de Azambuja, livre H d’Alphonse V, f° 76; mais 
je ne sais pas si on peut ranger ces deux individus parmi les artistes. 

Pierre Alvàres, voyez Alvares (Pierre). 

Pierre-Alvares Seco, voyez Seco. 

Pierre Annës ou Eanf.s, voyez Anses (Pierre). Il y en a trois du 
même nom. 

Pierre-Antoine Quillard ou Guigliard, voyez Qwllard (P, À.) 

Piërre-Barrf.to de Rezende, voyez Rezënde (Pierre-Barre Iode). 

PierreCampana, voyezC ampana (Pierre). 

Pierre de Carvaljio, voyez Carvalho (Pierre de). 

Pierre Certesra, voyez Cerveira (Pierre). 

Pierre ChastofOro, voyez Grossi (Jean). 

Pierre Fernandes, voyez Fernandes (Pierre). 

Pierre Fernandes de Torres, voyez Fernandes (Pierre) de Torres. 

Pierre de Prias, voyez Prias (Pierre de). 

Pierre Gualter, voyez Marcel. 

Pierre Guarienti, voyez Guarienti (Pierre). 

Pierre (Joachim) d’Aragaô, voyez AragaÔ. 

Pierre (Joachim) de Sousa, voyez Sousa (Joachim-Pierre de). 

Pierre de Saint-Martin, voyez Martin (Pierre de Sainl). 

Pierre de Meada, voyez Me ad a (Pierre de). 

Pierre Nuées, voyez Nunes (Pierre). 
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Pierre pereto ou Perret, voyez Perret (Pierre). 

Pierre Kodrigees, voyez Rodrigues (Pierre). 

Pierre Tac a, voyez Taca (Pierre), 

Pietra (Sc H JAPPA), voyez Schiappa Pietra. 

PjELEMENT, VOyeZ PlLMÀN. 

Pillman, voyez Pilman. 

PinuBi (Jean), ou Pui^iab, ou I’illemeit, français, 
peintre de paysage du dix-huitième siècle, a fait plusieurs séjours eu 
Portugal et y a laissé beaucoup d’ouvrages au pastel et à l’huile. Ce 
fut en 1780 qu’il vint en Portugal pour la dernière fois. Quanti il 
quitta Lisbonne, à la fin de ce voyage, il avait plus de 70 ans. {Lettre 
seizième.) 

Cyrillo, p. 2H, parle d’une nièce de Pilman qui s’appelait mademoi¬ 
selle Louvete, qui faisait des portraits en miniature et gravait à l'eau- 
forte; Cyrillo parle aussi des disciples que Pilman eut à. Lisbonne, sa¬ 
voir : Joachim da Costa, frère de Manoel da Costa et Joachim Mellisent. 

J’ai vu de lui, à Lisbonne et a Porto, beaucoup de paysages à Pliuilc 
et h la guache, très maniérés, mais dénotant beaucoup de savoir-faire. 
{Lettres, p. 286, 386 et autres.) 

Nagler dit que Pilman vivait encore à Lyon en 1809, âgé de 90 ans, 
mais il ne fait pas mention de son séjour en Portugal. 

Pimenta CiimoTi; (D. Ignacia), peintre. « Dans le musée de 
tableaux du monastère des Bénédictins de Saint-Martin de Tihaès 
existait un beau tableau de la sainte Famille, signé D. Ignacia Pi¬ 
menta Car dote a fez an : 1717. » [Patriarche, Liste des artistes, 
rubrique Peintres, article D. Ignacia Pimenta Cardole.) 

Jusqu’à quel point cette femme peintre mérite-t-elle d ëlre arrachée 
à l’oubli ? C'est ce qu’il serait assez difficile de préciser sans avoir vu 
ses ouvrages. 

1?kmérita IloLiv (Antoine), peintre de perspective et d’archi¬ 
tecture, voyez Baccar élu (Vincent). 

Fini (Ruy de), auteur , voyez Rezenre (Garcia de). Dans mes Let¬ 
tres, p. 208, j’ai fait mention de ses morceaux inédits de Y Histoire de 
Portugal, chronique de Jean II, p. 126. 

Pixel* ft (Joseph), de Hattos, peintre d’ornemens, de pla¬ 
fonds et de perspective, voyez Xarciso (Joseph-Antoine). 

PixHERii (l’Évêque), auteur d’œuvres diverses, ci lé par le Patriar¬ 
che, Liste des artistes, rubrique Architectes, article Diego doTorralva. 

PniHO (Joseph-Gaétan de) et Silva. « Cladcra dans ses Investi¬ 
gations historiques sur les principales découvertes des Espagnols. 
(.Madrid, 1791), dit que le portrait du Duc de Alcudia dont il 















orna son ouvrage fui dessiné d’après l’original de Joseph-Gaétan de 
Pino et Silva né H PorLo. » (Patriarche, liste des Artistes, rubrique 
Peintres, article Joseph Caetano de Pinho.) 

(Antoine), sculpteur en bols . Il m’a été indiqué par M. lu 
professeur François d'Assise Rodrigues. Il était contemporain de Jean- 
Chrysoslôme* Poli carpe da Silva et mourut entre les années ISIS et 

I 820, âgé de plus de 60 ans. 

Pitto (Antoine), graveur, « Dans l’ouvrage intitulé : IHstor . do 
apparecimento de N. Senhora da Litz, imprimé à Lisbonne par Pierre 
Graesbeck en 1610, on voit une estampe de la Vierge signée par An¬ 
toine Pinto. » {Patriarche, liste des artistes, p. 15.) 

Pinto (Jean Teixeira), voyez Teixeira. 

Pixto (.Nicolas), sculpteur en bois du commencement de ce siè¬ 
cle. [Communication de M. le professeur François d'Assise Rodci¬ 
guës.) Voyez Silva (Jean-Ciirysoslûme-Polycarpe da). 

Pinto Pereira (Antoine), auteur de l’ouvrage intitulé : Historia 
da India, etc. Voyez Patriarche. 

l*ixi tw Pereir .1 (François) * était un peintre de portraits très 
estimé dans son temps. Ses tableaux d’histoire sont peu nombreux et 
mauvais. Le meilleur de tous est le saint Antoine de l’église deNecessi- 
datles. Il entra dans la confrérie de Saint-Luc en 1730 et mourut en 
1753. Il eut pour élèves Miguel Antonio do Àmaral, peintre de portraits 
et Domingos da Rosa. n ( Cyrillo, p. 108.) 

Pintura (A nobreza da), voyez Macedo (Jacques Rangel de). 

Pintura (parée er em defeza da), voyez LeaÔ (Jean Rod ri gu es de). 

1 * 1 ( 11.11 (Emmanuel), italien, peintre de décorations vers 1780. 
(Cyrillo, p. 191 et 238.) 

H 

I’iri s (Alphonse), a maître des tailleurs de 'pierre des travaux 
royaux de Santarem, au temps de Jean II et de son père Alphonse V. 

II était mort en 1504. Voyez N unes (Pierre). » (Communication de 
M. le vicomte de Juromenha.) 

Pihik (Alvaro), peintre des rois Emmanuel et Jean III. (Cyrillo, 
p. 59.) Voyez Lopes (Grégoire), voyez aussi Lettres, p. 217. 

Piiieüi (André), « maître des travaux de pierre de Lisbonne. Sa 
patente est de l’année 1516. (I ivre 24 du roi Emmanuel, f. 55 et l. 25, 
f. 54. » — Communication de M, le vicomte de Juromenha.) 

Pires (François). « Est appelé Grande mestre dus Obras , par 
Gaspard Correa (Lendas da Ind famanuscrit, t. IV, p, 545). Il fut mandé 
par Jean III aux Indes, et devait faire bâtir, h Mozambique, un fort qui 
ne s’exécuta point,mais il construisit par ordre de Jean de Castro celui 
deZJiü. La première pierre de ces fortihcalionsfut, posée en 1546.»(Pa- 
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Marche, liste des artistes, rubrique Architectes, article Francisco 
Pires.) 

Pim» (Jacques) o moço (le jeune) sculpteur, a Fit le tombeau de 
Don frère Jean Coelho , commandeur de Leça, mort en 1515, On 
y voit la statue en relie' et l’écusson de Coelho avec l’inscription en 
face Diogo Piz- o moço a fez. On doit lui attribuer aussi le baptistère 
et le tombeau qu’on voit dans l’église de Leça do Ballio, ainsi qu’un 
crucifix et l’inscription de l’année 1514. » {Patriarche, liste des Ar¬ 
tistes, p. 52.) 

I'ires (Jean), i*a Fonte, professeur d’architecture de l’Aca¬ 
démie de Lisbonne, âgé en 1843 de plus de 50 ans. Architecte das 
obraspublicas. J’ai parlé de lui dans mes Lettres, p . 9G, 11 4. 

Pires (Marc), architecte , « maître des travaux, royaux de ' tim¬ 
bre, où il demeurait (1477), H en est mention au livre 9 de D. Emma¬ 
nuel, f. 28. Il était mort en 1327, Voyez Caslilho (Jacques). » ( Com¬ 
munication de M. le vicomte de Juromenha.) 

Il était architecte vers 1518, et restaura les douze chapelles du cloî¬ 
tre de Sainte-Croix deCoïmbre. Lettre 10 me , app. 1 er . 

Pizzette ürrino, peintre piémontais, voyez Pellegrinj. 

Plura, stucateur, voyez Grossi (Jean). 

Polycarce deOliveikà, voyez Oliveira Bernardes (Ignace de). 


Pompeo Bâton i, voyez Bâton i. 


Poss.&ft (frère Emmanuel), auteur de l’ouvrage intitulé : Liber 
Passionum , voyez Patriarche. 

pnvTEzi Lii.t (Rodrigue de), architecte, chargé du portail de la 
salle du chapitre du monastère de Beîem. Voyez Lettre 1 ï mc , app, 2. 

poütreau (Noel-Antoine apirie i>u), a né à Bennes, le 
U mai 1740, appartenait à la congrégation de Sain te-Geneviève de 
Paris et était prieur de Notre-Dame, dans le diocèse du Mans. Il 
chercha, en Portugal, un asile pour se soustraire aux poursuites di¬ 
rigées contre lui dans sa patrie, lors de la révolution de 1792, a raison 


de ses opinions politiques. 0 fut accueilli par les chanoines réguliers 
de l’ordre de Saint-Augustin au couvent de Serra do Pilar où d écrivil 
l’ouvrage intitulé : 

« Réflexions et mémoire sur un pont de pierre h construire sur le 
« Douro h Porto, avec idées et devis d’un plan sur cet objet ïiilôros- 
« sant, enrichi défigurés, 

« Dédié 

* A MM. les illustres magistrats et respectables citoyens de Pûrio cl 
« Villa-Nova. 

a Par un vieillard, chanoine français, amateur des beaux-arts, franc 
a royaliste, né à Rennes, le 11 mai 1740, déporté en Guiane pour son 
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« amour envers sa foi, sa patrie el son roi, embarqué en septem- 
« bre !792; fait au monastère üe la Serra, près Porto,18 de décena- 
« bre 18**. » ( Communication de M. le vicomte de Juromenha.) 

l'os/. (Antoine), auteur du Voyage en Espagne, naquit à Bexix, 
dans le royaume de Valence, en 1725. il commença son voyage en 
1771. Cet ouvrage forme 18 volumes in-douze, accompagnés de gra¬ 
vures. Il mourut en 1792. L’édition que j’ai eue en main, commence en 
1787 el se termine en 1794. Le dernier volume est posthume. Voyez 
Bermudes. 

(Charles-Marie) , dessinateur milanais, voyez Costa 
(Joseph da), et Silva. Il était maître de dessin au collège noble de Lis¬ 
bonne, vers 1760. Voyez Carneiro da Silva (Joachim.) 

Pope ou I'oppe (Elias-Sébastien). « architecte surnuméraire 
des travaux des palais el maisons de campagne royales (1761). La pa¬ 
tente qui lui a conféré cet emploi est conservée au livre 27 du roi Jo¬ 
seph, f. 284. » (Communication de M. le vicomte de Juromenha,) 
Voyez Marcel. 

l'ou ro (Joseph-Joachim do), sculpteur en bois, il m’a été indiqué 
par le professeur François d*Assise Rodrigues. Porto vivait à la lin du 
dix-huitième et au commencement du dix-neuvième siècle. 

l'omiEVSE (François Vœira), voyez Vieïra (François), appelé 

VlEIRA PORTUENSE. 

lNi&soiiO (Nicolas-Joseph), IjECOIMCil, sculpteur portugaise 
appris le dessin et la sculpture chez le professeur Faustin-Joseph Ro¬ 
drigues. Les changemens politiques dont le Portugal a été le théâtre 
ont influé sur ses destinées. Il donne maintenant des leçons de lalin, 
de français, de dessin et de lithographie. (Communication deM, San - 
tos> graveur ,) 

Potassi, voyez Boytaca. 

l'n ino (Plaise de), selon Guarienti, peintre de Tolède, au ser¬ 
vice de Philippe II, mouruten 1557, âgé de 60ans(1). (Lettres, p, 517.) 

s'haho (frère, Jean de Saint-Joseph do), auteur d’un ouvrage in¬ 
titulé : Fabrica e Sagracaô da Basilica de Mafra (1751). Lettres , 
p. 350. 

l'itA/r iiLM (Fr. Jean dos), auteur de l’ouvrage intitulé : Em- 
prezas de Saint Bento, voyez Patriarche. 

Premîos.,. — de la R, Academia de S . Fernando 1781 (Distri- 
bucion de /os), voyez Patriarche. 


(I) Philippe H est monté sur te trône en 1S5S. 

ti- 
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Prend an da Adole & cencia , vovez Patriarche. 

* la* 

1 *reto (Gaspard), prêtre , a édifié en 1540 la chapelle de Monse* 
rate, prés de Cintra. (Lettre J0 mc , app. 4,) 

l'nnz (Jeah-Vikcent), graveur,, voyezBartolozzi. 


l'RiM (Abraham), peintre. Ce nom se lit sur un des tableaux pro¬ 
venant de l'église de Paraiso à Lisbonne, qui se trouvent à l’Académie 
des arls. 1 es tableaux appartiennent à l’époque de Jean III (1521-1557), 
ainsi que l’indiquent farciîilecture, et les monnaies de la coupe qu’un 
des Mages offre h Jésus, ils représentent la vie de ta Vierge et sont 
peints sur bois. Ces tableaux ont du mérite et sont pour la plupart bien 
conservés. Le nom de Prim, qui se lit sur le gouleau d’un vase placé sur 
le devant du tableau de f Annonciation, pourrait bien être aussi celui du 
donataire; cependant, jugeant par analogie, il est plus probable qu'il 
est ctdui de l’auteur. Le nom d’Àbmliam paraît indiquer l’origine 
flamande du peintre, cependant il me paraît vraisemblable, à en juger 
par beaucoup d’indices, correspondons avec les détails d’au très tableaux 
et se trouvant en Portugal, que ceux qui nous occupent, quoique l'oeu¬ 
vre d’un peintre étranger, onL été faits dans ce pays-ci. Le duc de Pal- 
mella possède huit tableaux» représentant également la vie de (a / ierge, 
qui me paraissent d’un mérite inférieur mais qui pourraient bien être 
du même auteur; il me paraît probable du moins qu'ils sont nés sous 
son influence. Je n’ai pu découvrir le nom d’Abraham Prim dans au¬ 
cun des livres traitant de la Peinture que j'ai ici, dans Naglcr, FSrulliot, 
Ëerniudez, Guarienti, etc. L’Académie a fait graver en îfU5 deux des 
tableaux appartenant à la catégorie des Abraham Prim. T.es huit ta¬ 
bleaux, signés du nom d’Abraham Prim, ont toujours été attribués h 
Gran-Vasco, comme c'est le cas de la plupart des vieux tableaux sur 
bois qui se rencontrent ici en si grand nombre. La préoccupation était 
si forte que dans l'inscription, dont les caractères sont cependant très 
gros et très distincts, on ne lisait pas ce qui s’y trouve, c'est-à-dire te 
nom d’Abraham Prim; mais on croyait découvrir les mots Jve daria. 
On est encore aujourd'hui à chercher s’il n’est pas possible d'interpré¬ 
ter celle inscription d'une manière qui n'exclue pas la supposition à 
laquelle on s’était arrêté sans aucune preuve, et d’après laquelle ces ta¬ 
bleaux seraient l’ouvrage de Gran-Vasco. Les tableaux du duc de Palmella 
portaient toujours aussi le nom de Gran-Vasco lorsqu’ils faisaient partie 
de la collection du marquis de Penal va, et beaucoup de personnes le 
leur conservent encore. 


M. l’abbé de Castro, a qui j’ai demandé s'il connaissait des Portu¬ 
gais du nom d’Abraham, m’en a fourni une liste qu'il a extraite de la 
Encyelopedîa portugueza; mais plusieurs d’entre eux étaient juifs, et 
relativement aux autres il y a de fortes présomptions qu’ils l'étaient 
également. Ainsi i! cite Abraham Pereira, juif, mort à Amsterdam en 
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1090 ; Abraham Ferraz, médecin à Porto, qui, en 1627, publia un ou¬ 
vrage sur la loi judaïque; Abraham Sabaa, fameux rabbin de Lisbonne 
qui fui expulsé du royaume avec ses coreligionnaires sous le roi Em¬ 
manuel et qui mourut misérablement à Fez en 1509. 11 cite, en 
outre. Abraham de Fonseca qui mourut en 1G71 et qui a publié, 
à Amsterdam, un ouvrage; et Abraham Coen Pimentel qui en 
publia un autre dans celle même ville en 1699. Depuis l’expulsion des 
juifs du Portugal, beaucoup d’entre eux se sont établis a Amsterdam et 
il y en'a jusqu’à présent dans cette ville un grand nombre qui ont 
conservé leur croyance el leurs noms portugais et qui y forment une 
caste à part. J'en ai vu moi-même à Amsterdam qui jouissent d’une 
grande fortune et de beaucoup de considération. Si j’ai été bien in¬ 
formé, ces juifs porlugaisme se mêlent pas avec les juifs allemands. 
Il y eu a aussi à Copenhague un assez grand nombre qui ont. conservé 
leurs noms portugais. Ce que je voudrais qu’on me montrât, pour me 
prouver qu’à l’époque d’Abraham Prim (1500-1550) il y eut des chré¬ 
tiens en Portugal du nom d’Âbrabam, ce serait un Jtdalgo ou un prê¬ 
tre portant ce nom ou tout autre nom appartenant exclusivement à 
l’ancien Testament, comme : Moïse, David, etc. Or, si Abraham Prim 
était juif, on ne lui aurait certainement pas fait exécuter en peinture la 
vie de la Vierge ; mais s’il était flamand, il a pu s’appeler Abraham et 
exercer son arien Portugal sans être juif pour cela, car ce nom et 
d'autres noms de l’Ancien-Testament ont été de tout temps communs 
parmi les Hollandais, et ils se rencontrent non-seulement parmi 
les proteslans mais aussi parmi les catholiques des autres pays. Voyez 
Lettres , p. 122, et autres passages indiqués dans la table alphabétique 
du même ouvrage. 

Piuxcessa Viuva, voyez Br.xEDif.TxV (Princesse). 

Pidi.omeïs, peintre, auteur d’une tabula deaurata et d’une 
autre où se trouvait peinte Y Annonciation de la Vierge. Le nom fait 
croire que ce peintre était Grec, mais il exerçait son art à Coïmbre. Il est 
cité dans un manuscrit de 1168, intitulé livra preto. (Lettres, p. {21.) 

Pi iuviiii iti {Emmanuel da), a chanoine régulier de saint Jean 
l’Evangéliste, a écrit et enluminé avec perfections des livres de chœur 
et d’armoiries au commencement du douzième siècle. » {Communica¬ 
tion de M. l’abbé de Castro), {Lettres, p. 453.) 



Qceiros (G regorio-Francisco), graveur, est mort en 1843 , âgé 
de 77 ans. * I] était né à Lisbonne. Il eut pour premier maître de 





















dessin et'de gravure à l’eau-for le, Jérôme deBarros Ferreira, En 1790, 
la cour l’envoya à Londres avec une pension annuelle de 000,000 réis; 

il y passa trois années comme élève de lîarlolozzi, et trois autres an¬ 
nées dirigeant lui-même ses éludes. 

« II a t'ait de nombreuses gravures, tant en Angleterre qu’à Lisbonne : 
1 une des plus importantes est celle de Ici soupe économique que le 
gouvernement faisait distribuer aux émigrés des provinces lors de 
l’invasion de Jlasséna. » (Cyrillo, p. 293.)— La composition est de 
Sequeira. Cette gravure est bien dure. (Voyez Sequeira.) 

Le Patriarche, Liste des artistes, rubrique Graveurs, article Gre- 
gorio Francisco de Queiros, dit à son sujet ce qui suit : 

« L'ouvrage Je plus ancien que nous ayons vu de Queiros est le por¬ 
trait de D. Eusebio Luciano de Carralho Gomes da Silva, évêque de 
Nankin, gravé en 1792. La gravure qui représente ta mort de S. Louis 
de Gonzague, dont le dessin est de Sequeira, J799, a été faite par lui, 
de même qu'un Ecce homo gravé en 1827, et le portrait de Cyrillo 
qui se voit en tête de ses mémoires portant la date de 182ô. » 

Cette dernière gravure ine paraît médiocre, et l’inscription qui se lit 
au bas est une de ces exagérations que j’ai été si souvent dans le cas 
de signaler. Elle porte : « Voici l’insigne, peintre, le docte Cyrillo, 
aussi grand dans l’enseignement que dans le style.» 

Le portrait de D. Louis da Cunha , auquel il a travaillé pendant 
bien des années, porte la date de 1841, et est dédié au duc de Pal- 
mella. Le fond en est sale, et la ligure laisse beaucoup à désirer, mais 
l’habit est bien gravé. 

U a entrepris de graver au pointillé le dessin allégorique de P arrivée 
de Jean Vl en Portugal, par Sequeira ; mais il n’a pas terminé cette 
planche. (Voyez Sequeira.) 

(Aires do). D’après une tradition généralement accré¬ 
ditée à Thomar, Quental a été l'architecte du couvent de l’ordre du 
Christ au temps du roi Emmanuel. Sa statue se voit au frontispice de 
l’église. Il existe encore des descendons de cet architecte à Santarem. 

( Communication de d/. l’abbé de Castro. Voyez Lettres , p. 335.) 

Quillaxi» (Antoine) ou Quigliard, peintre et graveur. Selon 
Guarienli, parisien, peintre de fleurs au service de Jean V, mourut à 
Lisbonne en 1755. Cet auteur a vu beaucoup d’ouvrages de Qu il lard 
à Lisbonne. (Lettres, p. 526.) D'après M. l'abbé de Castro, plusieurs 
des carosses de la cour auraient été peints par Quillard. Suivant Cy¬ 
ril lo (p. 96), Qu il lard était aussi peintre de portraits. 11 peignait dans 
le genre de Waleau des /estas galantes : des sujets qui, au milieu de 
fabriques, de jardins et de paysages, représentent les mœurs et les 
coutumes de l'époque où il a vécu. Cyrillo lui trouvait tant d'analogie 
avec Wateau, qu’il le croyait élève de ce maître, fl a aussi exécuté de 
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grands tableaux et des plafonds. Il était peintre du roi et dessinateur 
de l'Académie avec un traitement de GO,000 réis par mois, environ 
4,500 fr. par an. Il a gravé à l'eau forte le service funèbre du duc de 
Cadctval, ouvrage qu’il a exécuté avec un très grand soin, et uu S. Luc 
pour les patentes de la confrérie de S. Luc. 

(Voyez aussi Carneiro oa Silva (Joachim). 

Le Patriarche dit, dans sa Liste des artistes, rubrique Graveurs, 
article Antonio Quillard, qu’il existe beaucoup de gravures de cet 
artiste et de ses associés dans divers ouvrages de l’Académie royale 
d’histoire. D’après eet auteur, il est venu en Portugal avec un natura¬ 
liste suisse, nommé Merveilleux. 

Quiteria {L'Ida e martyrio de S.), voyez Patriarche. 



rafikl (Joachim), peintre de l’Académie de Lisbonne, Agé de 
près de 70 ans. Il existe de lui beaucoup de tableaux d’église à Porto 
et dans d’autres lieux en Portugal, 

Mes Lettres renferment des renseignemens sur lui et sur ses ouvra¬ 
ges, p , 93, 114,384. 

Ses trois esquisses dont j’ai fait mention, p. 93, sont dignes d'éloges. 

Raimond da Costa, sculpteur, voyez Bahr os LabüiUo (Joachim-Jo¬ 
seph de). 

Raimond-Joachim da Costa, voyez Costa (R. J. da). 

Raimond-Joseph d’Azevedo, voyez àzevedo (Raimond-Joseph d’), 

It AVi al no (Joachim-Joseph), peintre et graveur. Voyez Carneiro 
da Silva (Joachim). 

R.iMBiMi, français, architecte » dessinateur et peintre , âgé h peu 
près de 30 ans ; il est attaché au théâtre de S. Charles comme peintre 
de décorations, et comme tel il déploie un talent très distingué. Il fait 
ces ouvrages en commun avec H. Cinali. Je ne sais auquel des deux 
appartient la plus grande part d’éloges. Ces Messieurs dirigent aussi les 
travaux architectoniques et décoratifs de l’hôtel du duc de Palmella 
du largo do Calhariz. L'Académie des arts n'a pas, chose inouïe, 
de professeur de perspective : elle en a cependant plus besoin que du 
nom pompeux d'Aeadémie des arts, d'expositions triennales et de 
séances solennelles : un professeur de perspective est tout trouvé dans 
la personne de M. Rambois ou de M. Cinali. (Voyez Lettres, p. 399 
et autres.) Depuis deux ans ces Messieurs dirigent aussi, conjointe- 
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ment avec M. Silva, architecte de la cour, les travaux d'embellissement 
qui s'exécutent au palais de Necessidades, cl qui sont fort près d'être 
achevés. A l’article J. Silva je porte un jugement sur ces travaux. 
J’écris ceci le 3 S juin J 846. Voyez Cinati. 

Haao, peintre de portraits , voyez Carneiro ha Silva (Joachim), 

Rangel üe Macedo (Jacques), voyezM acëdo (Jacques Rangel de). 

Raphaël, voyez Rafael. 

Raphaël de Lemos, voyez Le h os (Rafael de). 

Bapiiaïi, D'tniii.uL La Madone qu’on voit à l'Académie de 
Lisbonne, et qu’on prétend l’œuvre de Raphaël, ne peut pas, selon 
moi, être attribuée à ce maître. (Voyez Lettres, p . 263, 519.) 

Rai* os» (Gaspard*Joseph), peintre de décorations , voyez Nus es 
(Simon-Gaétan). 

Rasquiwcio (le chanoine), peintre, fils de Joachim-Joseph Ras- 
quinho, voyez Magixa. 

K iMiiixiio (Joachim-Joseph), peintre , voyez Magina. 

Hai t» (Grégoire-Loufs-Makie), peintre , fils de Joachim-Grégoire 
da Silva Ratio, a exposé à Lisbonne en 1843. Il est âgé de 40 ans envi¬ 
ron; élève de son père J. G. da Silva Italto, il a, comme lui, travaillé 
h Âjuda, et a fait la partie inférieure de la copie de la Transfiguration 
dont il a été question dans mes Lettres à propos de l'exposition de 
1843, p . 95-96 et 144. 

Hatto (Joachim-Grégoire da Silva), peintre , a exposé à Lisbonne 
en 1845; il est âgé de 70 ans environ ; il a été élève de Sequeira et a 
travaillé dans le palais d’Ajuda, J’ai parlé de lui dans mes Lettres , 
p. 96,114 et 269. 

IlATiiAA (Revoit de), architecte , « fut envoyé par Jean Ut, à 
ü, Alphonse de Noronlia pour fortilier Ceula, en 4541. Une lettre de 
ce même D. Alphonse au roi, dit que c'est un homme fort remarqua¬ 
ble et fort instruit dans l’art de fortifier des villes et dans les machines 
de guerre. » ( Corp . chron. t part „ 1, paquet 60, doc . 125. — Com - 
municationde M . le vicomte de Juromenha .) 

Real (Corte), voyez Coûte Real (Jérôme). 

Relello (Antonio Teixeira), traducteur de l’ouvrage intitulé : Jr- 
tilharia, voyez Patriarche. 

Ui hlll» da Costa (Augustin), auteur , est nommé par M. Fer¬ 
dinand Denis à propos du château da Feira , qu'on prétend avoir été 
fondé par le roi des Suèves Tiiéodomir en 559. Gel auteur cite in 
extenso une inscription qui se lit sur ce château et qui atteste ce fait. 
Voyez l'article de M. Ferdinand Denis dans U nivers , 13G6 me livraison , 
p . 589. 
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Sans avoir vu cette inscription, j’ose affirmer quelle est d'une date 
moderne, j en juge par analogie. Mes Le lires et ce Dictionnaire prou¬ 
vent assez avec quelle circonspection U faut, dans ce pays, accepter 
les renseigne mens que fournissent les traditions, les chroniqueurs, 
voire les inscriptions lapidaires. 

Le Patriarche, dans sa Liste des artistes, rubrique Architectes, ar¬ 
ticle Valentin, cite Kebello et son livre de la Description de Po ta, 
Rebello prétend (voyez l’article cité par M. Ferdinand Denis) que 
l’église de Cedofeita n’a subi aucune altération notable depuis douze 
siècles. I/observâtion que je viens de faire au sujet du château de 
/cira s’applique aussi à celte inscription, et, relativement k celle-ci, 
je me réfère à l’avis de M. Itercolano. Voyez heures, p, 379 et sui¬ 
vantes, 

« Le titre de l’ouvrage susmentionné de Kebello est: Descripcaii to- 
pografica e Hntonca da cidade do Porto, etc., por Agostinho Re¬ 
bella da Costa Presbytero Bracharense, Dont or em Theologia e Ca- 
valleiro professa na ordem de Christ a, Porto anno de 1789. » 

« Ce livre contient deux estampes représentant des entrées de Porto 
et une vue delà ville, toutes deux portant celle signature : T. S, Mal- 
donado, âelin : Porto-Godinho sculp. * {Communication de M. le vi¬ 
comte dé Juromenha.) 

Rebello (Joseph d’àvelar), voyez Avelar (Joseph de), 

Recreaciones arquitectonicas, ouvrage traduit de l’anglais par 
D. José de Urcullu, voyez Salva (Vincent). 

Regimento do santo officia da Inquisiçaô, voyez Patriarche, 

Reisaldo, voyez Renaud. 

i.aio ou Itriuiii architecte, voyez Sousa (Emmanuel 

Gaétan). 

Ittfvo^o (André), peintre. Selon quelques auteurs, son nom de 
baptême était Diogo.Cyrillo lui attribue les tableaux représentant la vie 
de saint François Xavier , qui se trouvent dans la sacristie de l’église 
de Sainl-Rocb. 11 vivait vers l’an 1641 (Lettres, p. 137, 289),—Taborda 
qui, page 371, lui donne le nom de Dîogo, dit qu’on n'a pas de ren- 
seignemens bien certains sur ce peintre; il rapporte cependant la 
mention honorable qu’en ont faite l’archevêque Cenaculo et Diogo Rar- 
bosa Macliado. — Le Patriarche, Liste des artistes, p , 44, croit qu’il y 
a eu deux peintres de ce nom : l’un aurait été Dîogo, et l’autre André : 
ce dernier étant postérieur à l’autre. 

J’ai cité avec éloge, dans mes Lettres,/». 289, l’ Adoration des Mages 
et la Xativité, qui sont attribuées àReiooso, et qui se trouvent dans une 
des chapelles de l’église de Suinl-Roch. Les tableaux de la sacristie dont 
j’ai parlé plus haut ne m’ont pas paru du même pinceau que ceux de 
la chapelle. 
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Rejxoso (Jacques), peintre, voyez Reinoso (André). 

Rus (Constantin-Joseph dos), sculpteur , « élève de Machado 
(Joachim) de Castro. » (Communication de M. le professeur Assit.) 

Kki* (Joachim dos), sculpteur d'ornemens en bots . il était très 
estimé cl mourut vieux au commencement de ce siècle. (Communica¬ 
tion de M. le professeur Assis.) 

Riais {Joseph-Antoine dos), voyez Magina, où il n’est pas dit posi¬ 
tivement s’il était peintre ou sculpteur. 

Ri is (Maxime-Paulin dos) peintre t né en 1781, a beaucoup tra¬ 
vaillé à Ajuda et a fait ses éludes à Rome. Voyez Lettres, p. 208,269, 
où il est appelé par son nom de baptême, Maximo, car c’est sous ce 
nom qu’il est connu à Lisbonne. Cyrillo lui a consacré un article, 
p. 154. Voyez Maximo. 

Rein (Melciuor Gaspar dos), sculpteur en bois, agrégé à l’acadé¬ 
mie de Lisbonne, mort en 1845, âgé de 70 ans. {Lettres, p. 115.) 

rein (Simon Gomes dos), voyez Gomes et Narciso {Joseph-Antoine)* 

Rehigio (François), architecte, voyez Maurel. 

Renaud {Emmanuel dos Santos), voyez Santos (Emmanuel Renaud), 
et voyez Mardel. 

Retratos de los Espanoles illustres } voyez Salva (Vincent). 

Retratode Faria y Sousa, voyez Patriarche. 
f Retratos dos Grandes Honiems da naçaô portugueza, voyez Pa¬ 
triarche. 

Rezivde (André de), prêtre, historiographe, littérateur, cliargé 
de l’éducation des plus jeunes enfans du roi Emmanuel, était l’histo¬ 
rien le plus renommé d'Evora. il est mort en 1575. — Son ouvrage le 
plus estimé est intitulé De antiquitatibus Lusitaniæ. Ses Lettres latines 
adressées à quelques sac ans de son temps soûl remplies d'érudition. 
Il a laissé beaucoup de manuscrits qui se sont perdus; de ce nombre 
est celui qui avait pour titre : As anUguidades de Evora. Voyez Let¬ 
tre 15 e et Appendice. 

« il était fils de Pedro Vas de Kezende et de Angela Vas de Goes, 
tous deux de familles illustres. 11 a publié, par ordre de Jean III, une 
iraduclion de Leaô EaulîsEa sur l'architecture , et deux livres sur tes 
aqueducs dédiés au Roi en J543 à l’occasion de l’achèvement de celui 
d’Evora. * [Communication de M. te vicomte de Juromenha.) 

« Joseph-Chartes Pinto de Sousa, dans son ouvrage intitulé : Iliblio- 
theca historien (Lisbonne, 18ÛJ), page lü, g 8, rapporte que le père 
André de Rezende, dominicain, était né en J 498, et qu’il mourut on 
1573. Il nie qu’André et Garcia aient été frères, ainsi que Barbosa l’a 
d'abord avancé, pour se rétracter plus tard. Voyez Garcia de Rezende. » 
{Communication de M. Pantin ), 
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M. Ferdinand Denis, dans V Univers, 1366“» livraison, page 586, 
en parlant des monuraens d’origine romaine du Portugal, appelle 
André de Rezende l'antiquaire par excellence de ce pays, 

Kezk.iok (Garcia. i>e), auteur, né a Evora, était chroniqueur de 
Jean II. fl a fait le dessin de la tour de Belem, qui a été bâtie plus tard 
par le roi Emmanuel. Il était habile dessinateur : Jean 11 lui comman¬ 
dait souvent des dessins. — Garcia de Rezende et Ruy (Rodrigue) de 
Pina ont décrit, dans un ouvrage inédit, les fêtes qui eurent lieu à 
l'occasion du mariage de D. Alphonse, fils de Jean II. 

l'aborda, page 152, dit que Rezende mourut à Evora, et que ses 
restes reposent dans le couvent d'Espinheiro qu’il a fondé en 1320- 
Son épitaphe se compose de ce peu de mots ; « SepuUura de Garcia 
de Rezende. » 

Voici encore ce que nous apprend l'aborda : « Garcia de Rezende 
était fils de François de Rezende, cavalier du temps d’Alphonse Y, et 
de Br îles Boto, ainsi que nous l’apprend Diogo Barbosa Machado, qui 
rétracte dans le IV e tome, page 149, de sa Bibliothèque lusitanienne, 
ce qu’il avait rapporté tome I er , page 527, où il dit qu’il était fils de 
Pedro Vas de Rezende et frère de André de Rezende. IL abandonna 
très jeune la place de moço da caméra (page) de Jean II, pour entrer 
au service de son fils l’Infant D. Alphonse, en 1490* Après la mort de 
ce prince, il rentra au service du Roi comme moço escriraü (écrivain 
ou secrétaire); et il vivait tellement dans l’intimité du roi Jean II que, 
même au moment où ce prince était sur son lit de mort, Rezende se 
tenait encore, ainsi qu'il le rapporte lui-même dans ses Chroniques du 
même Roi, chapitre215, près de la porte et en dehors de la chambre du 
Roi avec ses plumes et son canif en main, attendant qu’il l’appelât. » 
11 paraîtrait, d’après la date ci-dessus, que Garcia de Rezende est né 
vers l’an 1470. 

Garcia de Rezende dit dans sa Vie de Jean 11 (1481-95), cha¬ 
pitre 200, page 107 : «Je dessinais bien, et lui (le Roi) s’en réjouissait 
beaucoup : il m’occupait toujours, et bien des fois je dessinais devant 
lui des objets qu'il me faisait faire; et, comme je trouvais du plaisir à 
ce travail, il me dit un jour, devant beaucoup de personnes, que je de¬ 
vais en être fier; que c’était un talent qu’il désirait beaucoup posséder; 
que l’empereur Maximilien, son cousin, était grand dessinateur et se 
glorifiait de l'être. » Lettres , p. 79.—Ceci est tiré de Taborda, page 151, 
qui lui*même Fa exlraii des archives royales. 

Dans ses Mélanges , édition de 1554, page 19, on trouve des vers 
dont voici la traduction littérale. 

« Les peintres, les enlumineurs 
> Maintenant à l'apogée se trouvent* 

Les orfèvres, les sculplcurs 
Sont plus subtils et meilleurs 





























Que ceux de* temps passes* 

Nous avons vu le grand Michel 
Albert et Raphaël : 

Et en Portugal it y eu a 
T)e sî grands et de si naturels, 

Qtuls atteignent presque à leur hauteur, M tin sj p. 80,) 


-l'ai eu tort quand, sur les rcnseignemens qui m’om été fournis en 
1844, j’ai dit dans rites Lettres, page 80, que « {larda de Rezende était 
fils de Pedro Vaz de Rezende, et de Léonore An gela Vaz, et frère du 
fameux antiquaire André de Rezende. En revanche, ce qui suit dans 
celle même page ne se trouve pas contredit : il savoir, qu’il était moro 
da caméra de D. Jean lî et gentilhomme de sa cour, et qu’il fut nom¬ 
mé secrétaire auprès de Tristan da Cunlia (oon pas d’A cnn h a), ambassa¬ 
deur près de LéonX, en 1314, sous le règne de D. Emmanuel. » Ta¬ 
it orda a extrait ce dernier renseignement de la Chronique de Jean II 
par Damien de Goes, partie 5, chapitre 53, et it sert de rectification à 
ce que rapporte à ce sujet le Père Barthélemi Gucrreiro dans sa Cto- 
riosa Coron , oîe il dit que l'ambassade en question aurait été remplie 
par Édouard C.alvaô auprès de Jules II. 

s Joseph-Charles Pinto de Sou sa, dans son ouvrage intitulé : BibHo- 
thecahistorîca, Lisbonne, 1 SOI » pages 257, 353, n’admet pas non plus 
que André cl Garcia de Ile zen de aient été frères. » {Communication 
de M. Famin.) 

Voyez aussi Lettres , page 508, 211 et 523, où il est question de son 
Candoneiro qui forme un volume in folio, et porte la date de 1516. 

M. Ferdinand Denis s’exprime sur notre Rezende, ainsi qu'il suit : 
« Le chroniqueur par excellence de la fin du quinzième siècle, Gar¬ 
cia de Rezende qui était un peu le factotum de Jean 11, et qui nous 
raconte avec tant de naïveté les mille petits services qu’il rendait à ce 
prince, si fougueux et si Impatient, Rezende, le poète, le page de l'écri- 
toire, comme on disait alors, fut aussi un habile architecte. » LYni- 
ver$, 1366, livraison , p. 399. 


Rezende (Louis-Joseph Pe reira), peintre de miniature, et agrégé 
a l'académie de Lisbonne, âgé de près de 80 ans. Lettres, p. il î. 
Voyez Pereira Rezende, et Lettres, p . 114. 

vm; (Pierre IMxiketo de), auteur de Pou va ge intitulé: 
T rat ad o dos f'izo Iteys da India 1635, grand in folio, manuscrit de 
la bibliothèque royale de Paris : ce manuscrit renferme des peintures 
et des plans. M. Ferdinand Denis présume que ces derniers sont d'un 
moine français, Denis Berlhelot de Rondeur, qui, après avoir fait le 
métier de corsaire, était devenu cosmograplie des Indes et se trouvait 
employé à Goa en cette qualité. M. Jules Droz, sculpteur, s'occupe de 
reproduire quelques-uns des portraits renfermés dans ceL ouvrage. Il a 
déjà donné, d'après un dessin de la chroniqued’Azurara,le buste de fin- 









fant D. Henri que l’on a accueilli avec empressement. {Lettres, p. 207, 
525.) 

il noues (Jean de), peintre d’ornements } voyez Baptista (Louis). 

niui iuu. peintre de portraits, et, en 1814, directeur de l'école 
polytechnique à Porto. Voyez Lettres, p. 590* 

ltini:ino (Antoine) nos savtos était bibliothécaire U Lis¬ 
bonne en 1795; il était alors déjà très avancé en âge. La bibliothèque 
possède de lui de volumineux manuscrits, dont quelques-uns se trou¬ 
vent cités et jugés à l’article de Loureiro (François de Sousa). Voyez 

aussi Lettres, p. J 44. 

*■ %. 

ItiisKiKo (Jean-Pi En de), écrivain cité par M. Herculano pour son 
érudition et sa scrupuleuse exactitude (Lettres,p. 121). 

ItmriiiK» (Norbert-Joseph), peintre , agrégé à l’académie de 
peinture à Lisbonne, morl en 1814, âgé environ de 70 ans. M a beau¬ 
coup travaillé à Ajuda et était disciple de Taborda, (Lettres, p. 114). 

Ribfjro Pereira (Emmanuel), voyez Pereira (Emmanuel Ribeiro). 

Kliiu;iito (Sébastien), » peintre, a vécu sous le roi Sébastien et 
a été maître du peintre Louis da Costa. Voyez Costa (Louis). * (Com¬ 
munication de M. le vicomte de Juromenha.) 

Uiom {Cutierez de los), auteur de l’ouvrage intitulé : S'oiicia ge¬ 
neral para ta estimacion de las art es, etc., voyez Salva (Vinceni). 

llita (rida de Santa), voyez Patriarche, 

s ^ Et tk ou Bit a (Isabelle-Marie), « peintre, née à Porto, était fille de 
François Rite et de Jeanne Pignerim, et fut baptisée dans l'église de 
Saint-Nicolas de cette ville. Elle jouissait d'une grande réputation parmi 
les peintres les plus habiles, surtout pour la miniature qu'elle exécutait 
avec netielé et correction. Elle passa en Espagne au commencement 
du dix-lmilièrae siècle, et vivait encore vers 1755. » Voyez Theatro 
heroino, tome I er , p- 554; Diccionario historico de Bermudez, 
tome 1, page 202, et Taborda, page 222. 

Riva (NIcolas-Louis-Alberi de la), peintre, * est né a Lille en 
■1735. Il était élève de Ileinsius, allemand, et de Casanova, italien. 11 
peignait des batailles, des bamboebades, des paysages et des animaux, 
il vint en 1792 à Lisbonne; cinq ans plus Lard il passa en Espagne, et 
revint en 1800 h Lisbonne où il lit divers portraits et où il mourut 
en 1818. Il eut la lionne fortune d'acheter à bas prix, dans une foire, 
un vieux tableau fait parmi imitateur de Gaspar Dias, dans lequel 
un général anglais end reconnaître une œuvre de Raphaël , et pour 
lequel il lui paya 20,000 crusades : près de 00,000 francs ( CyriUo . 
p . 225), i> Cela m'a Pair d'un conie. Je voudrais bien savoir comment 
Cyrillo a fait pour bien connaître Gaspar Dias. A lire son article sur ce 
peintre, on ne dirait pas qu’il le connût beaucoup. 


* 















Iti va ' i'ojuû t)E la), auteur de F ouvrage intitulé : Ârte de eso'ibir 
por réglas y con mu est ras, etc., voyez Salva (Vincent). ] I 

It îv Ait a (J. H. da Cusha). M. Rivara, bibliothécaire d’Evora, est 
âgé de 30 ans environ. Il remplit avec zèle l'emploi qui lui a été confié, 
s’occupe de travaux littéraires, et m'a fourni sur Evora les renseigne- 
mens curieux qu’on a vu dans mes Lettres, pages 338, 300, 3G2, 434, 

441. Voyez aussi Cekaculq. 

Kivaua (Jean-Gaétan), graveur, « naquit h Lisbonne de parons 
étrangers, et suivit dans cette ville les cours de l'école du château. Lu 
1788, il fut pensionné par l’Intendance, et se rendit k Rome où il fut 
élève, pendant trois années, de Lambruzzi; après quoi il suivit l'école 
du vénitien Pierre Vitalï, et celle du fameux graveur Yolpato, Il grava 
une sainte famille de Titien, et un berger et une bergère d’après Tc- 
niers, ligures demi-corps; le buste de Antenori en petit ovale, etc. 
Rentré à Lisbonne en 1799, il passa bientôt à Londres avec 000,000 ' 

reis d’appointemens, et y étudia sous Bartliolom. il y grava les por¬ 
traits de la reine et du prince régent de Portugal. U imitait le faire 
de Strange, et c'est en ce genre qu'il dessina k la plume un Faune et 
une bacchante, qui furent placés dans le cabinet de a secrétairerîc 
d’État d'Antoine de Araujo Àzevedo. En 1803, il revint à Lisbonne, et, 
devenu professeur de gravure du jardin botanique, il y grava des 
plantes et d’autres objets d’histoire naturelle. » 

Rime ht: (Maître) i>e Lisdowe, architecte, qui a exercé sou 
art k Coïmbre, et qui est cité dans un manuscrit de l’année 1108, inli- I 
tulé Livra preto. (Lettres, p. 421.) ] 

Robert-Louis da Silva, voyez Silva (Robert-Louis da). 

Rock, voyez Roque. 1 

Rocn Vicente, voyez Vicente (Roch), I 

Rocha (Antoine-Pierre da), sculpteur d’ornemens en bois . I 
jouissait d’une certaine réputation. Il a eu pour élève Emmanuel Ho- j 
noré, et est mort vieux au commencement de ce siècle. (Communica- 
tion de M. le professeur Assis.) i 

Hocha (Félix da)» Brésilien, peintre en miniature, qui a étudié 
k Rome, voyez Grossi (Jean). ] 

rocha (Jean-François), voyez Rocda ; Joachim- Emmanuel). 

Rocn a (Joachim-Emmanuel da), peintre et graveur , élève de André 1 

Gonsalves. Cyrillo lui consacre un long article, p . 116-120, en voici un 
extrait: * Vers 1700, Rocha a peint la toile du théâtre do Bairo, Le 
plus souvent il peignait et très bien, des incendies, la nature moite, | 
les coquilles. On a de lui beaucoup de tableaux d’églises, dont Gyrillo 
donne l’énumération. Il a peint aussi le portrait. Il est mort en I 
1786. Il a eu pour disciples : I 
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Rernardin da Costa Lemos. 

Joachim-Léonard da Rocha, son fils aîné, né en 1736, qui en 1730, 
alla en Chine, puis devint peintre du marquis d’Alorna et en 1808 se 
rendit H Madère, où il forma une école de dessin. 

Jean-François da Rocha, son second fils, qui naquit en 1760. 

Joseph Jacinte, chanoine à Evora. 

D’après Taborda, p. 235, il est né en 1730. 

Cyrillo parle d’une Conception dont il est fauteur et qui se trouve à 
l’église de Sainte-Isabelle. J’en parle dans mes Lettres, p . 293 ; mais 
je crains de m’être rendu coupable d’un quiproquo. Je n’ai pas cherché 
à m’en assurer ; car la chose ne me paraît pas en valoir la peine. Rocha 
était un peintre très médiocre. Cyrillo, dit de lui et d’un de ses fils, à 
FarLicte Joachim Carneiro da Silva, qu’ils s’étaient consacrés aussi à la 
gravure. Voyez Carneîro da Silva (Joachim). 

J’ai cité (Lettres, p . 337) un portrait de Varchevêque Cenaculo et 
un autre du marquis de Pombal, qui se trouvent à la bibliothèque 
d’Evora et qui lui sont attribués. 

Roch.1 (Joachim-Leonard da), peintre , voyez Rocha (Joachim- 
Ehmanuel). 

rocha (M.-A. Côeliio da), auteur de l’ouvrage intitulé Ensato 
sobre a kistoria do Governo e legislaçaô de Portugal. Coimbra, 
1843, qui se distingue par la bonne foi et la saine critique, et qui est 
exempt d’exagérations et de déclamations. Voyez Lettres , p. H9. 

rocha (Vincent-Paul da), peintre d’omemens, voyez Gomes 
Teîxeira (Jérome). 

rociiefout (Charles de), graveur . Voyez Carneiro da Silva 
(Joachim). Le patriarche, dans sa liste des artistes, p , 14, dit que 
Roehefort « fut un des graveurs qui travaillèrent en Portugal, sous 
le règne de Jean V ; il était fils de Pierre de Roehefort, et dans Lhis- 
toire universelle de Vallemont, traduite en portugais et imprimée 
en 1757, on voit des gravures signées Carlos de Roehefort, fi!hol783 ; 
dans le second tome du même ouvrage, on trouve une estampe signée, 
C. de Roehefort, films, sculpsil. » 

Il me paraît qu’il y a erreur dans les dates : comment l’ouvrage 
peut-il être de l’année 1737 et renfermer une gravure de 1783? 

rodkrici ou peut-être ltoimiGiiH (Louis), graveur sur 
bois , au temps du roi Emmanuel, Son nom se trouve au frontispice 
i du réglement sur la manière dont les contrôleurs des Comarques 
« devront pourvoir les chapelles, les hôpitaux, les confréries, etc., 
« nouvellement coordonné et compilé par S. M. D, Emmanuel. Fait 
« imprimer par Jean-Pierre Bonhommi de Cremona par ordre et 
« avec privilège du Roi, » 
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Ce règlement porte la date de 1M4; le titre précité a un frontispice 
de toute la grandeur de la feuille. Du côté droit se trouve la sphère avec 
celle légende: Spera in Deo etfac bonitatem, à gauche les armes 
royales avec le dragon au-dessus de la couronne, et tout au tour une 
vignette de feuillages. A la fin dudit règlement, on voit un arbre au 
haut duquel grimpe un dragon, et h la base du tronc on lit le nom du 
graveur Ludovicus Roderiri. {Communication de M. le vicomte de 
Juromenha.) 

Rodrigo, voyez Rodrigue, 

Rodrigue (Alchonse), voyez Alphonse Rodrigue. 

Rodrigue Annes ou Fanes, voyez Annes ou Eanes (Rodrigue). 

Rodrigue Ferreira da Costa, auteur de l’ouvrage intitulé: Prin- 
cipios de Muzica, ou expoziçaù, etc., voyez Patriarche. 

Rodrigue (ou Ruv) de Pina, voyez Rezende (Garcia). 

Rodrigue de Pontezvlha, voyez Pontezvliia (Rodrigue de). 

Rodrigue (ou Ru y) Soarës, voyez Soares (Rut). 

ISoimic.it; (André) architecte, * lia tracé le plan de la forteresse de 
Tanger. Le roi avait prescrit la manière dont cet ouvrage devait être 
exécuté, mais Rodrigues ne tint compte du plan du roi et le fit a sa 
tête. Cependant le capitaine et les autres employés ayant ouï l’avis des 
liabitans delà ville dont aucun ne savait dessiner, ni faire des plans, 
lui firent faire ceux de toute la ville et des fortifications pour être 
soumis h Son Altesse. » Lettre du même au roi sur l’étal des ouvrages 
de cet te forteresse (1346). iCorp. chron. p. 1, paquet 78, doc. S.) 

Lettre sur la nécessité d’une maison convenable pour la douane de 
l’île San Tiago et sur la nécessité d’armer ces ports avec de l'artille¬ 
rie (1547). (Corp. chron. partie 2e, paquet 211, doc. 102.» Commu¬ 
nication de M. vicomte de Juromenha.) 

RonKicii'Es (Antoine). « Cavalier de la cour. Ayant égard à ses 
services le roile nomme maître des travaux royaux en remplacement 
de Michel de Arruda qui mourut en 1565. {Livre 15, du roi Sébas¬ 
tien, f. 188.) Rodrigues était mort en 1572. Voyez Felippe ) ercio. » 
[Communication de M. le vicomte de Juromenha ,) 

RoDiiiGirs (Antoine-Fern andes), sculpteur, né au Brésil, 
vint à Lisbonne en 1758, et se rendit à Rome l’année suivante. Il a 
étudié la sculpture, l’architecture, et la gravure. Il a fait, en honneur 
de Pombal, uu dessin qui a été gravé eu France par Tassard. Rodrigues 
mourut eu 1801, à l’âge de près de 80 ans. Cyrillo , p . 288. 

houiugi'iik (Augustin), « maître tailleur de pierre du palais 
« de la Ribeira. 11 était mort en 1653. Voyez Fallardo (Jean), r 
(Communication de M. le vicomte de Juromenha,) 
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RoDiiiCiCES (Barthélémy), architecte , « Maître des travaux du 
palais dus Est nos. Ou conserve un ordre de Barthélemy da Paiva 
adressé à Alphonse Monleîro, .ilmoxarife des travaux du roi dans la 
maison des Indes, par lequel il lui est enjoint de la part du roi de 
donner à Barthélemy Rodrigues le bois qui lui sera nécessaire pour 
achever le palais de l’inquisition. ( Lettres, Missives , paquet 10, 
îi° 457. » — Communication de M. le vicomte de Juromenha.) 

Ronnioi i:ü) (Barthélémy), « peintre, neveu de François Iïenri- 
quez. Il était peintre du cardinal Henri et demeurait dans la paroisse 
de Sainte Jnsta. IL était expert de l’inquisition et fut chargé en celte 
qualité de donner son opinion sur les ouvrages de son oncle (1540). 
(Corp. Chron . p. 3, paquet 15, doc. 13. »— Communication de 
M. le vicomte de Juromenha.) 

Il me paraît que c’est le même que Rodrigues (Christophe). 

RonniGii;s (Christophe), peintre du cardinal Henri et neveu 
de François Henriquez. Il vivait vers 1540. Lettres , p. 214. Il me pa¬ 
raît que c'est le même que Rodrigues (Barthélemy). Peut-être y a-t-il 
erreur dans l'un de ces noms, peul-êlre avail-ïl deux noms de bap¬ 
tême. 

Roduicli:^ Coei.ho (Emmanuel), auteur de l’ouvrage inti¬ 
tulé : Flores de mmica, voyez Patriarche. 

roi»iugi!e§, frère (Dominique), peintre. « Religieux de l’ordre 
de Saint-Augustin. Né en Portugal, il se fixa vers 1632 à Salaman¬ 
que où il fit plusieurs tableaux qu’on voit dans le cloître de son 
ordre et qui représentent le martyre des saints du même ordre. 
Ces ouvrages sont signés de lui et portent la date de 1682. 11 était 
bon coloriste et dessinateur correct. Tome 12, page 215, Ponz, 
Voyage en Espagne ; et Bermudez ; Diction, hist. tom. 4, page 2IG.» 
(Page 207.) 

R»»niesi :es (Emmanuel), peintre, voyez Oliveira Bernardes 
(Ignace). 

Rodrigues (Emmanuel-L ouis), Viannà, voyez Figuëiuedo (Jean de). 

Rodrigues (Emmanuel) dos Santos, voyez Santos (Emmanuel Ro¬ 
drigues dos). 

Rodrigies (Faüstino-Joseph), sculpteur de Lisbonne, naquit 
en 1760 et mourut en 1820. 11 fit le tombeau de il tarie / re qu’on voit 
dans le couvent d’Estrella. Les statues allégoriques dans le ves¬ 
tibule d’Ajuda de la Vertu, du Patriotisme et de Y Intrépidité sont 
de lui. lia fait encore beaucoup d’autres ouvrages de sculpture. J’ai ex¬ 
trait cette notice d’un article de son fils, le professeur François d’Assis 
Rodrigues, inséré dans la Revista univers al, 21, page 258, 17 novem- 
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bre 1842 et 0 juin 1843. Selon Cyrillo, il aurait aussi exécuté des ou¬ 
vrages de peinture. Voyez aussi Machado (Joachim) de Castro. 

Kodbimies (François-d’Assise), professeur de sculpture, k l’A¬ 
cadémie de Lisbonne, en 1843, âgé de 45 ans environ, élève de son 
père Faustino J. Rodrigues. Il est plus connu sous le nom d*Assis. Il 
exisle de lui, au nouveau théâtre du llocio, des bas reliefs d’un effet 
satisfaisant, i 1s ont été composés par îc professeur Fonseca. On a vu de 
lui,h Lisbonne, à l’exposition de 1843, sa composition do génie de la 
nation portugaise couronnant Camoés. .l'ai vu de lui h l’Académie, 
le modèle du bas-relief qui doit surmonter l’architrave des colonnes 
formant la façade principale du théâtre du flocio. Parmi les figures de 
cette composition allégorique il y en a qui méritent des éloges. Le des¬ 
sin et la composition sont du professeur Fonseca, 

M, Rodrigues est un artiste appliqué, studieux et qui ne manque pas 
d’habileté. 11 est question de lui dans mes Lettres, p, 104-114. 

Itoimicu i:s (Jean), architecte. « Patente de maître des travaux 
œ du palais de Cintra,après décès deson père Martin Rodrigues (1490). 
(Livre 9 de Jean //, /, 30. d — Communication de. M. le vicomte de 
Juromenha .) 

C’est le même quia succédé h Mathieu Fernandes, en 1180, comme 
maître des travaux deSanlarem. Voyez Fernandes [Mathieu). 

nonniQVES (frère Jean) auteur de l’ouvrage intitulé.- Arte do 
Canto-Chcw, voyez Patriarche, 

IIomiiciks (Jean), sculpteur en bois, est mort en 1820, Agé de 
plus de 70 ans. II a beaucoup travaillé à SélubaL 

Rodrigues de Leaô (Jean), voyez Leao (Jean Rodrigues de). 

Rodrigues (Louis), voyez Roderici (Louis). 

itomiiGiEü (Martin), « maître des travaux du palais de Cintra, 
était mort en 1400, époque à laquelle son fils Jean Rodrigues lui 
succéda dans cet emploi. Voyez Jean Rodrigues. » {Communication 
de M. te vicomte de Juromenha.J 

Rodrigues de Ouvrira (Emmanuel) , voyez Oliveira Bernarde 
(Ignace). 

H o dis x& u k s (Pierre), peintre , vivait au temps du roi Emmanuel 
vers 1489 et 1508. Lettres, p. 216, 217. 

B«iuiichivS(Simox), joeOi/rc cité par Cyrillo; Félix da Costa en 
parle également et dit qu’il florissait dans les seizième et dix-septième 
siècles. 

Le chanoine Villela da Silva prétend n’avoir « découvert qu’un seul 
tableau de ce peintre, c'est celui delà crèche ou de la Naissance de 
Notre Seigneur, qu’on voit dans le réfectoire du monastère de Belem 
et que quelques-uns attribuent à Amarodo Valle. L’opinion penche plu- 
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Lot en faveur du premier. * Lettres, p. 241. Qu’il me soit permis de 
n’admettre ni la découverte de M. le chanoine, ni l’opinion qu’il émet, 
tant que nous ne saurons pas sur quoi elles se fondent . Ce tableau de la 
Crèche est aussi attribué à Marçanello peintre allemand. Voyez Amaho 
do Valle. 

Rodrigues Viànna, voyez Vianna (Emmanuel-Louis Rodrigues), 

Boi§ (Jean-Güalberto), sculpteur agrégé à l'académie, âgé en 
1846 de 40 ans. 

Romano (Mjssal), voyez Patriarche. 

BOQREnovT (Auguste), peintre de portraits , né en Suisse, est 
âgé environ de 40 ans. 11 a fait un long séjour en Italie. Il y a plus de 
16 ans qu’il est en Portugal ; il a fait en ce pays d’excellens portraits, 
parmi lesquels je citerai surtout ceux du comte et de la comtesse Far- 
robo en pied ; de M. fVooudhouse h Porto ; du colonel Sarmento et 
du baron et de la baronne Lemercier. 11 a fait aussi beaucoup de 
tableaux de genre, et dans le nombre il y en a qui rn’onl plu. 11 est 
doué du sentiment des arts à un haut degré et il en juge à merveille. 
11 est cité dans mes Lettres, p. 96, 127, 271,585, 389, 410. 

M. Roquemont vient de terminer (16 juin 1846) un tableau représen¬ 
tant les quatre enfans d’uû négociant anglais, M, Hodgson, dans un 
paysage. Les figures sont de grandeur naturelle. C’est le meilleur de 
ses ouvrages : c’est meme, sous tous les rapports, un excellent tableau 
digne des bons peintres flamands de l’époque de Yan der Helst, 
M. Hodgsonlm a payé ce tableau et deux autres portraits deux tiers de 
corps, 95 moedas ou 2,850 francs. Le comte Luckner possède de lui 
un petit tableau de genre avec beaucoup de figures, que je trouve ex¬ 
cellent. Il représente un curé de campagne allant bénir les demeures 
de ses paroissiens au jour de Pâques. Les figures ont à peu près 14 cen¬ 
timètres. Un autre tableau de genre que M. Roquemont vient de faire 
(26 octobre 1840) représente une scène populaire dans le Minho; un 
groupe de musiciens, un homme et une femme du peuple qui dansent 
et qu’entourent des spectateurs, dans un paysage. Ce dernier tableau 
est d’un coloris à la fois éclatant et harmonieux. Les figures ont 27 cen¬ 
timètres h peu près. C'est un excellent tableau de genre. Je ne sache 
pas que l’auteur en ait jamais fait un meilleur. 

Rolaxd le Virloïs, voyez Virloïs (Roland le). 

Roux (Antoihe-Pimenta), voyez Baccarelli ( Vincent). 

Ron.tXETi (Micheline-Archange), peintre , voyez Oliveira-Ber- 
nardes (Ignace de). 

Rox« rô (Esechiel-Anselme), « sculpteur en bois, apprit son art 
avec Joachim Yalère vers 1780, et mourut vers 1820, âgé de plus de 
50 ans. » {Communication deM. le professeur Assis.) 
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Ho»a6 (Joachim':, peintre d'ornemens, voyez Narcisse (Joseph- 
Antoine). 

KoYivi). Selon Guarienü, peintre flamand faisant de petites figures 
dans le genre de Rembrandt. Cet auteur a vu à Lisbonne, des ouvrages 
portant la signature de Ronind. {Voyez Lettres, p . 327.) 

Roque ou Roch (frère) de Soveral, voyez Soveral (Roque de). 

R osa, peintre . Cyrillo, p, 214, cite ce peintre sans nous donner 
son nom de baptême. Il avance comme supposition que Rosa a visité le 
Portugal oii l’on voit de lui, entre autres chez le marquis de Lavradio, 
beaucoup de tableaux représentant du bétail . Ces tableaux sont ici at¬ 
tribués à Rosa di Tivoli (Philippe-Pierre-Roos), et ils ont en effet une 
grande analogie avec les ouvrages de ce peintre, tuais ils leur sont in¬ 
férieurs; d’ailleurs Cyrillo dit que le Rosa dont il est question dans son 
ouvrage appartient au dernier siècle, taudis que Rosa di Tivoli mourut 
en 1703. Nagler ne dit pas qu'il ait jamais visité le Portugal. Je ne se¬ 
rais pas étonné que personne ici ne sût bien de qui sont ces tableaux 
de bétail, au reste très modernes et médiocres, et qu’après les avoir 
baptisés du nom de Rosa di Tivoli, on ait inventé l’histoire de la pré¬ 
sence de ce peintre en Portugal. Ce Rosa ne serait-il pas Joseph-Car- 
valho Rosa dont il est question à l’article Teliciano Nurciso? 

Rom.a .(Antoine-François), architecte du palais d'Ajuda après la 
mort deFabri. 11 a déjà été associé à ce dernier dès son vivant. Fn J 821 
sous-inspecteur de ce palais. Cyrille , p. 244. Voyez Lettres, p . ”32. 

Rom a (Bernardin de Santa) , auteur de l’ouvrage intitulé : Mundo 
visivel Phîsiologico, Wathematico, Politico, Polemico , Histôrico e 
Critico. Coïmbre, 1745. Ce livre setrouve à la Bibliothèque de Jésus à 
Lisbonne. S’il étreint tout ce qu’il embrasse, ce doit être un livre 
admirable. Je ne l’ai ni lu, ni même vu. 

Rosi (Dominique da), peintre, mourut h Lisbonne en 1790, âgé de 
07 ans. Il a fait des tableaux d’autel, il était le maître de dessin des 
Infans, Son fils Joseph da Rosa lui succéda dans les emplois qu’il avait 
h la cour. ( Cyrillo .) Voyez Pinto-Pereiiia {François). 

Rom.a {Joseph da), peintre , voyez Rosa (Dominique). 

Rom.a (Joseph Caevaluo), peintre de fleurs , voyez Feljciano 
Narciso. 

Roteiro de Portugal, voyez Castro (Jean-Baptiste). 

Roi' aa (Jean de}, je présume qu'il faut lire Jean de Rouen, Fran¬ 
çais, architecte de l’église de Sainte-Croix h Coïmbre sous le rc> I'm- 
manuel. Voyez Lettres , p. 351. 

Le Patriarche, dans sa Liste des artistes, p. 10, en s’appuyant sur 
la description du monastère de Sainte-Croix à Coïmbre, écrüe à 
saint Vincent de Lisbonne par le prieur D. François en 1540, l’appelle 
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Joîïo de Ruam ; i! attribue les retables très délicats en pierre de celte 
église < à lui et à d’autres grands artistes- * 

Il pourrait bien se faire que la magnifique chaire de cette église fut 
son ouvrage. 

Rouan (Jérôme de), voyez Ruam (Jérôme). 

Roi ns (Marie-Eléonore), peintre, née en 1705, peignait en mi¬ 
niature. Elle était la femme de M. Rouks, vice-consul de Hollande, et 
a cessé dépeindre à l’âge de 22 ans ( Cyrillo , p. 450).' 

Jloi sgEAU, graveur français, vint en Portugal et exerça son art 
sous Jean Y, vers 4734. (Patriarche, Liste des artistes , rubrique 
Graveurs.) 

Boz.i (Louise-Marie) , peintre. 

« Elle est née à Porto et était peintre distinguée. Non-seulement elle 
gagnait de quoi vivre avec aisance, mais elle procura le môme avan¬ 
tage a plusieurs élèves de sort sexe, qu'elle dirigeait dans son école 
publique au champ dit das hortas dans la même ville. Plusieurs de ses 
peintures existent encore à Porto et dans d’autres lieux. On fait sur¬ 
tout l'éloge de celles que renferme le cloître du couvent des Capucins 
de l'allé da Piedade. Elle vivait vers 1740, » ( Theatro heroino 

totn. % p. 40. Taborda , p. 224.). 

« 

Rua (da), voyez Gonsalyes (Jean) da Hua. 

RUA» (Jérôme de). Je présume qu’il faut lire de Rouan ou plutôt 
de Rouen, architecte, « auquel Doua Maria, fille du roi Emmanuel, 
confia la construction de l'église de Luz,, près de Lisbonne, lui recom¬ 
mandant que cet ouvrage fut une des meilleures choses de l'Europe . 
(Voyez L Histoire de l'insigne apparition de l'image de Notre-Dame, 
par frère Roque de Soveral, 1610. » (Patriarche, Liste des artistes, 
rubrique Architectes , article Jeronimo de Ruam.) 

Ru y, voyez Rodrigue. 

R by ou Rodrigue de Pixa, voyez Pixa (Ruy ou Rodrigue de). 



Sa (J. Custodio de). « J'ai vu une estampe dont je dirai seulement 
qu’elle était signée J. Custodio de Sa, înv. et delin., 4750, et dans la 
description de la cérémonie funèbre de Jean V, des vignettes et des 
estampes signées du même nom. * (Patriarche, Liste des artistes, 

p. 18 ). 
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Je ferai observer que celle signature ne prouve pas que cel individu 
ait élé graveur. 

Sa (frère Emmanuel de), auteur des ouvrages intitulés : Me marias 
historicas da Promncia do Carmo et Memorias hütoricas dos es- 
critores do Carmo de Portugal, 

Sabeleco (Marc-Antoine-Cûcio), voyez Cocio. 

Sacchi (André), peintre italien. Selon Guarienti il est né en 1594. 
Ce dernier cite de Saccbi un fameux tableau que possède le roi Jean V. 
(Voyez Lettres, p. 315.) 

Salla (Félix), stucateur milanais. « L’influence de Jean Grossi et 
les progrès de son école s’affaiblirent beaucoup par la mort du roi 
D. Joseph, et la retraite du marquis de Pombat pour sa terre de Tombal 
en 1777. A l’époque delà construction de la cathédrale, les décorateurs 
en plâtre étaient divisés en deux partis, et étaient très nombreux parce 
qu’on avait adjoint des tailleurs de pierre et des slucatcurs aux élèves 
de l’école. Voici ceux qui étaient le plus en crédit : Joaô-PaulodaSilva, 
Paulo Boteiho, Manoel José, sculpteur, José-Francisco Espaventa, Do- 
mingos Lourenço, etc. Quand Joaquini-Pedro Quintela fit bâtir son 
château k Laranjeiras(l) sous la direction de son oncle, le père llarlhé- 
lemi Quintela de la congrégation de l’oratoire, Jean Paulo fil la plupart 
des plafonds d’après les dessins dudit ecclésiastique. Salla se présenta 
quand ces travaux étaient sur le point d’être achevés ; il y prit part et 
s’acquitta de sa tâche d’une manière qui lui mérita l’approbation du 
père Quintela. Il était élève du célèbre Alberloli (2), Milanais qui re- 
nouvella en Italie les beaux ornemens du temps d’Auguste el des Grecs. 
Les ornemens qu’on avait introduits et qui étaient alors en usage, 
étaient ceux appelés français et allemands, composés d'écussons, de 
coquilles, de plantes et autres ornemens fanlasques. 

€ Salla décora tous les plafonds de l’Iiotel de Quintela k Lisbonne. Il 
passa ensuite k Cadix avec Domingos Lourenço el José tloi pour y faire 
la salle de bal. De là il retourna à Milan, sa patrie. U n’avait alors 
guère plus de 50 ans. [Cyrilio, p. 271.) 

Siales (Joseph-Vincent), graveur, « a appris son art sous Queiros. 
En 1820, il a fait le portrait de D, Miguel qui Fa envoyé k Paris 
pour se perfectionner. Il y a fait le portrait de VInjante régente 
1). Isabelle- Plus lard revenu en Portugal il en a fait un autre de 
D. Miguel. On ne sait pas où il est maintenant. » {Communication de 
M, Santos, graveur.) 

Salla, stucateur et dessinateur, voyez Grossi (Jean). Il a pré- 


(1) Je crois, en 1708. 

(2) ISagler fixe sa plus grande activité entre les années 1782 et 1922. 
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cédé Grossi daos son activité artistique. Ce n'esl par conséquent pas le 
même que Félix Salla qui était postérieur à Grossi, il appartient, en 
comparant les dates, à la fin du dix-septième ou au commencement 
du dix-huitième siècle, tandis que Félix Salla est venu un siècle plus 
lard. 

Sallazar Castro, voyez Castro (Sallazar). 

Salomon Gonlngh, voyez Co.mngh (Salomon), 

tSALVA (Vincent), auteur> dans son Catalogue of Spanish and 
Portuguese looks, with occasional Literary and Bibliographical 
Remarks, nous donne la liste suivante des auteurs qui ont traité des 
arts dans ces deux pays: 

Alberto (Léon-Bapt.). Los diez libros de Architectura. Madrid, 
1582, petit in-4°. 

Ascensio. Colecion de mue,stras de letra bastarda, escrîtas y gra- 
badas. Madrid, 1816, in-4°. 

Bosarte. Viage artistico a varios pueblos de Espafia, con el juicio 
de las obras de las 1res nobles artes que en ellos existen, y epocas a 
que pertencen. Tomo primeiro. Viage a Segovia, VaUadolid y Burgos. 
Madrid, Imprenla Real, 1804. 800. Ail ever pubiished. Red morocco, 
gili leaves. 

Bulron. Discursos apologeticos en que se defiende la ingenuidad 
del Arte de la Pintura; que es liberal y noble de todos dereebos. Ma¬ 
drid, 1626. 

Berraudez (Cean). Diccionario historico de los mas iluslres profeso- 
res de las bellas artes en EspaCa, publicado por la Real Academia de 
San Fernando. Madrid, Yiuda de Ibarra, 1800, 6 vol, in-8°. 

Enguidanos (Josef-Lopes). Colecion de las estatuas antigua s que 
pose la Real Academia de Madrid. Madrid, 1794, fol. plates. 

Gutierrez de los Rïos. Noticia general para la estimacion de las 
artes , el de la manera en que se conocen las liberales de las que son 
mecanicas y serviles. Madrid, 1600, in-4°. 

Jovellanos (Gaspard-Melchor). Caria historko-artîstica sobre el 
edificio de la lonja de Mallvrca . Palma, 1812, in-4°. 

Palomino de Castro. El rnttseo pictorico y escala optica : theorica 
de la pintura. Madrid, 1795, 2 vol. in-fol. 

Parasio Tebano. Arcadia pic t or ica en sueno. Àlegoria o poema 
prosaico sobre la leorica y practica de la pintura. Madrid, Sanciia, 
1789, in-4°. 

Hecreaciones arquitectonicas, para aprender de un modo familiar 
y entrelenido los priucipios mas esenciales de la geometria solida y de 
alzado en la Arquileclura; como lambien el efeclo de la perspectiva, luz 
y sombra, por medio de las secciones cubicas, figuras y diagramas. 
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Traducidasdelinglezpor D. JosédeUrcullu. Londres, 1823. Square 12 m 
Piales. Iîound Wilh a box of eubic sections. 

Retratos de los Espanoles itustres con un epitome de sus ridas, 
Madrid, imprenta real, 1701, in-fol. 

Celle collection renferme 108 portraits des plus célèbres Espagnols 
dans les lettres, dans les sciences, dans les arts et dans les armes. Elle 
a été gravée par les artistes tes plus distingués de l’Espagne ; elle est in¬ 
téressante non-seulement pour l'homme de lettres, mais aussi pour les 
amateurs des arts. 

Toriû de la Riva. J rte de escribir pot réglas y con muestras, segun 
la doclrina de los mejores aulores est rangeras y nacionales, Madrid. 
Harra, 1798, în-4°. Many plates. Large paper. Bound. 

Yilruvio. Los diez libros de Architectura, traducidos al Castcllano 
y comcntados por D. José Oriîz. Madrid, imprenta real, 1787, in-fol. 
Plates. 

Ximenes (Fr.-Andres). Description del real Monasterio de San 
Lorenzo del Escortai con vislosas laminas, coronada cou un apendiee 
de los professores de las bel las artes que concurieron a su fundacion, 
y despues le ban enriqueeido con sus obras. Madrid, 1701, in-fol. 

Cet ouvrage contient une description de la Bibliothèque de l'Escu- 
rial et de plusieurs des plus anciens manuscrits qu’elle renferme. 

Salvador Franco, voyez Franco (Salvador). 

Nalzeuo, peintre. Selon Taborda, Salzedo florissa.it au seizième 
siècle, et a peint pour l'église de Belem. On lui attribuait l'Assomp¬ 
tion, Y Annonciation cl d'autres tableaux qu’on voyait en celle église, 
el qui depuis furent attribués à Ferdinand Cornes. Ce qu'il y a de sûr, 
dit Taborda, c’est que la reine Catherine, femme de Jean Ut, « légua 
par un codicile l'usufruit de certaines maisons à la veuve du peintre 
Salzedo. » Celle notice est tirée de la partie lG me , paquet 1, n° 12, 
feuille 8 des archives royales, [l'aborda, p. 166.) 

ïSaiïpato (Michel-Antoine ; Joachim-Joseph ; Joseph-Ignace), 
voyez Païo. 

Sanches Coeliio, voyez Coelho (Alphonse-Sanches.) 

Sanctuario Maria no, voyez Maria (frère Augustin de Santa). 

Sansovino, voyez Cûntücci (André). 

Santa Maria (frère Adcvstin de), voyez Maria (frère Augustin de 
Santa). 

Santa Maria (frère Joseph de), moine } voyez Oliveira Bernardes 
(Ignace de). 

Klvtariai (Manoel-Francisco de Barros, vicomte de), grand 
archiviste de Portugal, membre de l’Académie des sciences de Lis* 
bonne. Ce savant est auteur d’un travail intitulé ‘.Notice sur quelques 
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manuscrits remarquables par leurs caractères et par les orne me ns 
dont ils sont embellis, qui se trouvent en Portugal (extrait du lom. 12 
des Mémoires de la Société royale des antiquaires de France). Celle 
brochure, tirée à part, a 36 pages. 

11 a publié aussi un Atlas composé de mappemondes et de cartes hy¬ 
drographiques et historiques depuis le onzième jusqu’au dix-septième 
siècle, pour la plupart inédites. Paris, 1842, grand in*fol. Cet ouvrage 
reproduit parmi des cartes splendidement enluminées, certaines pein¬ 
tures qui sont précieuses pour l'histoire de l’art. 

Santarem eàificada ( histoire de), voyez Vasconcellos (Ignace da 
Piedade). 

S.UIOS (Antoine-Joseph nos), graveur , voyez Figoêikedo 
(J ean de). 

Santos (Antoine-Ribeiro dos), voyez Rieeiro. 

San t os de Araujo (Joachim dos), voyez Arauio (Joachim dos Santos 
de), et Nünes (Simon Gaétan). 

Savtos (Bernard dos),. « graveur. Dans l’ouvrage intitulé : El 
doctor eximio, y vener : par Francisco Soares, etc., imprimé dans le 
Collège royal des arts, à Coïmbre, se trouve le portrait grossièrement 
gravé du P. Soares, avec l'inscription Bernardo dos Santos o 
fez 1730. » (Patriarche, Liste des artistes, p . 14.) 

S.AXT 06 k C iuvii.no (Valentin dûs), sculpteur en bois , voyez 
Silva (Jean-Chrysostôme-Poly carpe da). 

Santos daCruz (Antoine dos), voyez Crüz (Antoine dos Santos da), 
Magina, et Silva (Jean-Chrysostôme-Polycarpe da). 

Sixioa (Dominique dos) Viiim si SAR.nx.vio, calligraphe . 
« C’était de notre temps un des hommes les plus admirables dans l’art 
d’écrire et de dessiner h ta plume. 11 a copié de cette façon la gravure 
de la statue de Joseph I eT avec une exactitude qui trompe tes yeux 
le plus exercés, et il a exécuté d’autres ouvrages du même genre. Il 
eut la malheureuse idée d’employer son talent à faire de faux assignats, 
el fut enfermé pour le reste de ses jours comme faussaire ; trop heu¬ 
reux d’échapper à. la peine «le mort qui est prononcée par la loi pour ce 
genre de crime. » ( Patriarche , Liste des artistes, p. G.) 

<*îaxt«»s (frère Emmanuel dos), auteur de l’ouvrage intitulé : Mo- 
narchia Lusitana , voyez Patriarche. 

ssaxtos (Emmanuel-Renaud dos), architecte portugais, mourut 
vers 4790. Il remplaça, en 1773, Michel-Ange de Yelasques comme 
architecte des travaux publics. Il a été l’architecte de l’église dos Mar- 
tires , de celle du Cceur de Jésus el de la fontaine des Janelas ver - 
des. Je présume rjue c’est Emmanuel-Renaud dos Santos dont il est 
question h l’article Mardel. 


17 
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Santos (Ehmancel-Rodrïgües dos), Portugais, passait pour ar ¬ 
chitecte distingué k Rome et h Naples, 11 fut chargé, en 1751, de diriger 
la pompe funèbre de Jean Y qui se trouve représentée dans plus de 
20 gravures d'une bonne exécution. (Cyrillo, p. 162.) 

Sas vos (Eugexio dos) de Cirvaliio, selon Cyrille, architecte 
de la nouvelle Lisbonne et du nouveau palais qu’on devait exécuter 
dans le Campolide, lâche qui, au dire de cet auteur, a était au-dessus 
« des forces de Santos et aurait dû être confiée au plus grand architecte 
« de l’univers. » Jean Antinori, architecte romain, qui avait été à Lis¬ 
bonne et s’y était marié, avait été adjoint à Santos. Cyrillo a vu chez 
cet Àntinori un plan du palais projeté dont celui-ci se vantail d’être l’au¬ 
teur. Il avait été obligé de s’enfuir de Lisbonne pour avoir parlé avec 
trop de liberté du marquis de Pombal. Vers 1776, il jouissait h Home 
d’une certaine célébrité. (Cyrillo, p . 191.) 

Il était capitaine ingénieur, et a été chargé, après le tremblement 
de terre de 1773, des réparations de la cité; c’est aussi d'après ses 
plans qu’on a bâti les édifices qui environnent la place du Com¬ 
merce. A sa mort, Il laissa un projet de statue devant servir k orner la 
place. Un artiste né à Malle, mais qui avait étudié en Italie, fut chargé 
de présenter un modèle d'après le dessin de Santos, en concurrence 
avec Joachim Machado qui fil le sien en cire. Ce modèle de ce dernier 
obtint la préférence. C’est Joachim Machado lui-même qui a consigné 
ces faits dans un ouvrage spécial, et il avoue qu’on ne lui laissa ni la 
liberté d’inventer les allégories des groupes principaux, ni même celle 
d’altérer les accessoires de la statue équestre, et qu'il dut se contenter 
de corriger les fautes du dessin primitif, et de composer le bas-relief 
pour lequel Eugène Santos n’avait pas laissé de projet. (M. Ferdinand 
Denis, l’Univers , 1566 me livraison, p. 403.) Voyez aussi pour les dé¬ 
tails relatifs k la statue, les articles Machado (Joachim) de Castro ; 
Costa (Barthélcmi da), et Santos (Renaud-Emmanuel d-is). Voyez 
Mardel. 

Saxtos (frère Jean dos), auteur de l’ouvrage intitulé : Ethiopia 
oriental, voyez Patriarche. 

Santos (Jean dos} Ata, voyez Ai a et Gonsaives (André). 

Saxtos (Jean-Joseph dos) , graveur de l'Académie, âgé, en 4846, 
de 40 ans. M. Santos est chargé, de graver un des tableaux de l'Aca¬ 
démie qui appartiennent u la catégorie des Abraham J'rim. Il représen¬ 
te dom Paio Peres, appelé le Josué portugais, demandant h la Vierge 
d'arrêter le soleil pour avoir le temps de terminer la déroule des in¬ 
fidèles. 

11 m’a accompagné dans les voyages que j’ai faits dans les provinces, 
m’a assisté de mille manières dans mes recherches, m’a fourni beau¬ 
coup de renseignemens, et a exéculé pour moi des dessins et plusieurs 
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gravures. J’aijfparlé de lui dans mes Lettres, p. 115, et dans plusieurs 
autres pages indiquées a la table alphabétique. 

^.ivro^-JoAi iun (Antoine dos), peintre. Tout extraordinaire 
que soit la transposition de ces deux noms de baptême, je la conserve 
telle qu’elle se trouve marquée dans Cyrillo. Voyez Félicien Narcisse. 

Saitos (Louis-Joachim dos) itiuiuM OH. a copié le manuscrit 
de François de Hollande, orné de dessins architectoniques et intitulé r 
Fabrica que falece,e te. L'original se trouve en [Espagne : la copie est 
conservé a Lisbonne dans la Bibliothèque de Jésus. Voyez l’article Fran¬ 
çois de Hollande. 

JS .as t os Pfreira (Luc-Joseph dos), architecte de Lisbonne, 
âgé, en 1843, d’à peu près 44 ans. Il est attaché à l'Académie comme 
bibliothécaire. On a vu de lui des ouvrages à l’exposition de 1845. 
Voyez mes Lettres , p, 96, 114. Il a été appelé à prendre part au con¬ 
cours pour la construction du théâtre du Rocio, de la chambre munici¬ 
pale qui a été projetée, ainsi que du monument de D. Pedro qui éga¬ 
lement n’est encore qu’en projet. 

Maxtor (Renaud-Emmanuel dos), architecte des monumens pu¬ 
blics, voyez Mardel. Le transport de la statue équestre du roi Joseph 
lui fut confiée en 1775. Il s’acquitta de sa mission avec tout le succès 
désirable. Un officier chargé de la police du port, Jean dos Santos, di¬ 
rigea l'appareil au moyen duquel la statue fut placée sur son piédestal, 
i,'él ection définitive de ce monument eut lieu en 1775. {M. Ferdi¬ 
nand Denis, ri'nivers , 13G6 me livraison, p. 405 et suivantes.) Voyez 
aussi, pour les détails relatifs à la statue, les articles Santos (Eugène 
dos) de Carvalho ; Coste (Barlhélemi da) ; et Machado (Joacliim) de 
Castro. 

SJaxtow (Simon-François dos), graveur sur pierre et sur métaux. 

« Cet artiste est né à Lisbonne ; il a eu pour professeur Joseph Gas- 
par, flamand de nation et successeur du célèbre Mangin, premier gra¬ 
veur de l’hôte! de la Monnaie, aux appoinlemens fixes de 480,000 reis 
(3,000 francs), travaux payés en sus. Gaspar mourut en 1812, à l’âge 
de 83 ans; Simon François le remplaça, mais ses appoinlemens furent 
seulement de 200,000 reis par an, logement et travaux payés en sus. 
En 1802, et d’après le dessin de Sequeira, les graveurs Joseph Gaspard, 
Antoine Joseph do Yalle, Xavier du Figueredo et Simon François, gra¬ 
vèrent la matrice du portrait du prince régent pour servir aux mon¬ 
naies et médailles. Cet habile artiste a fait en outre un grand nombre 
de travaux, tant sur métaux que sur pierres précieuses, pour la plupart 
des grands du royaume et pour les tribunaux de la capitale. Jt a 
exécuté beaucoup de gravures d’armes, d’écussons et de sceaux 
pour l'étranger. Il cul pour élèves Caetano-Àlbert Nu nés de Almeîda, 
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Louis-Gonzalga Perreira et Dominique-Antoine Candido. (Cyrillo r 

p. 280.) 

Sauvai., auteur, cité par il. le vicomle de Juromenlia à propos 
des pelourinhos. 

S.vpEino {Antoine Machado), voyez Machado (Antoine). 

Sarmento (Dominique dos Santos de Mqraes), voyez Santos (Domi¬ 
nique dos). 

Schupva PiETR.i (A. O.), sculpteur agrégé h. l’Académie de 
Lisbonne, âgé de plus de 40 ans. (Lettres, p. 115.) 

Sinon il c* s (Jean), graveur , « né en Flandre, paraît avoir tra¬ 
vaillé en Espagne. Dans la vie du vénérable archevêque de Braga, D. 
frère Barthélemy dos Mar lires, imprimée à Vjannaen. JG10, on voit le 
portrait de cet archevique signé Schorheiis. Le frontispice du même 
ouvrage parait aussi être de lui, » (. Patriarche , Liste des artistes, p. 17.) 

Il est aussi question de lui k l’article Vieira Serrao, où il est appelé 
Schorekens. 

Il est aussi appelé Sehorequens. 

SC BOUE QU ENS, YOyCZ SCHOHKENS Cl ViEIRA SeRKAÔ. 

Scium (Corneille). Selon Guarienli, peintre d’Anvers, élève de 
Rubens, mort en 167G. Guarienli a vu des ouvrages de Schud en Portu¬ 
gal. (Lettres, p, 319.) 

Scriptum (Oxoniense), voyez Patriarche. 

§ÉBiSTifiv [le père). M. le vicomle de Juromenha cite le père Sé¬ 
bastien comme ayant fourni des renseignemens sur les Azulejos (car¬ 
reaux de faïence) dans les Mémoires de l’Académie royale des sciences 
de France. 

Srco 4.ST1 EÜV Del Piovino, peintre . François de Hollande étant 
h Borne (1539-1549) s’exprime en ces termes sur cet artiste : 

«La peinture exécutée par Sébastien Vénitien, que Ton voit h S. Pierre 
Monlorio, esttrès renommée. Il la fit pour entrer en concurrence avec 
Raphaël. » (Lettres, p. 22.) 

Sébastien Ribeiro, voyez Costa (Louis da). 

Sébastien Tibaô, voyez Tibaô (Sébastien). 

Seco (Simon), voyez Seqüo (Simon). 

Si:co (Pierre Alvares). il y a îles personnes qui supposent 
(voyez Lettres, p, 346) que Seco est auteur du manuscrit intitulé ; Es- 
cripturas da ordem do Christo, etc. (15G1); mais c’est une erreur. IL 
était juge, et, par ordre du roi, il a fait faire la compilation de ces do- 
eumens; mais c’est Jean de PenaOelqui l’a écriteel enluminée. Ce ma¬ 
nuscrit sc trouve aux Archives où je Fai vu. C'est un grand in-foL sur 
parchemin. Il en existe une copie h la Bibliothèque. Voyez Penafiel 
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(Jean de). (Voyez Monarq. litsiiana, part, 6, livre 19, chap. l fir , 
el Bihliot. lusitana, tom . 5*, p. 5o7.) 

Meckbh (Daniel). Selon Guarienli, peintre d'Anvers. Cet auteur a 
vu à Lisbonne des ouvrages de Segers. (Voyez Lettres , p. 321.) 

Sîœka (Louis-Gonsalves i>e), voyez Gox salves (Louis) de Sena. 

$i;qi i:ih i (Domjnïüue-Antoine), peintre . 

Quatre tableaux que Sequeira a exécutés à Home dans les années 
1830 el JS37, et qui sont au nombre des derniers ouvrages de sa vie, 
ont été acquis parle due de Palme lia, lors de son passage à Rome 
en I8J3. Ce seigneur les a achetés du chevalier Mîgueis, gendre de Se" 
queira, el ministre de Portugal près le S. Siège. Ces quatre tableaux, 
comparés aux ouvrages antérieurs du même artiste, montrent un pro¬ 
grès tel, qu’ils ont changé toutes mes idées sur leur auteur, fis repré¬ 
sentent Y Adoration des Mages, la Descente de Croix (d), V Ascension 
et le Jugement dernier. Ces compositions sont toutes d’une grande 
richesse et renferment une infinité de figures. Leur dimension est à 
peu près de 1 m. 33 c. sur 1 ra.8 centimètres. Les figures du premier 
plan ont de 23 à 33 centimètres. Les deux premiers tableaux sont seuls 
achevés ; les autres ne le sont pas ; néanmoins sous le rapport de l’effet, 
de la couleur et de la composition, ils sont parfaitement arrêtés et mis 
en harmonie; ils ne font pas l’effet d’œuvres incomplètes, mais plutôt 
d’œuvres où tout ce qui a été exprimé d’une manière sommaire n’a 
besoin que d’être mieux déterminé el plus détaillé. Non-sculcment je 
ne regrette pas que deux de ces tableaux ne soient pas achevés, mais 
même c’est une circonstance heureuse, car elle nous initie au génie 
du peintre, h sa manière de concevoir les sujets, et h ses émotions 
spontanées, 

Sequeira était au déclin de sa vie, il avait 60 ans quand il a fait le 
Calvaire , et 70 ans quand il s’est occu pé de Y Ascension el du Jugement 
dernier ; on comprend difficilement comment il a pu prendre un tel 
essor, et en même temps comment h Rome qui, plus qu’aucune autre 
ville d'Italie, peut être considérée comme un des grands dépôts des 
productions classiques de la peinture, il a pu adopter une méthode de 
peindre et se sentir animé d’inspirations, qui présentent la plus grande 
analogie avec Rembrandt, et n’en montrent aucune avec les grands 
maîtres de Rome ou de Florence. Je trouve que les deux tableaux ache¬ 
vés ne peuvent se comparer qu’à ceux des ouvrages de Rembrandt qui 
sont d’une exécution soignée, et dans lesquels les figures ont de pe¬ 
tites dimensions. Oii peut, sans hésiter, les comparer a ceux-là, 


(I) Il existe une bonne gravure de ce tableau parUioidi, 

























































non-seulement sous le rapport du caractère général qu’ils présentent, 
mais même sous celui de l’exécution et de rhabiteté technique. Ces 
deux sujets ont aussi de l’analogie avec Dietrich, quand il imitait Rem¬ 
brandt; mais je les trouve sans nulle comparaison moins stéréotypés. 
Sous le rapport de l’inspiration poétique, de la spontanéité et de la pro¬ 
fondeur des émotions artistiques qui y régnent, ils sont bien supérieurs 
à tous les ouvrages de Dietrich. Par ces quatre tableaux, Sequeira s'est 
fixé dans ma pensée fort prés de Rembrandt. J’ai voulu ainsi détermi¬ 
ner la hauteur à laquelle je croîs qu’il mérite d’être placé, et la directiou 
artistique qui a prévalu en lui au tenue de sa carrière. 

Dans sou Jugement dernier , qui est le moins avancé, l'effet de lu¬ 
mière et la manière dont le sujet est traité, rappellent un peu trop 
plusieurs des productions bizarres et inexplicables de l’Anglais Turner, 
moins la négligence, l’outrecuidance et la confusion. Je veux dire que 
Sequeira dans cet ouvrage, qui du reste est pensé et saisi noble¬ 
ment, me semble avoir recherché des effets qui, à force de vouloir 
exprimer trop, deviennent incompréhensibles, et présentent des con¬ 
trastes de couleur et une profondeur d’émotions qui frappent ies re¬ 
gards plus qu’ils ne satisfont le sentiment, l’imagination et iegoût, Il 
aurait voulu, comme Turner, exprimer des choses pour lesquelles il n'y 
a ni pinceau, ni couleur, et pour lesquelles la nature réelle ne fournit 
pas de modèles. 

Cette critique se rapporte au bas du tableau plus qu'a sa partie supé¬ 
rieure ; vus de près, le Christ, la Vierge et le S. Jean, et surtout la 
gloire d’anges sont superbes. Vue à distance, je trouve que la partie 
supérieure elle-même n’est pas d’un effet heureux : elle présente trop 
de surface d’un blanc de craie froid et cru. 

Dans son Ascension il y a de grandes beautés; on remarque dans le 
groupe de gauche des figures qui sont saisies comme plusieurs figures 
de la partie inférieure de Y Assomption, de la t ierge du Titien* Le 
ciel si serein, si beau, est grandiose dans sa simplicité; mais le Christ, 
quoiqu’il monte bien, m’a fait l’effet de manquer de noblesse : on 
croirait voir une petite poupée. 

Arrêtons-nous aux deux tableaux achevés. C'est dans ceuv-la que 
Sequeira ine parait montrer surtout une grande analogie avec Rem¬ 
brandt. Le Calcaire présente un effet de nuit; Y Adoration des Mages 
paraît éclairée par les rayons du soleil les plus éclalans, et cependant 
l’étoile y est indiquée d’une manière qui non-seulement ne parait pas 
en désharmonie avec le ton général du tableau, mais qui même y 
ajoute un charme tout particulier. 

Le plus beau de tous ces tableaux est celui qui représente la Descente 
de Croix. C'est sur le corps couché du Christ que la plus grande lu¬ 
mière se trouve concentrée. Ce corps aussi bien que le groupe qui 
l'entoure m'ont causé la plus vive admiration. Sur le premier plan, un 
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g! oupe île figures au-îles sous de la croix est tellement rembrandlesque, 
que certes ce grand maître ne l'eût pas renié. A gauche il y a des ligu¬ 
res de femmes, admirables de touche, de dessin et d’expression . J’aîmc 
infiniment entre les deux groupes que je viens de citer, la ligure de cet 
homme, qui est coiffé d’un turban, et qui joint ses deux mains sous le 
menton en signe de douleur. Malgré la richesse de ces compositions, il 
n’y a nulle part confusion ou discordance. C’est beau de dessin, d’or¬ 
donnance, de coloris; c’est beau sous tous les rapports. 

Dans Y Adoration des Mages-, la Vierge est magnifique d’expression. 
C'est un bien beau tableau aussi, quoique peut-être un peu maniéré de 
couleur et me rappelant sous ce rapport quelques-unes des dernières 
productions de noire Petzel. Je n’entends pas par celle observation éta¬ 
blir la moindre comparaison entre ces deux artistes, et je fai assez 
clairement exprimé en disant que dans ces tableaux Sequeira me paraît 
digne d’être comparé à Rembrandt, Or, Y Adoration des Mages est su¬ 
perbe, mais je préfère la Descente de Croix . 

H y a dans tous ces tableaux une fraîcheur de sentiment, une pro¬ 
fondeur d’émotion qui me touchent vivement, et une richesse de com¬ 
position que je ne me lasse pas d’admirer. 

Quelqu'un m’a dit que le duc de Palmella a payé ces tableaux 
40,000 fr. 11 importe peu que cela soit exact ou non; cependant je veux 
m’expliquer sur ce sujet, car l'évaluation des tableaux donne lieu ici 
souvent aux assertions les plus bizarres. Or, ce prix me paraîtrait élevé; 
mais je ne serais pas étonné que, comme on le dit, un amateur 
étranger au Portugal, un Anglais, en eut voulu donner autant ou da¬ 
vantage. De la part du duc de Palmella, k qui il importait de conserver 
au Portugal les meilleures productions d'un artiste dont la mémoire est 
en honneur dans son pays, cette acquisition, à ce prix, serait un acte 
de patriotisme, je dirai même que ce serait une excellente et sage ac¬ 
quisition. Les Portugais peuvent maintenant juger par eux-mêmes, et 
prouver que Sequeira était un artiste d’un grand mérite ; que son ta¬ 
lent était d’un ordre supérieur; et que si, dès le début de sa carrière, 
jl n’avait pas été détourné delà bonne voie par des éloges immodérés, 
s’il n’avait pas conçu lui-même, et trop tôt, une idée exagérée de la 
hauteur à laquelle il s’était déjà élevé ; si surtout il n’avait pas passé sa 
vie à flotter entre les directions artistiques les plus opposées ou les 
moins homogènes avec ses dispositions naturelles, sa vie eût clé plus 
féconde en grands résultats, et sa renommée n’aurait pas été obscurcie 
par des ouvrages aussi médiocres que les deux grands tableaux de 
l’Académie qui représentent les saints ermites Paul et Antoine, à 
qui un corbeau apporte du pain, et S. Paul k qui un ange présente la 
sainte hostie; le miracle de la Conversion de S. Bruno, qui se trouve 
également k l’Académie ; les travaux d’Àjuda; Marlim Fr citas, chez 
la comtesse d’Anadia; kl 1 Académie, le portrait en pied, et de grandeur 
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naturel le de Jean /'/, et un autre du même roi à cheval, de moindre 
dimension, qui se voit à Ajuda. 

On m’a bien dit que sa Mort de Camocs , qu’il a exécutée à Paris en 
i824, est digne tout à fait des tableaux qui nous occupent, et que ses 
meilleurs ouvrages ont passé au Brésil ; mais ici il est question de ce 
que j’ai pu juger par moi-même et non de ce qu’on dit, ni d'articles de 
journaux,ou de passages renfermés dans des livres. Quand je cite, les 
guillemets mettent ma responsabilité à couvert, mais quand je puis me 
dispenser de citer, je l’aime mieux. 

Les productions de cet artiste présentent des caractères si différons, 
qu’il serait difficile d'en reconnaître l'auteur d’après celles qui les ont 
précédées ou suivies. Parmi toutes celles que je connais, les tableaux 
du due de Palmella et le dessin du roi, sont les seules où l’on reconnaît 
le même auteur. 

Je dirai donc en résumé que les tableaux du duc de Palmella, et sur¬ 
tout les deux achevés, sont fort beaux et fort remarquables sous te rap¬ 
port du coloris et du dessin; qu'ils sont d’un intérêt majeur,d’un effet 
saisissant, sans cependant appartenir le moins du monde au grand 
style historique de l’époque classique de Rome ou de Florence, mais 
bien au contraire à l'influence de Rembrandt; que le petit tableau de 
lord Howard a du mérite, qu’il est satisfaisant sous le rapport de l'exé¬ 
cution, d'une couleur suave, et qu'il a un caractère historique très dé¬ 
terminé participant du style des peintres italiens du dix-huitième 
siècle, par exemple de Baloni, mais fort peu des grands maîtres 
de Cinquecento; que le dessin du roi représentant le Calvaire, est 
éminemment rembrandlesque et digne des plus grands éloges, malgré 
quelques négligences et quelques incorrections qui s'y rencontrent; 
que le petit tableau de Bemposla est faible sous le rapport de l’exécution, 
mais conçu d’une manière élevée; que le S. Bruno de l’Académie est 
un bon ouvrage quant k la composition cl au dessin, et qu'il est d’un 
style parfaitement historique,mais d’une exécution faillie; et rju'eufiu 
le dessin qui se trouve chez M. Forester est conçu et traité avec goût, 
avec esprit, et dans le genre des bonnes aquarelles anglaises de notre 
époque. 

Sequcira a donc, scion moi, des titres irrécusables à l’eslime du 
monde artistique, et je ne connais tic peintre portugais d’aucune épo¬ 
que qui ait eu plus de talent inné. Je ne dis pas plus de tacilité, car 
Pedro Alexandrino, Benlo Coellio, et d’autres Macckianti en avaient 
peut-être plus encore, mais leurs ouvrages sont de l'eau claire en com¬ 
paraison des derniers ouvrages de Sequcira. Toutefois, je dois taire 
observer que toute comparaison entre ces artistes est impossible, ne 
fût-ce que parce que les seuls tableaux de Sequcira, qui le placent si 
haut dans mon opinion, se composent de figures exécutées dans de 
petites dimensions, que son talent s’y montre capricieux ou même 











parfois fantasque, et que, sous le rapport du faire, il s'approche du 
genre dans le sens qu’on attache maintenant l\ ce mot, tandis que je 
ne connais, au contraire, de Pedro Alexandrino que de grands tableaux 
a\ec des figures de grandeur naturelle, et d’un style soi-disant grand 
et historique. Sequeirame fait l’effet d’un homme de génie, tandis que 
chez Pierre Alexandrino je ne découvre que facilité et routine. 

le suis devenu enthousiaste de Sequeira... peut-être trop. Le fait 
est que ces quatre tableaux m'ont causé la plus vive admiration. 

Maintenant voyons la biographie de Sequeira par Cyrillo. 

« 11 naquit à Delem, superbe faubourg royal de la belle Lisbonne : 
ses pareils étaient d’humble condition, mais honorables. Il eut cela de 
commun avec Sixte-Quint et Maximien, qu’il eut la gloire de devenir, 
non comme eux, pape ou empereur, mais un très illustre peintre, et 
qu’il eut l’honneur d’employer dignement ses talens au service d’un 
roi tel que D. Jean VT. 

■ a. Sequeira fut l’un des premiers qui fréquentèrent l’école spéciale 
de dessin ouverte en )78S, et pendant 5 années il y obtint plusieurs 
prix. Plus tard il apprit a peindre chez François de Sélubal, qu'il se¬ 
conda dans l’exécution de quelques plafonds du palais de loaô Fer¬ 
reira, riche cordonnier et marchand de cuirs. Protégé par la famille des 
marquis de Marial va, il en obtint une pension de 300,000 reis pour ses 
éludes k Rome, où il arriva en IT8S, et y choisit pour maîtres Cavalluci 
et la Picola. En 1791, il obtint un premier prix d’Académio : le sujet 
était le Miracle de la multiplication des pains et des poissons. En 
1794, il fut reçu académicien émérite, et présenta comme pièce de ré¬ 
ception la Décollation de S. Jean-Baptiste, Il peignit deux plafonds 
dont l’un représentait la Bataille de Campo d’Ourique, et l’autre le 
grand tableau pour l'intendant. Il brilla pendant quelques mois 
dans plusieurs villes d’Italie, et rentra dans sa patrie en avril 1796. 

o Dès son arrivée h Lisbonne, il visita Pedro Alexandrino et Cyrillo, 
se plaignit de la décadence de l’art, et leur proposa une union dans le 
but de le relever, d’en augmenter la valeur et d’en répandre le goût 
dans le public. Il avait certainement raison en ce point : mais comment 
changer subitement l'opinion publique et lui faire abandonner d’an¬ 
ciens préjugés ? Il fut bientôt convaincu lui-même que cela n’élail pas 
facile. Le comte de Val de Reis lui refusa 1000 moedas qu’il deman¬ 
dait de dix tableaux de batailles, dont le comte voulait orner une de 
ses antichambres. Tout le monde prétendait posséder un ouvrage de ce 
nouvel artiste, mais tout le monde en trouvait le prix exorbitant : de 
sorte quela mélancolie s'empara tellement de son esprit, qu’il alla vivre 
en ermite sur la Serra deBussaco, et ne quitta celte retraite que pour 
se faire moine à la Carluxa (1). Il paraissait déjà un homme perdu 


(1) Il o’a pas fait ses vœux : il n’a été que novice. 
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pour le siècle quand D. Rodrigo de Souza Coutinho, qui lui portait de 
l’ami lié, vint à son aide. Il parla de lui au prince régent qui, par décret 
du 28 juin I8Ü2, le nomma premier peintre de la cour, aux appoinle- 
meiis de 2 coutos de reis (3,200 lhalers, environ 1200 francs), et sous 
l’obligation de diriger et d’exécuter, conjointement avec son collègue 
François Yieira (Portuense), la plupart des peintures du nouveau pa¬ 
lais d’Ajuda. 

4 En septembre 1803, il fut nommé maître de la princesse D. Marie 
Thérèse; il eut un équipage de la cour et fut honoré de la décoration 
de l’ordre du Christ, Il fi t plusieurs ouvrages pour les palais royaux, et 
servit Sa Majesté non-seulement comme peintre, mais comine direc¬ 
teur dans les travaux délicats de la précieuse vaisselle dont Sa Majesté 
fit présent h lord Wellington. Ses travaux lui ont acquis parfois de 
nouveaux honneurs et de nouvelles pensions, ainsi qu’k sa fille. Il ob¬ 
tint aussi de S, M. quelques honoraires pour ses élèves : Joaquim- 
Gregorio Ralo, employé actuellement au palais royal; Antoine Faustino 
mort en 1815, et autres. » (Cyrillo, p. 148-131.) 

M. Roquemonl, dont j’adopte volontiers les jugemens, m’a cité plu¬ 
sieurs ouvrages de Sequeira dont je n'avais pas connaissance. 

A Braga, à l’église de Bon-Jésus, iïa vu deux tableaux de Scqueria où 
il y a des tètes, des figures, et même des groupes qui, sous le rapport du 
coloris et sous d’autres rapports encore, rappellent le peintre îles quatre 
tableaux de Home. Ces deux tableaux lui ont paru, du reste, faibles. 

II a vu h Lisbonne, it y a à peu près 32 ans, chez une dame appelée 
doua Luisa, deux portraits si peu dignes de cet artiste, qu’il ne pouvait 
croire qu’ils fussent de lui. 

A Porto, dans la Quinta dus agitas ferreas, une ébauche représen¬ 
tant le Christ sur les genoux de la Vierge et sainte Madeleine, l’a vi¬ 
vement attiré, et il l’a trouvée très bien composée. 

Selon M. Roquemont, M. Jean-Baptiste Ribeiro, à ^orEo, possède de 
Sequeira plusieurs bonnes esquisses a l’huile. 

Je tiens du comte Lavradio, que Sequeira a envoyé son tableau delà 
Mort de Camoês au Brésil à l'empereur don Pedro, et qu’il a vu com¬ 
mencer ce tableau à Paris en 1822. Selon le Patriarche (Liste des 
artistes), ce tableau aurait fait partie, en 1824, de l'exposition du 
Louvre. 

Voici d’autres renseignemens que je dois à l'obligeance du duc de 

Pal niella. 

« Le duc de PalmeMa étant enfant, et son père étant ministre de 
Portugal à Rome, c'était entre les années 1700 et 1702, se rap¬ 
pelle avoir vu Sequeira presque journellement dans la maison de son 
père. Sequeira occupait alors un petit appartement dans l’hôtel même 
de la Légation. Sequeira et Yieira Porluense, faisaient en ce temps 
conjointement leurs éludes dans cette ville, et fis vivaient d’une petite 
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pension qu'ils recevaient du gouvernement portugais. Outre ces deux 
peintres qui, dans des genres différons, avaient un talent incontestable, 
il y avait alors à Rome sept on liait autres jeunes gens qui y avaient 
été envoyés par l'intendant Manique, directeur de l’hospice de la Caza 
Pia, et qui se vouaient également aux arts. Ces jeunes gens furent 
choisis avec peu de discernement, ils n'avaient en arrivant à. Rome 
que de faibles notions du dessin. Placés par les soins du père du 
duc de P&lmella sous la direction d’un littérateur romain fort intel¬ 
ligent, nommé G lovant Gherardo de Rossi, ils formaient ce qu’on 
appelait alors l’Académie portugaise à Rome. Jamais Sequeira ni Yieira 
n’en ont fait partie. Cette Académie a produit à peine un peintre pas¬ 
sable, et ce fut Taborda; mais le sculpteur Jean Joseph, le graveur 
Rivara (Jean-Caétan), et le graveur en camées, Valle (Antoine-Joseph 
do), qui tous sont sortis de cette Académie ne manquent pas de mérite. 
Le petit tableau de Sequeira qui se trouve chez lord Howard, et dont 
le duc se rappelle avoir vu faire les études, doit avoir été peint par 
Sequeira à celte époque, vers 1792 (1), En 1814, après la conclusion 
de la paix, Sequeira fut chargé par la régence de diriger la confection 
de la magnifique vaisselle d’argent qui a été offerte en cadeau au duc 
de Wellington, et dont il a fait tous les dessins. En 1820, il s’enthou¬ 
siasma un peu pour la révolution dans le sens patriotique et libéral, et 
craignant, bien à tort, d'être persécuté ou mal vu du gouvernement 
après la réaction de 1825, il demanda ses passeports, et ce fut le due 
lui-même qui les lui ût délivrer, H se rendit alors à Paris où il Dl son 
lableau de Camoês , dont le sujet est la mort du poète. Camoès, dans 
son Ut, entend lire par un ami le récit de la bataille d’Alcaçar et de la 
mort de D. Sébastien ; après avoir entendu les détails de cette catas¬ 
trophe, il expire en rendant grâce au ciel de ne pas survivre à la for¬ 
tune du Portugal. La maison du marquis Hercolani à Rome, renferme 
des ouvrages de Sequeira qui datent de sou dernier séjour dans cette 
ville, » 

Le duc de Palmella possède aussi 2 petites esquisses fort intéressantes 
de Sequeira dont celui-ci lui fit présent. L’une représente Sttsanne 
sortant du bain , l’autre Loth couché et nu jusqu'à la ceinture, avec 
ses deux jeunes filles à ses côtés. Il y a bien du talent dans ces deux 
premiers jets, cependant je ne sais ce qui m'y frappe davantage de la 
verve ou du maniérisme. 

l'ne composition de Sequeira, gravée par François deQueiros, porte 


(1) Ce petit tableau représente : Pendez à César ce gui est à césar, J’cn ai parlé 
dans mes Lettres ( p. à?s , et j’ai douté alors de son authenticité, parce que je ne décou¬ 
vrais dans ce tableau aucune analogie avec les autres ouvrages de Sequeira. Mais main¬ 
tenant je crois tout possible dans ce genre : d’ailleurs le duc de Palmella a vu faire es 
éludes de ce lableau. 
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I inscription suivante : « Domingos Antonio de Sequeira, Luzilano. 
« Primeiro Pinlor (ta Caméra e Corle de S. A. R. Mestre dos Serenis- 
« simos Senores Principes c Infante. » 1! fait encore suivre d’autres 
litres, et l’inscription dit plus loin : « que le sujet, dessiné d’après 11 a- 
« ture, représente la distribution des alimens aux habitons des cani- 
« pagnes qui abandonnèrent, en 1810, leurs terres dévastées par les 
« troupes françaises, et qui furent accueillis et hébergés avec le plus 
« noble patriotisme et la plus charitable humanité par les habitans de 
« Lisbonne. » Celle composition est d’une grande richesse, maïs d’un 
dessin qui est loin d’élre louable dans toutes ses parties, et la gravure 
est dure et en môme temps très faible. Les ligures du premier plan 
ont 8 centimètres. La gravure porte la date de 4815. Celle gravure a 
81 centimètres sur 45, et renferme des centaines de figures. 

Voici ce que nous apprend le chevalier Migueissur son beau-père, 'les 
renseignemens sont renfermés dans une lettre que ce dernier a adres¬ 
sée au comte de Lavradio, en avril 4840. 

« Dominique Antoine de Sequeira, naquit le 10 mars 1708, et mou¬ 
rut k Rome le 7 mars 1S37 (4 ). 11 quitta Lisbonne le 7 septembre 48*25. 
arriva k Paris le 20 octobre suivant et y séjourna jusqu’au 20 septem¬ 
bre 4820. Il peignit à Paris les tableaux suivans : 

« 1° La mort de C a inor s ; 

« 2° La fuite en Égypte; 

« 5° Les portraits du vicomte et de la vicomtesse de Pedra-Brancu 
et de leurs deux enfans. 

« Tous ces tableaux existent au Brésil : le premier fui. offert k l’em¬ 
pereur D. Pedro I er , qui, k celle occasion, nomma Fauteur chevalier de 
l’ordre du Cruzeiro. Les autres appartiennent au vicomte de Pedra- 
Brauea. Le tableau de la Fuite en Égypte a été lithographié. 

« Sequeira arriva k Rome le 4 er novembre 4826 ; il y exécuta 14 ta¬ 
bleaux, au nombre desquels figurent les 4 tableaux que possède aujour¬ 
d'hui le duc de Palmella. Ces tableaux ne lui furent commandés par 
personne ; son but principal en les peignant était d’offrir aux artistes 
de Rome, ses anciens amis, des spécimen du genre de peinture dont 
ces ouvrages fournissent l’exemple cl des principes d’après lesquels 
ils ont été exécutés. 

« 1° Celui qui représente le Calcaire, le premier qu'il exécuta, fut 
terminé le 5 mars, à Caslello-Gondolfo pendant l’été de 1827. Il fut 
gravé par Antoine Biordi. 

« 2 °VAdoration des Mages fut également exécutée en 5 mois, pen¬ 
dant l'été de 1S28, k Caslello-Gondolfo. 

a 3° et 4° l'Ascension et le Jugement un i ver sel. Ces deux tableaux 


(i) Et non pas le 8 mars 1839, comme l’a dit le Patriarche dans sa Liste des artistes, 

pagero. 
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furent peints ou commencés dans les derniers momens de sa vie, alors 
qu’il se trouvait déjà fort malade. 

« Les tableaux suivons sont de moindre dimension que les premiers: 

« 5 ü Le Baptême du Sauveur. 

« 6° Le Crucifiement du Christ. 

« Ces deux tableaux appartiennent au duc de Braciano. 

* 7° La Foi. Il sc trouve kSaint-Pétersbourg et est la propriété delà 
grande-duchesse Hélène. 

« 8 0 Sainte Véronique, se trouve à Rome dans un couvent. 

« 9" Le Chemin de la Croix , se trouve à Rome dans l'église de la 
Paix. 

« 10° Une Sainte Famille. 

« il° La Vierge. 

« '12° L’ange Raphaël, et Tobie père et fis. 

« 15° Saint Antoine prêchant aux poissons. 

* 14° Le Sauveur. 

« Ces o derniers tableaux appartiennent au chevalier Migueis. » 

Voici un autre renseignement de M. J. daSilva, architecte de la cour 
et ancien élève de l’école des beaux-arts de Paris. 

« Étant arrivé à Paris pendant le séjour queSequeira y a fait, j'ai vu 
tous les dessins et tableaux qu'il a exécutés dans cette ville, 

« Le tableau de la Mort de Camoès était sublime d'expression; ce¬ 
pendant je n'en aimais pas la couleur, car elle tirait trop sur le brun. Le 
second tableau qu’il a peint à Paris était le Repos en Égypte. H était 
plus fini et d’un coloris plus satisfaisant que l’autre. A l'ombre de quel¬ 
ques arbres, S. Joseph dort appuyé sur son coude ; la Sainte-Vierge est 
assise et l’enfaut Jésus repose dans scs bras. On voit sur le premier 
plan, du côté gauche, la tête d’un âne qui s’abreuve dans un ruisseau. 
Je ne trouvais pus d’un effet heureux que le cadre coupât en deux le cou 
de ce pauvre quadrupède et qu'on ne vît pas son corps : cependant cette 
tète était admirablement touchée et d'un dessin irréprochable. 

« Avant de passer au Brésil, ce tableau fut lithographié par mon pro¬ 
fesseur de dessin à Paris, il. Ganni, premier peintre du roi de Naples, 
réfugié en France et ami intime de Sequeira. C’est M. Ganni qui a 
proposé à Sequeira de me prendre pour élève, et il m’a rendu le même 
service auprès de M. Charles Percier, premier architecte de la cour de 
France. 

« M. Ganni a lithographié les portraits de MM, Silvestrc Pinheiro- 
Ferreira, du comte de Subserra, et du roi D. Jean VI. Ce dernier est le 
seul ressemblant que je connaisse de ce souverain. Ces portraits ont 
tous été dessinés par Sequeira. Lui-même a lithographié le portrait du 
comte de Lavradio, et une composition allégorique delà mort du mar¬ 
quis de Marial va. Celte dernière était d‘un dessin hardi et d’un effet 



















saisissant, tandis que les lithographies de M, Ganni, manquaient de vi¬ 
gueur, 

* Scqueira a peint un tableau de famille pour M. le vicomte dePedra- 
Branca, composé de quatre ligures demi-corps, presque de grandeur 
naturelle; les portraits sont assez ressemblai, mais le coloris en est 
terne, rappelant un peu les peintures qu'il avait faites a Lisbonne an¬ 
térieurement, J’ai aussi vu chez M. Macliado, l'oncle de M. Polycarpo. 
Jozé Macliado, deux portraits réunis dans un seul tableau. Les figures 
sont demi-corps, divinement dessinées et frappantes de ressemblance. 

« A Rome, j’ai eu le bonheur de le voir travailler h ses quatre beaux 
tableaux qui se trouvent maintenant à Lisbonne. 11 m’a raconté l’offre 
qu’un amateur anglais lui avait faite de 60,000 fr., pour les faire trans¬ 
porter à Londres et en faire une exposition publique. Scqueira a refusé 
cette offre, parce qu’il voulait les achever et les faire graver d’après la 
méthode qu’il avait déjà fait mettre en pratique sous sa propre surveil¬ 
lance pour le Calvaire : voulant, comme il avait coutume de dire, 
i que sa pensée et sa manière fussent rendues le mieux possible. » 

J'ai vu chez M. Queiros, fils du graveur Grégoire-François Queiros, 
un dessin de Scqueira à l'encre de Chine, représentant une allégorie 
de l'arrivée de Jean CI en Portugal. Sur une espèce d’obélisque, on 
lit des phrases politiques cl le millésime 1810. Le roi, en iuibit habillé, 
est assis dans les nuages et se trouve entouré, sinon de toutes les ver¬ 
tus, du moins d’un grand nombre d'entre elles. Le génie de la nation 
portugaise se voit sur le premier plan avec d’autres figures. Il y en a 
dans le nombre, qui sont d'un cfi'et satisfaisant; le tout rappelle les 
productions françaises du même genre et de la même époque et ne m'a 
guère attiré. Ce dessin a environ 81 centimètres sur Gi. Le graveur Gré¬ 
goire-François Queiros a entrepris de graver ce sujet au pointillé, mais 
il ne l’a pas achevé. 

Deux grands tableaux qui se trouvent chez le comte de Farrobo, prou¬ 
vent une fois de plus combien le talent de cet artiste était varié, ou pour 
mieux dire, qu’il a passé sa vie à changer de style et de manière de 
peindre. L’un représente la JUjure allégorique de Lisbonne , auprès 
de laquelle s’est réfugiée une paysanne avec son enfant. Les figures 
sont de grandeur naturelle. La figure principale ne manque pas d'une 
certaine élévation de style. Le ton général du tableau est suave, mais 
froid, et ü présente sous lous les rapports, le contraste le plus frappant 
avec les Saints Ermites et tous les autres ouvrages que je connais dcSe- 
queira. Dans la figure de l’autre tableau, je crois reconnaître le Génie de 
la guerre.Ccsl un jeune énergumène presque nu, à qui Scqueira a donné 
une attitude fière, une physionomie féroce, des ailes énormes formées 
de plumes d’oie, et il a eu soin de le faire tricolore en réunissant le 
rouge et le blanc dans sa ceinture cl plaçant à côté un écusson bleu. Il 
v a du mérite dans ces deux tableaux; cependant, l'impression qu’ils 
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m’ont faite n’a pas été favorable à leur auteur, et je nie suis senti fort 
peu disposé a déchiffrer tous les emblèmes et toutes les allusions qu'ils 
renferment . Cela m’a fait l’effet d'être la production d’un esprit malade. 
11 y a à dire de Sequeira, que quels qu’aient été les écarts dont il s’est 
rendu coupable comme artiste, on reconnaît toujours en lui un homme 
de talent. 

Nous allons indiquer ici sommairement, les passages de mes Lettres 
qui se rapportent à Sequeira. Si on y rencontre des impressions défavo¬ 
rables, c’est que je les ai eues; et même dans ce moment-ci où je me 
trouve sous rînfluence de l'enthousiasme que m’ont inspiré les derniers 
ouvrages de Sequeira, et après avoir donné des éloges à plusieurs autres 
de ses ouvrages, je ne saurais rétracter ce que j’ai dit dans mes Lettres; 
sans pour cela vouloir le moins du monde influencer l’opinion de per¬ 
sonne à l’égard d’un, artiste, dont la réputation intéresse vivement le 
sentiment national de ses compatriotes, et plus particulièrement ceux 
qui tiennent à lui par les liens de l’amitié ou de la parenté. 

Voici les passages de mes Lettres qui se rapportent à Sequeira. 

P. 279. Le tableau de la Monnaie. Je rétracte les doutes que j’ai ex¬ 
primés au sujet de l'authenticité de ce tableau. 

Même page . Les nombreux dessins de Sequeira. 

P. 285. S: François enlevé par les anges. Petit tableau provenant 
du palais de Ramalhao. 

P. 284. Collection nombreuse de dessins de Sequeira, chez son neveu, 
et plusieurs de ses esquisses. Divers renseignemens sur ce peintre. 
P. 285. Martin de Fret tas, chez la comtesse d’Ânadia. Portrait d'une 
jeune femme , chez la même. 

P. 386. Un S, Bruno, au Musée de Porto, 

P. 387. Le beau dessin qui se trouve chez M. Forester. 

P. 405. Le beau dessin que possède le roi, qui est incontestablement 
de Sequeira, et que Bartolozzi a gravé, mais dont la planche est 
restée inachevée. 

Sequeira (Joseph da Costa), architecte, professeur suppléant 
d'architecture U l’Académie de Lisbonne en 1845.11 était alors âgé à peu 
près de 44 ans. Il est question de lui dans mes Lettres, pages 90,104, 
114, I! a pris part au concours pour la construction du théâtre du ltocio 
et du bâtiment de la municipalité, qui jusqu’ici ne sont encore que 
projetés. 

Seqeo ou Sec» (Simon), peintre, vivait au temps de Jean Ht, 
vers 1554. Voyez Lettres, p . 213. 

Serafica (Chronica), voyez Belem (frère Jérôme de). 

Serra (Antoine sa), peintre , appelé le Vieux, peignait l'archi¬ 
tecture et les ornemens de 1670 et 1728, année (le sa mort. Il fut 
maître de son fils Victorino Manoel da Serra, appelé le Jeune, qui sui- 
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vait la même carrière avec plus de succès que son père, et qui mourut 
en i 747, âgé de 53 ans. Ni l'un ni l’autre ne dirigeait les travaux 
auxquels Us étaient employés; mais ils travaillaient sous d’autres 
peintres qui recevaient les commandes. [Cyrillo, p. 1S5, et T aborda, 
225 . ) 

SEitR.fc (Victûrin-Eumanuel da), peintre d'ornement, voyez 
Serra (Antoine da). Les ouvrages, très faibles du reste, de Vietorïn- 
Emmanuel se trouvent : au plafond de S. Sébastien da Padaria ; à 
l’église da Senhora da boa hora; dans la confrérie de Notre-Dame do 
monte do Carrno da rua Forma sa ; dans la confrérie de Notre-Dame 
da Graea, et à l'hôpital de tous les Saints; de même qu'aux plafonds 
de cet hôpital; de la paroisse da Pena, au-dessus de la porte princi¬ 
pale; et de l’église de Menino Deos, auxquels il a aussi travaillé. Il 
imitait Bacarellt. Si on veut l’entendre louer, il faut lire VElogio funè¬ 
bre jpanegirico -laudatorio , etc., do insigne pintor / ictorino Marne t- 
da Serra , par Jeronimo d’Andrade, 1748. — ï! est mort en 1717, âgé 
de 53 ans. Voyez T aborda, p. 223. 

Serra ô (Dominique Vieira), voyez Viesra Serrau. 

SEii Bir (l’auteur des tableaux de) voyez Axdloi, et lettre 7 ,,le . 

Nevvbal (Francisco de), peintre, « est né à Valence do Mîuiio. 
Il désirait beaucoup passer pour fou et ne savait pas qu’il l'était. Le 
nom de Se tuba l lui fut donné par le peuple, parce qu'il avait passé 
quelques années dans celte ville. Il ne reconnaissait pour amis que 
ceux qui le faisaient marcher de pair avec Raphaël, ou l'élevaient au- 
dessus de celui-ci et décriaient les autres. A son retour h Lisbonne, il 
se mit à peindre à fresque des figures et des vues maritimes, ce qui 
lui valut de fortes sommes. Il peignait aussi des tableaux de chevalet 
représentant des fleurs, des clairs de lune, des incendies, des ma¬ 
rines, etc. Il en orna un cabinet de Dhôtel de Joaô Ferreira, chez lequel 
il avait également dirigé les ornemens du plafond dessinés par Eîe t- 
ierio Manuel de Barros. Il fut aidé dans cet ouvrage par Domingos An¬ 
tonio de Sequdra, qui était alors son élève, el par Jeronimo de An- 
drade et Francisco Gomes. En 17S0, il concourut à l'Académie de 
S. Joseph, et, en 1780, il fui admis au nombre des directeurs de celle 
qui se fondait dans la rue dos Cainillos. Après avoir commencé le pla¬ 
fond du manège royal de Belem, il tomba gravement malade par suite 
d’excès, dit-on, ou d’intempérance, et alla mourir àCaldasen 1792, 
Agé de 43 ans. * (Cyrillo, p, 124.) 

Setülai. (Morcado de), voyez Morgado de Setübal. 

Sédastien-Ëlie Dope, voyez Dope et Marcel. 

Severim de Faria, voyez Faria (Emmanucl-Sévérîrude), 

SiCüLus Cataldcs, voyez Cataldus Sicijixs. 
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Sjgismoni» Ldi Sigismondis, voyez Sigishdndis. 


Sigismundis (Sigismond de), enlumineur ferrerais. il a fait, en 149o, 
Pline des riches bibles de lielera, qui se trouvent maintenant à la Terre 
do Tumbo. Une autre porte la même date et la signature d'Alexan¬ 
dre Verzanus; la troisième est de l'année 1496 et ne porte pas de nom 
d’auteur; les quatrième, cinquième et sixième ne présentent ni date, 
ni nom; la septième porte la date de 1497. Voyez Lettres, p. 257. 

Silva (Antoine-Gaétan da), peintre d'ornemens, voyez Félicien 
Narcisse. 


Silva (Augustine Barbosa da), voyez Bar dosa da Silva (Augustine). 

Silva (Cvprien da), graveur , voyez Figueiredo (Jean de). 

Kilt \ (Dominique-Joseph da), graveur, voyez Bartglozzi. « Cet 
artiste fut celui qui profila le plus des leçons de Barlolüzzi; il l'imi¬ 
tait et Fi mi le encore parfaitement. Il est bon dessinateur. Il n'a pas 
exécuté beaucoup de gravures, mais celles qu'il a faites sont bonnes; 
telles sont ; St. Antoine de Lisbonne ; Jésus crucifié, appelé de Boa 
senteur et ; St. Félix de Cantalicio; les portraits du père Augustin 
de l facedo, de Bocage , et quelques-uns pour l’ouvrage Far ors e Do¬ 
uas illustres, entre autres, le portrait de mademoiselle Sicard. Il est 
maintenant professeur de gravure historique à l'Académie des arts de 
Lisbonne. Il a copié a la plume, de manière à imiter la gravure, le ta¬ 
bleau classique de la Disputa. L’illusion produite par cet ouvrage est 
parfaite. Il a aussi gravé le diplôme de l’Académie, qui n’a pas encore 
servi, et il est en train de faire le portrait du ministre Costa Cabrai , 
comte de Thomar. » {Communication de fil . Santos, graveur de l'A¬ 
cadémie.) 

Silva est maintenant âgé environ de CCI ans. (Lettres, p. Tl 4). 


Silva (Emmanuel da) Cîodivho. graveur, * est celui des dis¬ 
ciples de Joachim Carneiro da Silva qui l'imitait le mieux. 11 n’était pas 
dessinateur, mais il gravait avec go ht; cependant il n’a jamais travaillé 
que pour les marchands d’estampes. » (Communication de M. Santos, 
graveur.) 

Silva (Emmanuel Nunes da), auteur de l’ouvrage intitulé : Arte 
minima, voyez Aunes da Silva et Patriarche. 


Silva Geraldes (Antoine da), voyez Geraldes (Alexandre). 


Mii.w (Francisco da), peintre, « fut soldat d’un ancien régiment 
appelé du Monteiro mor. Il peignit des ruines d’architecture, des pay¬ 
sages, de jolies petites figures a elîet, mais exécutées avec peu de 
soin. 11 fit des paysages dans le style de Claude Lorrain. Il séjourna 
quelque temps u Séville. François-Xavier Lobo faisait grand cas du ta¬ 
lent de cet artiste.» (CyriUo, p. 185.) —fiermudez parle d’un Fran¬ 
cisco da Silva qui ne peut être le même, car celui de Bcrmudcz était 

18 














i 
























































— 274 — 

sculpteur et travaillait vers 1607; tandis que Cyrillo a vu, en 177a, des 
ouvrages de l'autre chez uu M. Ximenes qui l'avait connu. 

Kilva (François da), architecte. « On conserve une patente par 
laquelle Philippe III, vu le talent de François da Silva en architecture 
et les services qu'il a rendus, le nomme architecte en remplacement 
de Louis de t rias : ce dernier, étant promu à l’emploi de maître de ses 
palais de Lisbonne, le premier recevra le même traitement que Frîas; 
savoir : 50,000 rois (1054), Livre 25 de Philippe III, f. 411, » 

< Il est mort en 1609. — Voyez Jean Anton es. » (Communication de 
M, le vicomte de Juromenha-) 

Silva (François-Antoine da), graveur, voyez Bartolozzi. 

Silva (Henri-Joseph da), peintre , voyez Alexandrino (Pierre). 
Selon le Patriarche , Liste des artistes, rubrique Peintres, Josi pli da 
Silva est auteur de deux tableaux gravés par Bartolozzi, dont l’un re¬ 
présente lord Ifelüngton entouré de figures allégoriques, et l’autre 
lord Ber cafard sur un piédestal, où se trouve représenté un des é\éne- 
mens les plus mémorables desa carrière militaire en Portugal. Silva a fait 
aussi le portrait de Bocage, gravé en taille-douce par Bartolozzi. 

Silva (Jacques Tinolcq da), voyez Tinguco da Silva (Jacques). 

Silva (le père Jean-Chrysostôme-Polycarpe da), modelettr et 
sculpteur en bois. Ses ouvrages sortaient de son atelier tout couverts 
de couleurs et de dorures. Ses statues de saints et autres sujets sacrés 
sont répandus sur tout le Portugal. Sans savoir dessiner, il eut des 
peintres pour élèves. Cyrillo cite dans l’article qu’il lui consacre 
pages 257-260, plusieurs autres sculpteurs en bois, savoir : 

Emmanuel Vieira, né à Porto ; 

Emmanuel Dias, disciple d'Emmanuel Andrade; 

Jérôme da Cosla, né a Braga, également disciple d’Andrade ; 

Antoine dos Santos da Cruz, né à Faro ; 

Nicolas Pinto, né à. Porto; 

Valentin dos Santos e Carvalho, disciple d’un autre Valentin dont 
Cyrillo ne sait pas le nom. 

Selon Cyrillo, Silva travaillait vers les années 1770 k 4790. 

Silva (Jean-Paul da), sculpteur en pierre ou stucafeur, vers 
4777, voyez Salla (Félix), et Grossi (Jean). 

Sii .va (Joachim Possidonio Narcisse da), architecte de la cour, 
âgé maintenant de 40 ans environ. Il dirige dans ce moment (juin 4846) 
les nouvelles bâtisses du palais de Necessidades. La partie décorative a 
été confiée îi M. Cinati, et il a rempli sa tâche d'une manière qui prouve, 
une fois de plus, qu'il est artiste d’un grand mérite. Les frais de ces 
restaurations s'élèvent à peu près à 100 contos, auxquels il en faut 
ajouter encore 40 pour achat de meubles nouveaux, tentures, etc. ; 
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— total : 800,000 francs. Il y a deux ans qu'on y travaille. Le pro¬ 
fesseur Fonsera a eu une grande part à ces travaux, en exécutant tes 
divers groupes de figures qu’on voit sur les plafonds et sur les murs. 
H y a des pièces qui sont du meilleur goût, et c’est le plus grand 
nombre; mais j’aimerais peut-être que tes deux salles de récepüon 
fussent un peu moins surchargées d’ornemens et de dorures; car 
leurs dimensions ne dépassant pas celles des maisons de particuliers, 
tant de richesse fait paraître ces salles plus petites encore qu'elles ne 
sont. H y a dans le cabinet de la Heine six paysages formant des des¬ 
sus de porte, où le Roi a dessiné et peint lui-même les petites figures : 
les paysages ont été peints par M. Cinali. Trois de ces vues représentent : 
la Pena , près de Cintra; deux font voir des sites des terres du duc 
Ferdinand de Saxe-Cobourg , père du Roi; le sixième sujet est un 
paysage d'invention : il représente une église située au milieu de 
montagnes couvertes de neige. 

Nu.v a (Jérôme da), peintre, « Nous possédons de cet artiste le 
St. François de Sales dans l'église des Nécessités; le grand tableau de 
Fautel principal des commendadeiras de l'Incarnation; le grand ta¬ 
bleau et les figures allégoriques des vertus au plafond de l'église Me- 
nîno Deos; ceux de l’autel principal de l'église da Pena; ceux qui se 
trouvent dans le chœur a St. Sébastien; les portraits de l’église de 
St. Vincent et ceux du chapitre de la Graça, qui représentent des 
papes, des cardinaux, des évêques et des vénérables de l’Ordre : il 
s’en trouve parmi ceux-ci quelques-uns attribués <i André Gonsalves. 
Silva entra dans la confrérie de SL Lue le 18 octobre 1711, et remplit 
divers emplois de ce lie corporation de 17J5 à 1732. Lobo le loue en deux 
vers, disant qu’entre les nombreux peintres de figures, il était un des 
meilleurs. * ( Cyrillo> p. 95.) 

N ai. v.%. (Joseph-Antoine da), sculpteur, « frère de celui qui est ac¬ 
tuellement professeur de gravure historique, Dominique-Joseph da 
Silva, est mort jeune, quand il avait déjà acquis de la renommée. Il 
avaii été élève d’Antoine Maehado, et se perfectionna sous François 
Lcal Garcia. Il travaillait en pierre cl en bois. H mourut quand il 
n’avait guère plus de 30 ans. J’ai vu de lui une image du Christ , en 
bois, qui lui faisait honneur. I! a assisté Leal dans les travaux que ce 
dernier a exécutés à Runa. » (Communication de M. le professeur 
François d’Assises Rodrigues.) 

Silva (Joseph-Charles da), voyez Mardel. 

Silva (Joseph da Costa e), voyez Costa. 

Sim i (Joseph Siiabes da), auteur des mémoires intitulés : 
Memorîas para a Instar ta de Portugal, que comprehendem o Go- 
ver no d'el rei J). Joaô I 4 vol. Voyez Lettre 10“®. 

Silva (Dom erei Louis da), archevêque d'Evora vers 1697. Ses 
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mémoires ont été écrits par un anonyme qui était à son service. Cet 
archevêque, d’après ees mêmes mémoires, paraît ne pas avoir été m* 
différent aux arts. Voyez Coelho (Bento), 

SiiVA Oihkmsei peintre à Porto, fait des portraits, et est âgé à 
peu près de SO ans. Voyez Lettres, p. 383. 

Silva Pevides (Jean da), voyez Pevides (Jeanda Silva). 

Silva (da) Ratto ( Joachih-Gr égoir e) , voyez Ratto. 

Nilva (Robert-L ouis da), sculpteur, élève de Giusti vers Î7o0. 
{Cyrille, p. 262.) 

Silva (Ventura da), graveur, voyez Carneiro da Silva (Joachim). 

Silva (Villela da) , voyez Villela da Silva. 

Silveih.s (Bento Coelho da), voyez Coelho (Bento). 

S il v cm o Carpinetti (Jean), voyez Carpinetti (Jean Silverio) ei Pa- 
drau. 

Silverio Marttus, voyez Marti us (Silverio). 

Silvestre de F aria, voyez F aria (Silvestre de). 

Kitiuess (Antoine), peintre de perspective et d'architecture, 
voyez Baccarelli (Vincent). 

Smov (Baptiste), peintre , voyez Negreiros (Joseph da Costa). 

Simox-Feiinandes, voyez Fernandes (Simon). 

Simon-François dos Santos, voyez Santos (Simon-François dos). 

Simon-Gaétan da Ccnha, voyez Cüniia (Simon-Gaétan da) et Ni nés 
(Simon-Gaétan). 

Simon-Gaétan Nunes, voyez Nunes (S. G.). 

Simon Loues dos Reis, voyez Narcisso {Joseph-Antoine). 

Simon (frère) de S. Joseph, voyez Joseph (frère Simon de S.J. 

Simon Roihuoues, voyez Rodrigues (Simon). 

Simon Sequo on Seco, voyez Seqüo (Simon). 

SüavioxE.Rtî (Louis), graveur, « Ce fut un des étrangers qui vin¬ 
rent en Portugal au temps de Jean V. On voit des gravures signées de 
lui Géographie historique , 1784, dans les Antiquités deBraga , 

1738, et dans la Vie du père Vieira par André de Barros, 1746. La 
famille de Simoueau était d'Orléans. » {Patriarche, Liste des artistes, 
rubrique Graveurs, article Luiz Simone au.) 

SistENAüDO (Antoine), graveur , vivait vers i 760, voyez Carne ino 
da Silva (Joachim). H n’est pas impossible que ce soit ie même que le 
peintre de ce nom. 

Siaicvisim (Antoine), peintre. Une des obscurités en peinture 









citées par Cyrillo, et vin de ceux dont le voyage à Rome (en 1788) a 
fourni peu de profil au Port ugal. 

Ioireb ou StrAREZ (Augüstin-Flortan), graveur. « Il existe 
un portique où sont représentées les armes de P inquisition portées 
par deux anges, avec l’inscription suivante : » « Règlement du S. 0!- 
œ fiee de l’inquisition du royaume de Portugal, décrété par ordre de 
« l'évêque D. François de Castro, inquisiteur général du conseil d Etat 
« de Sa Majesté. Lisbonne, par Emmanuel da Silva,MDCXL. » a Au bas 
se trouve la signature du graveur. ® {Communication de M. le vicomte 
de Juromenha.) Voyez Suarez. 

Soares (François), auteur de l’ouvrage intitulé : El doctor eximio 
y vener. Voyez Patriarche. 


Soares (Joseph) da Silva, voyez Silva. 

Sua ues (Ruy ou Rodrigue), peintre, vivait au temps de Jean 111, 
vers l’an Jti31.ll a travaillé pendant huit jours avec vingt autres ou¬ 
vriers aux réparations de la litière de la reine. {Lettres, /ï. 214.) Ce 
même peintre est appelé, p. 213, Ruy-Fernandes Soares, h l’article 
Jacques de Carça. 


SonniMHO (Jacques) . C’est ainsi qu'on appelait frère Jacques de 
S. Joseph, (ils d’Antoine Sobrinlio, natif de Bragancc. Il avait été reçu 
bachelier à Valladolid en 1502, et mourut eu 1025, l’aborda, p. 184, le 
place parmi les artistes, mais sans indiquer aucun de ses ouvrages. Il 
s'appuie sur l'autorité de plusieurs auteurs qui ont parlé de ce varan 
insigne et varaii religioso, homme insigne et religieux, comme d’un 
savant <r versé dans l'histoire, la peinture, la poésie et les langues les 
plus policées de l’Europe. ® (Voyez Mbl. lusitana, t . 1, p. 601.) 

Moisi (Antoine-Gaétan de), a écrit une généalogie de la maison 
royale de Portugal. 


Mo i sa Caiipeu.0 { Ben ol t de) , peintre , voyez De rn ardes (J oseph ) . 

Sioœi.i (Emmanuel-Gaétan de), architecte , * fut élève de Gaétan 
Thomas. Il succéda à Mathieu Yicenle comme architecte de l’infant, et 
plus lard à Reynaldo comme architecte des travaux publics; il reçut h 
cette occasion le grade de colonel d’artillerie. 11 rebâtit les églises de 
l’Incarnation et de S. Dominique, et la chapelle royale de Bemposla; 
il construisit sa propre maison et celle de Domingos Mendes, la tour de 
la chapelle royale d’Ajuda, etc. Il fut le maître de son fils François- 
Antoine de Sou sa, chevalier de l’ordre du Christ, qui lui succéda dans 
la charge d’architecte de l'infant, du patriarcal et des trois ordres mi¬ 
litaires. 

« Il obtint la décoration de l’ordre d’Aviz, et mourut en 1802, k 
l’àge de 64 ans. 


« 11 est auteur de l’architecture de l’amphithéâtre fait à l’occasion 



















des cavalcades des lidalgos au Terreiro do Paco. Ce fut alors que Eu- 
sebio de Oliveira, né â Benavcnte, fil les décors de la loge royale. Il 
avait une grande habitude de peindre pour la scène et de faire des 
plafonds. Il mourut à Lisbonne en 1814, âgé de GO ans, après avoir 
souffert cruellement de la goulte. » (Ctjrtllo, p. 222.) 

Sousa (Emmanlei-Joachim de), architecte agrégé à rAcadémie de 
Lisbonne, âgé de près de 50 ans. {Lettres, p. 111.) Il a présenté, en 
concurrence avec d'autres, un plan pour le théâtre do liocio, et deux 
aulres pour la municipalité et pour le monument de I). Pedro qui 
onl été projetés. 

Sousa (Farta e), voyez Farta f. Sousa. 

Son sa F aria (Joseph-L ouis de), sculpteur en bois, disciple 
d’Emmanuel Laurent, est maintenant (1840) âgé environ de 50 ans. 

Sousa Farinha, voyez Farinha. 

Sousa (François de) Louretro, voyez Louretro (F. de S.). 

Sous.1 {François- Antoine), architecte, âgé, en 1843, d’environ 
50 ans, agrégé à l'Académie de Lisbonne, homme de beaucoup de ta¬ 
lent dont la vie a été orageuse. [Lettres, p. US.) Voyez aussi Sousa 
(Emmanuel-Gaétan de), 

Sousa (Jacques de), voyez Magina. 

Sousa (Joachim-Pierre de), graveur. En 4845, élève de l’Académie 
de Lisbonne et âgé de 22 ans. Il en est fait mention dans mes Lettres, 
p. 95. Il se trouve maintenant h Paris où il étudie la gravure. 

Sousa (Frei Louis de), auteur. Il s’appelait avant d’entrer dans les 
ordres Manuel de Sousa Coulînho. Son Histoire de l'ordre de S, Do¬ 
minique a éLé tirée des mémoires inédits de Frei Louis Cacegas. Je 
connais une édition de cet ouvrage de 1707. Selon il. Ilercolano, la 
première partie de cet ouvrage est de l’année 1023, la seconde rie 102G, 
et la troisième rie 1028. Sousa se fil moine en 1014, el mourut en 1052. 
O a écrit les Annales de Jean lit qui ont éLé récemment publiées 
par M. Ilercolano. Il est connu encore par d’autres travaux littéraires. 
Son style est considéré comme classique. Il est souvent cité par ! e 
Patriarche dans sa Liste des artistes. Mes Lettres , p. SI, 92, renfer¬ 
ment quelques renseignemens sur cet illustre écrivain et des citations 
tirées de ses ouvrages. 

Frère Louis de Sousa accuse les anciens écrivains [Lettres, ^j. 8G, 87) 
de ne pas avoir conservé les souvenirs de leur époque, mais lui n’a pas 
mieux conservé ceux de la sienne, et nous n'avons pu découvrir dans 
son ouvrage ni dates, ni noms qui puissent servir à augmenter nos ren- 
seignemens sur les arts du Portugal. 

Sousa (Verissimo-Antoine de), voyez Costa (Emmanuel da). 
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SoTi^n.ir (frère Roqué de), auteur de Y Histoire de l'insigne appa¬ 
rition de Notre-Dame, 4610. (Voyez Ru a si (Jérôme de) ; Patriarche, 
Liste des artistes; etBibL lusitana, t, ô, p. 658.) 

Souza, voyez Sots a, ce nom se rencontrant écrit tantôt d’une ma¬ 
nière, tantôt de l'autre. 

Statue équestre du roi Joseph / L ‘ f (Description analytique de la), 
par Joachim Maehado de Castro. Voyez Patriarche. 

Stephen Stepiienson, voyez Stepjienson. 

(Étienne) , architecte anglais de la lin du qua¬ 
torzième siècle, qui, suivant Murphy (1), pourrait bien être le premier 
constructeur de Batailla. 11 est vraisemblable que ce Steplienson ou tout 
autre, qui fut le premier chargé de cette construction, faisait partie de 
la corporation des free and accepted maso ns d’Angleterre. Murphy 
semble admettre, et je crois avec raison, que la reine Phîlippa, femme 
de Jean I er , fille du duc de Lancaster el pelile-iille d'Édouard llf, a pu 
contribuer k faire confier cette œuvre grandiose k un architecte qui 
s’était déjà fait connaître avantageusement en Angleterre. Murphy ap¬ 
puie ses suppositions sur les renscignemens des personnes qui auraient 
pu les tirer des archives. Voila des suppositions entées sur des supposi¬ 
tions qui éclaircissent fort peu la matière. Cependant il y aurait lieu de 
s’étonner que ce nom de Stephen Steplienson fut de pure invention. 

iiEuvi (Louis), peintre et dessinateur , voyez Carneiro r <a Silva 
(Joachim). 

Stoss(Vitt), voyez Vitt Stoss. 

Strabile, voyez Clama. 

Strata, peintre, voyez Stràten {George van der). 

Straten ou Strata ou d’Éstrata (George van der), peintre fla¬ 
mand, « fil en 4556 le portrait de 1). Àntonio y fils du roi Jean IJI. » 
[Lettres, p.215.) 

Streuel, voyez Clama. 

Stroberle (Jean-Glamma), voyez G lama. 

Stcabt (lord), dont on m’a vanté le zèle pour les sciences, a fait 
imprimera ses frais le Cançoneiro du collège des nobles de Lisbonne, 
qui a été écrit ou recueilli au commencement du quatorzième siècle. 

Slarez ou So viuA (àocustin-Florian), graveur. « Dans l’ou¬ 
vrage intitulé : Régimento do S. 00c. da Inquis,, imprimé en 4640 
par Emmanuel da Silva, on voit un beau frontispice signé par ce gra¬ 
veur, el un autre du même en tête des sermons du père franc, do 
Amaral, imprimé à Braga parGonçalo de Basto. » {Patriarche, Liste 


(I) Travels, 179s, p. U. 
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des artistes, rubrique Graveurs, article Agostinho-Suarez Floriano.) 
Voyez Soa n es. C’est évidemment le même nom. 

Successo do segundo Cerco de Diu , par Jeronimo Corte-reat, 
voyez Patriarche. 

Simii» (Maître), architecte, qui a succédé à maître Bernard dans 
les travaux de Coïmbre, et qui est cité dans un manuscrit de l'an¬ 
née H68, intitulé Livra prêta. (Lettres, p. 421.) 

Sulpice ou Sülpicio, voyez Suplic io. 

Sm»iiicio(lTAMANo). Peut-être faut-il lire Su! picio, Sulpice, sculp¬ 
teur. Il a travaillé en Portugal au temps du roi Jean i 11, et a fait dans le 
couvent de Tliomar un retable en terre représentant la cinquième 
douleur de la Vierge , avec les travaux de maçonnerie faisant partie 
de ce même retable. Il a aussi raccommodé cl réparé lui autre petit re¬ 
table de S. Jérôme. Il a exécuté de plus six petites images qui man¬ 
quaient dans les chapelles, et qui lui furent payées a raison de dut) reh 
chacune. Voyez les comptes du couvent de Tliomar. 

(Dom Jean), architecte, ü lit le plan de divers travaux 
de fortification au château de Arrayolos sous le règne de D. Denis, ainsi 
qu'il appert d’un document par lequel le conseil s’obligea faire 207 bras¬ 
ses de mur autour de ladite ville, au prix de 2000 livres données par le 
Roi à cet effet. Ce document commence ainsi : 

« Que tous ceux qui verront l’acte présent, sachent que nous Joliam 
Annes el Martim Feruandes, habilans d’Arrayolos, procureurs de eu 
district, ainsi qu'il est énoncé dans notre proru ration, nous nous obli¬ 
geons ii construire 207 brasses de mur autour de la ville d’Arrayolos 
d’après le plan de D, Joiiara Symbom; lequel mur devra avoir 5 brasses 
de hauteur sur 1 brasse d’épaisseur. Nous prenons également l’engage¬ 
ment tîe faireii ce inur 2 portes en arche et si deux batlans. El ce, nous 
le faisons pour le service de Dieu, de noire seigneur le Uni et dans l'in¬ 
térêt du district, pour lequel ouvrage le Roi nous a donné 2000 li¬ 
vres, etc., etc. » 

Suit la procuration passée en présence du maître «l’Avis, le comman¬ 
deur général Alphonse Sanches, Eernam San eh es, Martini Aimes, dirai 
Pères, notaires. Elle est signée par le notaire liodrigo Amies, 

N a ni u:o (Joseph-Gaëtan) , peintre, voyez Iadraô. 



T. Romvfüs AxitLOi, voyez Anuloi (T. Dom v fus). 

TAHiutni (Joseph da Cunha), peintre, né en 1766, a été a Rome 
en J 788. Il est revenu à Lisbonne en 1707, et a été nommé, en 1803, 
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peintre du Uoi, en même temps que Calislo et Foscliini, avec un trai¬ 
tement Je 70O,ÜOO reis, ou à peu près 10UÜ lhaler (environ 3700 francs). 
Parmi ses peintures d’Ajuda, i! y en a qui, sous certains rapports et 
dans quelques-unes de leurs parties, ne sont pas sans mérite. J’ai sur¬ 
tout trouvé d’un effet général assez satisfaisant la Proclamation de 
Jean If \ Son livre Regras da arte da pintura (1817») renferme des 
notices sur à peu près cent peintres portugais. 

Ta bord a, dans son ouvrage, s’appuie sur un grand nombre d’auteurs 
dont je tlonne ici lu liste, pour prouver qu’il a fait des recherches sé¬ 
rieuses sur le sujet qu'il a traité, et pour indiquer à ines lecteurs les 
sources auxquelles il a puisé ses renseignemens. 

Barboza (D. Joseph), Eiogio funebre do Desembargador Belchior do 
liego de And rade. 

Barboza (Fernando-Antonio da Costa de), Elogîo Iiislorico do pri¬ 
me îro Patriarche. 

Barbosa Ma ch ado (Diogo), Bibliolheca lusitana. 

— Censura da Caria apologelica e analitîca de Joseph Cornes daCruz. 

Beitem (Fr. Jeronimo de), Clironic. serafie. 

Bem (Thomas-Gaétan de), Memorias historiées e chronologicas. 

Benedicto (Joaquim-Duarte) [pseudonyme], Eiogio do grande 
Apelles Portuguez Cuiz Consalves de Sena. 

Bermudez, Dictionario Iiislorico. 

— Thealro beroino, sans nom d’au leur. Voyez Froes Perym (Da¬ 
mien de). 

Brandaô, Monarchie lusitana. 

Briio (ïîernardo de), Eiogio dos Bets de Portugal. 

Castro (Frei Manoel-Baplista de), Clironica da sua ordem. 

Castro (Jean-Baptiste de), Mappa de Portugal. 

Cenaculo (Frère Emmanuel do), évêque de Beja el archevêque 

d’Evora, Cuidados litterarios. 

— Mena. hist. do ministerio do Pulpito. 

Conca (D. Antoine), Deserizione odeporica délia Spagnu. 

Conceiçao (Frei Apollinarîo da), Deinonslraçaô historien da real Pa- 
rochia de Nossasenhora dos martyres de Usboa. 

Costa (Augustin Rebello da), Descripçao da Cidadedo Porto. 

Cruz (Joseph Gomes da), Caria apologetica e aualitica. 

Esperito santo (Cecilia do), Colloquios de um peccador arrependido 
eom Christo crucifîcado. 

Franco (le père), Imagem de vîrlude do collegio de Coimbra. 

Guarienti, Abecedario pictorico. 




























Hollande {François de), Fabrica que falece a Cidade de Lisboa, 

Manuscrits. 

Lacerda, Vie de la reine sainte Isabelle. 

Mello (D. Francisco Manuel de), Hospital das Le iras. 

Moia (Jean Pires da), auteur de l’ouvrage intitulé : Das santas e il¬ 
lustres mulheres. 

Monieiro (Pierre), Clauslro dominicano. 

Nicolas- Antoine, auteur de Chronica dos Conegos regranies. 

Nicolas-Antoine, Bibliotheca Hispanorum. 

Nunes (Édouard), Descripçaô de Portugal, 

N unes (Philippe), Arle poctica e da pintura, etc. 

Palommo, Museo piclorîeo. 

Pedegacke (Miguel Tiberio), Caria a os socios do jornaî de Pari/. 

Pereira (frère Joseph) de Santa Anna, Carmelita Calrado, Chronique 
de son ordre. 

Ponz (D. Antoine), Vîage de Espanha. 

Sd (frei Emmanuel de), Memorîas hisloricas da provincia do Carino 
de Portugal. 

— Memorias historicas dos escrîlores doCarmo de Portugal. 

Sampaio (Bernardino de), Vida do irma 5 Dûmingos da C un ha. 

Santa Anna (frei Joseph Pereira de.), Chronica da sua ordem. 

Santa Catharina (frei Lucas de), Historia de S. Domingos. 

Santa Maria (frei Agostinbo de), Santuario Marianuo. 

Santa Maria (!c père), Chronica, 

Sousa (Antoine-Gaétan de), Provas da h islori a genealogi ca daCasa real. 

Sottsa (frère Louis de), Histoire de saint Dominique. 

Vega (Lope de), auteur de Laurel de A polo. 

Taborda ne s’est pas borné à consulter ces livres; beaucoup d’articles 
renfermés dans son ouvrage s'appuient sur les documens des archives 
royales. 

Je trouve Taborda bien plus recommandable comme écrivain que Cy- 

rillo. Ce dernier nous a fourni des renseignemens très nombreux. 

trop nombreux, peut-être, sur l'époque moderne; mais l'aborda a fait 
bien plus de recherches sur l’époque ancienne, sur celle où les arts 
avaient de Téclal en Portugal. 

La table alphabétique de mes Lettres cite les passages qui ont rapport 
à Taborda et à ses productions artistiques. Cyrillo lui consacre un ar¬ 
ticle, p. 116-148. 

Tac a (Antoine), peintre. Le cardinal Patriarche parle de trois 
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pei nircs sur verre de ce nom, qui ont, travaillé à Batailla, Le premier est 
cité dans des documcns des années -J'>32, 1553, 4550,1338, et il était 
mort en 1315, Sou fils est cité entre les années J566 et 1396. Le môme 
nom reparaît en 1608, [Lettres, p- 227,228.) 

Ta ci (François), peintre a Balalha en 1366. ( Lettres , p , 22!),) 

Ta ca (Pierrt), sculpteur d'orne mer s en bois (entalhador) à Ba¬ 
tailla en 1549-1561. [Lettres, p. 229.) 

T.uçti'iiüi (Vincent), stucateur suisse, vint en Portugal en 1803. U 
se disait élève de Canova. IE travaillait en stuc et fil de bons bas-reliefs* 
Un des meilleurs représente Ventrée de Junot à Lisbonne. Dans ce 
bas-relief, le génie de [a révolution précède l’armée d’invasion. Après 
la restauration, il fut enfermé deux fois, et enfin expulsé en 1810. 
Cyrillo termine l’article relatif à col artiste, en disant que l’art du slu- 
caleur est presque perdu en Portugal. (Vyrillo,p.%~ù). 

T.4t.4hek (Emmanuel), graveur, voyez Figuejredo (Jean de). 

Tatoua (dom frère Ferdinand de', voyez Jehonisîo (frère Henri 
de S.). 

Ce que j'ai rapporté dans mes Lettres, page 231, sur le talent artis¬ 
tique de ce moine, me paraît mériter peu de confiance. Il est auteur de 
quelques commentaires sur l’Évangile de suint Jean, 

Ta y jl on (le Baron J.), auteur du Voyage pittoresque en Es¬ 
pagne et en Portugal, etc,; Paris, 1S26. Cet ouvrage est souvent cité 
par M. Ferdinand Denis dans VUnivers, 1366 me livraison, page 583 et 
suivantes. 

Tiihavo (Pakasio), auteur de l’ouvrage intitulé : Âreaclia picto- 
rica ensueno, Voyez Salva (Vincent), 

Teixeiha (Antoine Rebello), voyez Rebello (Antoine Teixeîra). 

Tlixuka IïaiiiïCto (Dominique), peintre , père de Joseph 
Teixeîra Iiarreto, 

TeIxtkua ItABBETo (Josepb), graveur, o est né a Porto en 17G7. 
A l’àge de quinze ans, il prit l'habit de bénédictin au couvent de Ti- 
Irnés, sous le nom de Fr. Joseph de la Présentation. Quatre ans après, il 
passa à saint Renolt da Scinde de Lisbonne. Les prélats lui firent suivre 
un cours de dessin chez Rocha, et l’envoyèrent, en 1790, à Rome où il 
eut pour maîtres Josepb Cadiz (1) et M. Gagneraux, peintre d’îiistoire 
et pensionnaire français établi dans ladite ville. En 1791, il se consacra à 
la gravure et fit au trai t les planches pour les Scherzzi poetici de Rossi. 
il a gravé aussi divers sujets qu'il avait composés lui-méme, tels que : 
Moïse enfant livré aux eaux ; la femme de Darius devant Alexandre ; le 
repos en Égypte; Vénus et les nymphes, etc. 11 rentra en 1797, et. 


(H Cyrille a voulu dire Joseph Cades, 
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huit années après, i! succéda h Vieira comme directeur île l’Académie 
de Lisbonne, H eut pour suppléant Kaimond, qui lui succéda après sa 
mort. Jean-Baptiste, qui était aussi élève de l’Académie (1), succéda 
à. ce dernier. (Cyrillo, p. 298.) 

Il mourut, selon Ta borda (p. 212), en 1810. 

Le Patriarche , Liste des artistes, rubrique Graveurs, dit qu’il y avait 
dans le monastère de Ttbaës et dans celui de S. Tirso beaucoup de ta¬ 
bleaux exécutés par cet artiste, avant et après son voyage de Home. Le 
Patriarche possédait de'l'ekeira plusieurs estampes et un tableau de la 
Résurrection de La-are, dont l’artiste lui-même lui avait fait présent. 
Joseph Teixeira Barrelo a légué un grand nombre de ses tableaux au 
couvent de Tîbaës. 


Tnxriiu (frère Emmanuel), sculpteur, modelait en terre avec 
beaucoup d'art. Il était élève d’Antoine Ferreira, et à l’article de 
ce dernier il est parlé de Teixeira. Le chanoine Yillela «la Silva rite 
parmi les ouvrages de cet artiste : les statues qui existaient dans 
l'église du couvent de la Trinité à Santarem. « Elles montraient, dit-il, 
« jusqu’où peut atteindre le talent, le génie des Portugais. » {Lettres, 
p. 243.) 


TkIilkixia (Ffusçois-Gomes), voyez Bernardes (Joseph). 

Tkvxeiii* (Jacques), peintre, Cyrillo, page 68, en citant Félix du 
Costa, dit de Teixeira qu’il fît des choses excellentes au temps du roi 
Sébastien. 


Tiuxkira (Jérôme Gomes), voyez Go mes Teixeira (Jérôme) et 
Bernardes (Joseph). 

TiaxEiRi eiVTo (Jean), peintre cl sculpteur. « Cet artiste est 
né à Lisbonne. Il manifesta dès sa plus tendre enfance d’heureuses 
dispositions et du goût pour la peinture et pour la sculpture. Il débuta 
en copiant des estampes, en modelant et en sculptant. H acquit bien¬ 
tôt une telle réputation, qu’on lui conlia l’exécution de plusieurs ou¬ 
vrages de sculpture pour la maison royale. Il lit un saint Pierre d'Al- 
cantaraet un saint Michel, tous deux en argent, cl destinés au baptême 
du prince D. Pierre d’Alcanlara et à celui de l'infant D. Miguel. Il coo¬ 
péra aussi aux travaux des prie-Dieu de Leurs Majestés, Il eut ensuite 
le poste de suppléant de Joachim Macliado a l'école de sculpture. Il a 
exécuté divers travaux au palais de Queluz, et travaille actuellement 
au palais d’Ajuda. » ( Cyrillo , p . 500.) 

Teixeira Hgbello (Antoine), traducteur de l’ouvrage intitulé 
tilkaria . Voyez Patriarche. 

Telles (Balthasar), auteur de l’ouvrage intitulé : Chronica da 
Companhia de Jezus. Voyez Patriarche. 

(!) Je présume que c T est Jean-Baptiste Gomes. 
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Tkkles Jacques), * ingénieur qui fut chargé conjointement avec 
D. Pedro Mascarenhas et 51 ichel d’Arruda, d’examiner si on devait quit¬ 
ter Alcaeer et abandonner le fort du Seinal. » Voyez Arruda. [Com¬ 
munication de M. le vicomte de Juromenha.) 

Telles a séjourné en Allemagne où il a servi l’empereur pendant 
plusieurs années. Il y jouissait d’une bonne réputation. Jean le chargea 
d'accompagner Michel de Arruda en Afrique pour examiner les lieux 
propres a être fortifiés. (Ândrade, Chroniques de Jean III, p. 
chap. xliv. — Patriarche, Liste des artistes , p. 2.) 

Ë’ESfiRKO (Joseph), peintre (V architecture et d'or ne mens, voyez 
Grossi (Jean). 

TEKiEits (David), peintre. Guarienti a vu à Lisbonne des ouvrages 
de Teniers. [Lettres, p. 520). 

Theatro Heroîno , voyez Froes Pervm (Damien de). 

Theatro Histor. Geneat. y Panegyr., par Emmanuel de Sousa 
More ira, voyez Patriarche. 

Titconan t Maria Axnnnot peintre, mariée à André Men¬ 
ti ou c a « née en 1092, fille de Jean Rodrigues Andrino, peintre insi¬ 
gne. Nous la croyons disciple de son père, et d’après Fauteur dn Thea¬ 
tro Heroîno elle a sinon surpassé du moins égalé son père. Ce même 
auteur lui attribue un tableau de Nossa Senhora da Grava qui doit 
être d'un grand mérite. Elle est morte en 1716. » (Taborda, p. 219.) 
Voyez Magina. 

Théodore de Alsieida, auteur de l’ouvrage intitulé : Recreaçao Fi- 
iosofica, voyez Patriarche. 

Théodore da Fonsecà, voyez Magina. 

Tmlonom:, peintre en miniature, voyez Alexaxdrixo (Pierre). 

Théodore-Antoine de Lima, voyez Bartolozzi. 

TinoDomi (le Prince Dom), fils de D. Jean IV, né à Villaviçosa 
en 1654. Ce prince cultivait avec succès les belles-leiires, les arts, et 
principalement la peinture. « La reine ayant commandé un portrait de 
l’Infant 1). Alphonse, le prince (D. Théodose) l’envoya en y joignant 
une lettre et un autre portrait peint par lui-même, etc., etc. Vida do 
Principe D . Theod., par Jean-Baptiste Domingues, p. 40. » On lit 
dans cc même ouvrage, p. 13 : « Ce portrait de l'Infant. D. Alphonse 
ne fut pas le seul ouvrage du prince dom Tlieodosio, il peignit encore 
un tabteau de saint Michel qui apparaît au-dessus d’un château, etc.»' 
et p. 47 : « Il fît encore plusieurs images de la Vierge et de Saints qui 
sont d’une exécution excellente, l*n jour, un de ses tableaux ayant été 
présenté au Roi son père, celui-ci dit : « J’aimerais mieux le voir bon 
prince que bon peintre. * D. Tlieodosio mourut âgé de 19 ans. » Com¬ 
munication de M. Santvs , graveur.) 
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Theologiæ (Tyrocinvum), voyez Patriarche, 

Thugü, voyez Jacques. 

Txioviar ( l'auteur des huit grands tableaux de l’église de Saint- 
Jean à Thomar). On voit dans la capella morde l’église de Saint-Jean 
à Thomar, huit grands tableaux gothiques sur bois, d'un mérite très 
contestable et sur l’auteur desquels je n’ai pu me procurer aucun ren¬ 
seignement acceptable. Dans l’église de t ordre des Templiers et plus 
lard du Christ, on voiteneore plusieurs tableaux de fort grande dimen¬ 
sion dont je connais tout aussi peu l’auteur et qui, s’ils sont très an¬ 
ciens, paraissent du moins avoir été nouvellement et indignement re¬ 
peints. Un bon nombre de tableaux qui se trouvaient autrefois à Thomar 
ont été transportés à P Académie des arts de Lisbonne. Ils s'v trouvent 
entassés et sont en partie détruits. Cependant on en voit quatre en as¬ 
sez bon état dans l’une des salles de l’Académie, Ils rue font l’effet d'être 
nés sous l’influence de Durer. Je crois même découvrir dans les traits, 
dans le costume et dans la chevelure du Centurion, qui forme l'un des 
sujets de ccs quatre tableaux, le portrait d’Albert Durer. Celle particu¬ 
larité, qu’au reste je n’oserais pas garantir, me ferait croire que c’est 
le peintre espagnol Fernando Gallegos qui en est l’auteur. Der mmiez 
dit de Gallegos, qu'il imitait le style de Durer. Selon le même auteur, 
Gallegos naquit à Salamanque vers le milieu du quinzième siècle. Se¬ 
lon Guarienti, le Portugal posséderait beaucoup de ses ouvrages. Voyez 
Lettres, p. 12G et d’autres passages indiqués dans la table alphabétique 
de ce livre sous le nom de Tiiomar. Voyez aussi Loues (Grégoire) dans 
ce Dictionnaire. 

D'après une autre supposition, dont je garantis tout aussi peu la jus¬ 
tesse, ces quatre tableaux pourraient aussi être l’ouvrage de Caïn ou 
Caü. Voyez Centurion. 

I’hwh. 1 » est cité dans un document de ISIS comme ayant [iris part 
aux travaux île Dalalha, sans désignation de profession. Lettres, p, 5-28. 

C’est lui sans doute que nous voyons cité par Al. Ferdinand Denis, 
i\'llnivers > 1366 ,ne livraison, p. 59-/, sous le num de Thome vet/io 
(vieux), fameux architecte du temps deD. Emmanuel, qui a élevé la 
tombe de D.Tliealino dans un des cloîtres de Sainte-Croix de Coïmbre. 

C’est peut-être le même que Thomas Fernandes. 

Tiiom» n'.tfiLix* sculpteur, « était un habile artiste. Il a fait 
le cercueil dans lequel on dépose le Christ mort qu'on montre le ven¬ 
dredi saint, et qui est conservé aujourd'hui dans le couvent dasFran- 
cezinkas où se trouve établie la confrérie du Saint-Sacrement qui au¬ 
trefois Fêlai là Sainte-Catherine. Il est mort en 1817, à Page de 53 ans.» 
{Communication de M, le professeur François d’Assis Rodrigues). 

Tiiovi va(bom) da EncarwaçaÔ, auteur de l’ouvrage intitulé : Bis- 
toria Eccleziastica Luzitana. Voyez Patriarche. 
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Thomas Fernande», voyez Fernande» (Thomas). 

Thomas (Gaétan), voyez Gaétan Thomas. 

Thomas-Gaétan de Bem, voyez Bem. 

Thomas- Joseph de Annunciaçaû, voyez AsnuncuçaÔ. 

Thomas (frère Leaü de S.}, voyez LeaÔ (frère) de Saint-Thomas. 

Thomasio (Muses), voyez Runes (Thomasio). 

Thiihas Pebeika, auteur de l’ouvrage intitulé : Trataclo de 
Muzlca especidatica, e pratica. Voyez Patriarche. 

Thriiv» (Joseph), peintre de portraits, né à Turin en 3 739. fl 
passa à Lisbonne en 1785, il y fil beaucoup de portraits. H a copié en 
miniature des tableaux de grands maîtres. H est mort en 1810. (Cy- 
îillo, p. 129). 

TiB.tô (Sébastien), « est appelé grand ingénieur par Jacques de 
Coût o, Decad. 12, Ho. 4, ch a p , î, qui le croit Flamand. D'après ce 
même auteur, il a servi aux Indes, vers 1599. ( Patriarche , Liste desar- 
lisles, p . 6.) 

M. Sanlosa en vain cherché à s'assurer de l'exactitude de cette ci¬ 
tation; ces décades ne dépassent pas le nombre 7. 

Tivircu ou Tiivoco (Jean Runes), architecte sous Philippe II 
d’Espagne, lit le plan des nouvelles constructions exécutées en 1582 au 
monastère de S. Vicente de fora. Ces dessins se trouvent h l’Académie 
des arts. [Communication de M. l'abbé de Castro.) 

T* xi» ico da S il. va (François), architecte, voyez Tinouco da 
Silva (Jacques). 

Tivocco oa Suva (Jacques), architecte. « Ayant égard aux 
éludes qu’il a faites en architecture civile chez son oncle le père Fran¬ 
çois Tinouco da Silva , architecte et maître du palais de Ribeira, étau 
talent qui le rend propre à servir en la même qualité, la place d'élève 
en architecture civile lui est accordée. Celte place était devenue va¬ 
cante par la promotion d’Emmanuel da Costa, au grade de maître et 
architecte de la ville de Salvalerra de Magos, d’Almeirïm et du llonas- 
lère ue Batailla; l’obligation lui est imposée d’étudier chez son onde et 
de faire tous les travaux scientifiques qui lui seraient commandés par 
l’inspecteur (Procéder) des travaux publics (1690), (Communica¬ 
tion de M, le vicomte de Juromenha.) 

Tirivavzi, peintre et restaurateur italien, établi en Portugal 
depuis de nombreuses années. 11 a été cité plusieurs fois dans mes 
Lettres, enlre autres p.249, 599. 

Tinoco, voyez Tinouco. 

Tivisio de Rasaozarco, voyez Nasaozarco (Tivisîo de). 





















Tolède (.Jean Garcia de), voyez Garcia (Jean). 

tui.kxtmii (Nicolas) Bomno» peintre, voyez Glraldes 
(Alexandre). 

Tdiosa (Jean de), né en Biscaye, architecte tic l’église de Noire- 
Darne de rAnnoncialion de la ville deCaminhadans le V/in/zo, au lemps 
de Jean LU. (Communication de M. Pabbé de Castro; extrait du Pa¬ 
norama, n° 120,15avril 1844.) Voyez aussi Lettres, p. 115, où il esl dit 
que la première pierre de cette église fut posée en 1488, 

Voualva (Gon SALVE de), en 1547 architecte de la cathédrale de 
Miranda. Voyez Lettres, p. 220, 


Taralva ou Torbalva (Jacques de), architecte et maître des 
travaux du couvent de Iklem vers 1557. Il était probablement frère de 
Gonsalve de Toralva. ( Lettres, p. 220). 

Le Patriarche dans sa Liste des artistes, p. 1, dit : « que Toralva était 
architecte de Balalha en 1557, époque où devait se faire la translation 
des ossemens du roi Emmanuel, » Voyez la Translation des os se? mus 
(par l’évêque Pinhero, 1784, 1.11). 


Toria dk la riva, auteur de l’ouvrage intitulé : Jrte de es - 
cribir por réglas y muer Ira s , or . Voyez Salva (Vincent). 

Torres(Pierre Fernandez de), voyez Fernandez (Pierre) de Torres, 

Tortohiivo (François). Selon Guarienlï, graveur sur pierre mi¬ 
lanais. Cet auteur a vu a Lisbonne un bel ouvrage en cristal, gravé par 
Tortorino. Voyez Lettres, p. 525. 


(r 
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Toini'Axi:i.i.i, peintre , cousin de Grossi, disciple de Gorrado, it a 
agné des prix de dessin à l’Académie de Saint-Ferdinand, à Madrid. 
II a, peu après, exécuté au plafond de l’église vies l'ai (listes, un sujet 
historique et tics bas-reliefs. (Cyrillo, p. 270.) Voyez Grossi (Jean). Il 
est possible que ce Toscane!li ne soit autre que Toscane (Biaise) de 
Mello qui a étudié h Fécolede sculpLure de Giusli en 1750. 


Toscamo (Blaise) de Mello, sculpteur, élève de Giusli (Alexandre) 
en 1756. Il était natif de Alvilo. (Cyrillo, p . 9 et 2G3.) 

Trixh.iri: (Augustin-Joseph da), « sculpteur d'ornement, em - 
ployé îi l’arsenal de la marine avec le litre de mandador (inspecteur), 
est maintenant (1846), âgé à peu près de 30 ans. » (Communication de 
I /. le professeur Assis). 

Tkav (Chevalier), ambassadeur vénitien. Voyez Lippomani. 

Ti uiuivo (frère Jean) , architecte, « entra dans Tordre des Béné¬ 
dictins en 1629, h Tàge de 18 ans, fut nommé professeur de malhéma¬ 
tiques à l’Université de Coïmbre, par Jean IV, et dirigea la construction 
des chapelles principales des cathédrales de Vizeu et de Lieîra, et les 
travaux des fortifications du royaume, du monastère d’Alcobara et de 
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beaucoup d’autres. 11 mourut en J G <0. » Pot) Un ch c, Liste des ar- 
lîsles, p. 4. 

H était fils de Turriano (Léonard), voyez ce dernier. 

Tïiiiiiako ou Tcïmjüho (Léonard)» architecte j était j' 1 !e de 
frère Jean Turiano. On conserve aux archives royales un décret par 
lequel Léonard Turiano est nomme architecte gi néral (H remplace** 
ment de Philippe Tercio décédé. Aux termes de cet acte il lui était al¬ 
loué 24,000 reis de traitement cl 18,000 pour louer une maison, ainsi 
que les percevait Philippe Tercio. SI jouira de ce traitement, dit le dé¬ 
cret. tant qu'il résidera à la cour de Lisbonne (1599). Cette pièce est ac¬ 
compagnée d’une apostille par laquelle il est dit qu’au lieu de la charge 
d’architecte général il aurait celle d’ingénieur général (1598) (i) { Li¬ 
vre 27 de Philippe h f. 140). » 

* Parmi les manuscrits delà bibliothèque de Saint-Paul de Coimbre, 
se trouvait un livre contenant des plans dessinés par cet architecte, 
ainsi que des renseignemens relatifs aux fortifications des îles Açores. 
(Communication de M. le vicomte de J uromenha.) 

Tyrocinium Theologiæ, voyez Patriarche. 

I 


Uduarte, voyez Edouard. 

Uiii.i h te ou Edoivrd (Philippe), Français, architecte de 
l’église de Sainte-Croix a Coïmbrc, sous le roi Emmanuel. (Lettres, 
p. 331.) 

Erbino Pizzette, voyez Pëlegrino. 

UtbeCki (Christophe d), peintre hollandais, né en 1498, vint 
en Portugal et fut fait chevalier du Christ en 1330, 11 y mourut 
en 1337. Il était peintre d’histoire et de portraits. Voyez Moro, le 
monogramme X V. et Lettres, p.20J,235 et suivantes. 

Bermudez, Guarienli, 'l'aborda et Cyrilio en font uu élève de An¬ 
toine Moro; mais cela paraît impossible, car Moro avait au moins 1 fans 
de moins que Christophe d'iîlrecht. Quelques auteurs même, au dire 
de Xagler, fixent la date de la naissance de .Moro à l’année 1518 ou 
45)9. A cette époque Christophe d’Utreehl était déjà âgé de 20 ou 
même 21 ans. [aborda dit, p. 460, que Christophe d'Utrecht travaillait 
en Portugal pour des églises et des palais, et qu’il acquit tant de ré¬ 
putation qu’on l’appelait le Gram-Yasco d’Utrecht. Or, remarquez que 

(l) Je présume que ce doit être comme plus haut, eu bien que l'erreur se trouve 
dans l'autre date, car il u’est pas possible que l'apostille soit plus ancienne que la pièce 
principale. 
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Vasco Fernandez n’avail que 5 ans quand Christophe d’Utredit mourut. 

Je n’ose affirmer avec certitude, mais je crois que les tableaux d'E- 
vora du palais archiépiscopal, sur lesquels on remarque les mono¬ 
grammes X. V,, peuvent avec beaucoup de vraisemblance être attri¬ 
bués a Christophe d Utrecht. [Lettres, p. 553.) Néanmoins je ne pense 
pas qu’il existe en Portugal de tableau reconnu d’une manière authen¬ 
tique comme l’œuvre de ce peintre, et en l’absence de ce point de 
comparaison on ne peut faire que des conjectures. Voyez l’article 
Moro (Antoine) et Lettres, p. 319, où se trouve l’article extrait de 
Guarienti. Mais celte eitalion renferme de grandes invraisemblances. 

VJjriiECfiT (Constance van), peintre de fruits, Guarienti a vu à 
Lisbonne un tableau signé de ce nom, qu’il dit très bien peint. (Voyez 
Lettres, p. 319.) 



Vaccahv (André). Selon Guarienti, peintre de Rome ou de Gênes, 
dout il a vu un tableau à Lisbonne. {Lettres,p. 315.) 

V.41II.4 (frère Jérome), auteur du poème intitulé : Elisabeth a 
triumpkans. Voyez Patriarche. 

Valus xi?, sculpteur , élève, vers 1770, de Machado de Castro 
(Joachim). ( Cyrillo , p, 264.) 

Vajlentix, « architecte, est cité par Rebello dans sa description 
de Porto, p. 58, comme élève de Michel-Ange et auteur de \'admirable 
fabrique de ta cathédrale de Porto. » (Patriarche, Liste des artistes, 
rubrique Architectes, article Valentin.) 

Valentin dos Santos e Carvalho, voyez Silva (J. C, P. da). 

Valère (Joachim), voyez Joachim (Valère). 

Val Kit e de Vueaxe, graveur sur pierres , Italien. François de 
Hollande nous apprend dans son manuscrit de 1549, qu’étant b Rome iî 
rencontracel artiste chez Jules de Macédoine. 11 dit à ce sujet : * Valère 
me serra dans ses bras ne m’ayan t pas vu depuis son retour de Venise. 
C’était un homme âgé, encore robuste, gentilhomme de très aimable 
société, et de plus un de ceux qui, dans ces derniers temps, se sont le 
plus approchés des anciens dans fart de graver des médailles en creux 
et en demi-relief, soit sur or, soit sur cristal ou sur acier. 11 tira de la 
poche de son justaucorps de velours une cinquantaine de médailles 
d’or, travaillées de sa main, semblables aux antiques, si admirablement 
gravées et si bien frappées, qu’elles me firent perdre beaucoup de l’opr- 
nion que j’avais de l’antiquité. Parmi ces médailles, il m’en montra 
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une Art émise, ii la manière grecque, avec le mausolée sur le revers, 
puis une autre de Virgile,, dans le style romain, ayant au revers quelque 
objet pastoral.Ces deux médailles me plurent par-dessus tout, et depuis 
lors je considérais maître Valère comme plus grand artiste que je ne 
l’avais cru jusqu'alors. » ( Lettres , p. 44 et 45.) 

Il est cité une seconde fois par François de Hollande au nombre des 
célèbres graveurs de médailles. {Lettres, p. 87.) 

Guarienli le cite sous le nom de Yiceniino (Valerio). D’après cet au¬ 
teur il est mort a Yicence en 1546, et Guarienti a vu à Lisbonne, dans 
la collection du marquis d’Àbranlès, un vase de cristal gravé par Va¬ 
lère deVicence. {Lettres, p. 527.} 

Valérien de Frias dé Càstïuio, voyez Frias de Castei.uo (Valé- 
rien de). 

Valu (àmaro no), peintre. Selon Cyrillo, p. 70, cet artiste étudia 
la peinture à Home, et mourut pauvre dans sa pairie en 1619. 11 était 
peintre de Philippe TII d’Espagne. Le tableau de S. Luc qui se trouve 
dans l'église de Sainte-Jeanne, lui est attribué. 11 est Irès retouché. 

D’après Taborda, p. 190, « la tradition lui attribue an tableau très 
retouché, représentant le Christ sur la Croix, placé sur l’un des autels 
du couvent de S. François îi Lisbonne, et la Crèche du réfectoire de 
üelem.Ce dernier tableau avait aussi été attribué à Marranello, peintre 
allemand, maison a reconnu que celte opinion était erronée ; en effet, 
on a trouvé dans un livre un dessin signé de Àmaro do Valle et repré¬ 
sentant le même sujet. Cela est attesté par la chronique manuscrite de 
frère Emmanuel-Baptiste de Castro, que L'on conserve k la Bibliothèque 
de Belem. Le livre 45 de la chancellerie de Philippe III, feuille 216, ar¬ 
chives royales, nous apprend que Dominique Yieira lui a succédé 
en 1619 dans l’emploi de peintre du roi. D’après cela il paraîtrait qu’il 
est mort cette année. » Le tableau de la Crèche est attribué par le 
chanoine Villèle da Silva k Simon Rodriguez. [Lettres, p. 241.) Voilà 
encore un tableau attribué à trois peintres : h Amaro do Valle, k Mar¬ 
ranello et a Simon Rodriguez. Selon le chanoine, ce tableau est d’un 
grand mérite. Taborda le trouve très restauré; quant a moi, il me sem¬ 
ble, dans l’étal où il est, ne mériter en aucune façon qu’on s’en oc¬ 
cupe. Faute de preuves suffisantes, je m’abstiens de dire à quel peintre 
il peut être attribué. Néanmoins il faut convenir que la notice citée par 
Taborda est encore celle qui mérite le plus d’attention. 

Amaro do Valle est encore cité par Barbosa parmi les coryphées de 
ta peinture. ( Lettres , p. 157, 288.) 

Vali e (Antoine-Joseph do), graveur en médailles , voyez San T OS 
(Simon-François do), Valle (Bruno-Joseph do) et Seqüeira (Dominique- 
Antoine). 
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Valle (Anastase-Josèph de), peintre> voyez Valle ( Bruno-José pli 
do; dont il était le fils. 

Vallk (Bruno-Joseph do), peintre. Cyril In, p, 123, dit que Bruno 
do Valle avait beaucoup de talent, mais peu d’application, qu’il était 
1 émule de Pedro Alexandriiio (vers i (02), qu'il a peint des carrosses 
genre dont on voit dans les rei uses de la cour de lort beaux spécimens 
de diverses époques et de divers artistes). Il a traité des sujets allégori¬ 
ques et des sujets sacrés. Cyrillo en cite un bon nombre. N imitait son 
maître Joseph da Costa Negreîros, avec plus de force, plus de feu, mais 
moins de délicatesse. Il a fait aussi de bons portraits,et il est mort 
vers J780. Ses élèves ont été Manuel Antonio et François de Sétubal, 
ainsi que ses deux frères : Antoine-Joseph do Valle et Ànaslase-Joseph 
de Valle. 


Valle (Joseph-Antoine do), peintre, voyez Valle (Bruno-Joseph 
do) dont il était fils. 


Vaieeuoxt, auteur de l’ouvrage intitulé : Histoire universelle. 
Vovez Patriarche. 

&j> 

Vax Eyck (Jean), voyez Eygk (Jean van). 

VAMEGig (François), peintre. Cyrillo, p. 60, en citant le ma¬ 
nuscrit de Félix da Costa, dit que « Vanegas était Castillan, mais qu’il 
a toujours vécu h Lisbonne; qu’il imitait le Parmesan et que le ta¬ 
bleau de la Capella mor da Luz est son ouvrage. » 

Ce fut en 1373 que l’infante Dona Maria orna celle église de peintu¬ 
res, ce qui fixe à celle époque l’activité de Vanegas. (Voyez Lettres, 
notes , p. 138 et 139.) 

M. Loureiro [Lettres, p . J69) affirme que le roi Emmanuel envoya 
Vanegas étudier a Rome, conjointement avec Cornes Dias et Campelîo 

v 

Yakella (François). Selon Cuarienli, peintre de paysage de Sé¬ 
ville, et dont il existe beaucoup de tableaux en Espagne et en i ’ortugal. 
Il mourut en 1633. (Lettres, p. 323.) 


Yaütitelli, architecte italien de la chapelle de S. Jean-BaplMe 
îi l’église de Saint-Hoch ; celle chapelle d’une grande richesse et d’un 
très bon goût, est du milieu du dernier siècle. (Voyez Cyrillo, p. 172.) 

Y akciii {Benoît), auteur de l’ouvrage intitulé : Licous sobre a 
Pin tara, a écrit entre les années 1319 et 1590. (Lettres, p. 148.) 
Voyez aussi à l'article Loureiro (François de Sousa) le jugement porté 


par lui sur Benoit Varchi. 

Vabxiiagev (Adolphe). M. de Varnhagen, jeune homme d'origine 
allemande, neveu du célèbre écrivain U. Varnhagen von Fuse de Ber¬ 
lin, est âgé à peu près de 28 ans. Il esL attaché à la mission du Brésil à 
Lisbonne, et il s’est déjii fait connaître par des publications qui prou- 






















vent un grand zèle pour les investigations historiques et des études sé¬ 
rieuses. { Lettres , p. 411.) 

Vasco, enlumineur, vivait au temps d’Alphonse V. Voyez sa pa¬ 
tente de l’année 1455. [Lettres, p. 4 00,211.) Longtemps il a passé pour 
être Gram-Vasco qui a été l’objet de tant de fables. Le directeur de 
l’Académie, M. Loureiro, soutenait encore cette thèse en 1843. Voyez 
Eanes (Vasco). 

Vasco Eanes, peintre, 1450, voyez Eanes (Vasco). 

V ascoFernandez, voyez Fernandez (Vasco). 

Vasco Fernandes deCazal, voyez Cazal (V. F.) 

Vasco (Graô), voyez Gram-Vasco et Fernandes (Vasco). 

Le frontispice de ce Dictionnaire représente le Calvaire, lithogra¬ 
phié d’après le tableau original de Vasco Fernandes, qui sc voilà 
Vizeu. 


Vasco Consalves, voyez Gonsalves (Vasco), 

Yascq-Jqseph ViEtRA, voyez Alexandrino (Pierre). 

Vasco Pereira, voyez Pereira (Vasco). 

Vasco Pinto de Bal sema 5, voyez Balsemaô. 

V AtitoxcELLOs (le chanoine Ignace da Piedade e) a modelé en 
terre de nombreuses statues; il savait aussi fondre les métaux, il vi¬ 
vait, selon Cyrillo, p. 255, vers 4732. Il est auteur de l’histoire de 
Santarem edificada (Lisbonne, 1740 ), et d’un ouvrage sur les arts 
intitulé : Artefactos , symetriacos e geometricos. Lettres, p . 2 {2, 
249 , 250 .) 


VtstovcRiiios (Locis-Mendes de), auteur de l’ouvrage intitulé: 
Sitio de Lis boa, cité par le Patriarche dans sa Liste des artistes ru¬ 
brique Sculpteurs, article Nicolao Francez. 


père et fils, graveurs ; selon Nagler (article Antoine 
Moor), ils ont gravé, en 1793, d’après Moor, deux portraits de 
femmes, dont une tient une rose et l'autre un chien, ,1e ne sais si ces 
deux Vasques étaient Portugais ou Espagnols, 


X « peintre portugais. Sur faute] de S, Sébastien de la 

parots>( de S, Luear de lîarrameda, il existe un tableau représentant le 
Martin e de ce saint, avec l’inscription suivante : Vazquez I.usüanus 
tune inripiebam, 1532. On voit aussi une Descente de croix du même 
pinceau dans cette même église. Ces deux peintures prouvent que leur 
autour a rludié l’anatomie et les proportions du corps humain, mais ils 

sont d'un style dur. » (Itermudez, t. 5, p. 442.) Taborda en parle 
n. 1G9. 


' IVom sous lequel a été souvent désigné le peintre Vasco 

Fernandes, ou plutôt l’être idéal que l’opinion publique s’est créé sous 












— 294 — 

le nom de Gram-Yasco, el à qui ou a attribué tan 1 de tableaux et tant 
de choses merveilleuses. (Voyez Murphy et Lettres, /;. 162.) 

Vabçubs (Étienne), a official tailleur de pierres, qui, suivant 
les informations parvenues au connétable Pereira, était un des meil¬ 
leurs de ceux auxquels il confia les travaux du couvent qu'il faisait 
construire. » {Communication de M. le vicomte de Juromenha.) 

VAüioiïs (Gil), graveur h la Monnaie de Lisbonne, sous Al¬ 
phonse Vetl). Édouard. Voyez Go nsalves (Vasco). 

[Communication de M ■ le vicomte de Juromenha.) 

Vaskjds (Martin), d’Evora, architecte, maître des travaux île 
Jïatallia. Son activité comme architecte de Batailla, remonte au delà 
de i US, car en 1448 il était déjà mort. (Lettres, p. 226.) 

Selon le Patriarche [Liste des artistes), Vasques a succédé à maître 
Huet ; il était déjà employé du vivant de Jean I er , el a continué son ac¬ 
tivité sous les rois Édouard et Alphonse V. 

v.\z '(Jacques), peintre , fît les travaux de la sacristie d’Aleobaça. 
Il vivait en 1338. ({lettres, p , 2J8.) 

Vaz (Léonard), architecte , chargé de l'érection du réfectoire de 
Jielem, vers 1517. {Lettre 14 me , app. 2.) 

Yi:i,a*co (Nicolas-Di as), auteur de l'ouvrage intitulé : ISuevo 
modo para farter la guitarre. Voyez Patriarche. 

Yelasques (Michel-Ange de), architecte, voyez Mardel. 

Yœmio (Barthélémy), « cosmographe de Jean III. lia fait une carte 
générale du globe, qu'il termina en ‘Ki62. Cette carte est manuscr ite et 
accompagnée d’une note justificative, où il est parlé de la bonne foi avec, 
laquelle on a agi dans les affaires de la colonie du sacrement, dans la 
capitainerie de S. Vincent. Bibliothèque lusitanienne.* {Communica¬ 
tion de M. le vicomte de Juromenha.) 

Ventura da Silva, graveur , voyez Carneiro da Silva (Joachim). 

Verdes, voyez Grossi (Jean). 

Versa et Agfilar (Dom Joseph), auteur . Dans son histoire de 
la Galice (Ferrol, 1838), il fournit des renseignemens sur les Castros 
ou Crastos du pays de Fras-os-Monles, enceintes circulaires de pierres 
élevées ordinairement au milieu des plaines, et qui sont supposées, 
comme les Antas, d’origine celtique. Les Mamoas on Modo? xts, élé¬ 
vations circulaires de terre, Tumuli, qui indiquent les lombes des chefs 
celtes, peuvent cire rangés dans la meme classe. [Ferdinand Denis, 
l’Univers, 1566 mc livraison, p. 586.) 

Vebissiko Antoine j>e Sousa, voyez Costa (Emmanuel da,. 

Verzanus (Alexandre), enlumineur, voyez Sicismundis. 
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Vetïbmo (André), graveur. « Dans l'ouvrage intitulé : Oxo- 
niensescriptnm, ele., imprimé à Coïmbre, par Biogo-Gomes Loureiro, 
en 1609, on voit un frontispice d'une exécution délicate et de quelque 
mérite, signé de Andréas Veteranus. * (Patriarche, Liste des artistes, 
p. 13.) 

I ïiï. f (Joseph) .peintre de miniature, né h Gènes, vint, vers 1802, 
à Lisbonne où il fit beaucoup de portraits. 

Viaxxa (Emmanuel -Louis Kodricces), graveur, voyez Fi- 
cueirêpo (Jean de). 

« Il était disciple de Joachim Carneiro da Silva dans YArco do Ce go. 
Il a gravé dans tous les genres, des figures, des paysages, des fleurs, 
des oiseaux. Ce qu'il sait le mieux graver, ce sont les caractères d’écri¬ 
ture. Il est maintenant (1846) employé a l'Imprimerie nationale. » 

[Communication de M. Santos, graveur.) 

Vicexce (Valèke de), voyez Valère de Vjcence. 

Vicexie (Mathieu), architecte, dont Cvrillo, p. 198, fait peu 
d'éloge, l ue partie du palais de Queluz est son ouvrage, ainsi que le 
couvent et Y église du Cœur de Jésus. Il mourut fort âgé en 1786. 
Voyez aussi Sousa (Emmanuel-Gaétan de). 

ViCEXii (R oc h), peintre a était disciple de Joachim-Emmanuel 
da Roclmà fécole de Dominique Is’unes. 11 a fait de beaux portraits du 
marquis et de ta marquise de Pointai. A l’église de Sainte-Isabelle il 
y a trois tableaux de lui, faits vers 1764, savoir ; Jésus, Marie et 
Joseph , sainte Anne et A'. Antoine. Dans les deux derniers il y a des 
figures de Pedro Alexandrino qui se distinguent des autres. » 

Vicentin (Valèke), graveur sur pierres, voyez Valèrf. de Vicf.xce. 

Victor ou Victoria (Emmanuel da Serra), voyez Serra (Victorin- 
Emmanuel) el Serra (Antoine da). 

Vida e martyrio de S. Quiteria, voyez Patriarche. 

Vida solitaria ( Dialogo da), voyez Patriarche. 

Vida do Vener, Arcebispo de Braga Dom Frei Bartolomeo dos 
Martyres, par frère Louis de Souza. Voyez Patriarche. 

Vieiii v (Antoine), peintre sur verre , à lîatallia, entre les années 
1617 et 1639. (Voyez Lettres , p. 228.) 

ViLiii.i (Catherine), peintre , voyez Vieira (François) de Mattos, 
appelé Vieira Lusitano. 

Vieiba (Dominique-François), peintre de paysage, père de Vieira 
Portuense, voyez ce dernier. 

Vieira (Emmanuel), sculpteur en bois, voyez Silva (J. C. P. da) 
et IUrrqs Laeoraô (J. J.). Il est mort au commencement du dix-neu¬ 
vième siècle. 11 était contemporain d’Emmanuel Laurent. 
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ViKin.1 (François) de Mvttoh, appelé Yikiba Lusitano, 

« peintre portugais, pouvait rivaliser avec bon nombre des artistes 
étrangers les plus célèbres. Né à Lisbonne, le 4 octobre 1699, il mon¬ 
tra, dès ses jeunes années, qu'il deviendrait aussi célèbre par ses aven¬ 
tures amoureuses que par son laient pour la peinture. 

« Nous ne raconterons pas le commencement de ses rapports amou¬ 
reux avec doua Inez, l’enlèvement de celte jeune personne, son ma¬ 
riage secret ; nous ne dirons pas comment, furieux de celle liaison, les 
parons d’inez la reléguèrent dans le cloître de Sainte-Anne, et l'o¬ 
bligèrent, contre sa volonté, d’y faire ses venus; de quelle manière en¬ 
fin il parvint quelques années après à l'en retirer. Ce sont des détails 
qui nous paraissent superflus, non-seulement parce qu’ils sont bien 
connus, mais aussi parce qu’ils sont exactement rapportés dans l'ou¬ 
vrage de cet insigne artiste. Nous dirons cependant un mot à l’égard de 
ses progrès artistiques. 

« Le marquis d’Abrantes ayant remarqué les heureuses dispositions 
de Vieira îe conduisit, avec l’assentiment do ses parens, îi Rome oij il se 
rendait comme ambassadeur extraordinaire de U. Jean V, près de Sa 
Sainteté Clément XL Là, Vieira fut élève de Lulti, puis de ïrévisani. 
Après sept années d'étude et de séjour à Rome, il obtint un premier 
prix k l'Académie. De retour en Portugal, le roi lui commanda un grand 
tableau du Très Saint-Sacrement, ainsi que d'au Ires peintures pour 
l’église patriarcale, qu’il ne termina pas; et, sans avertir personne, d 
reprit le chemin de Rome, dans le but, qu’il n'atteignit point celle lois, 
de retirer son épouse du monastère. On voit dans l'église de Saint- 
lïocb, deux tableaux de S. Antoine prêchant aux poissons t qui sont 
de son faire primitif, moins achevé et d’un plus grand effet de coloris 
que ses ouvrages postérieurs. Pierre Àlcxandrino vantail beaucoup la 
distribution du jour de ce tableau. Le corps nu de Lucifer est une ma¬ 
gnifique Académie consciencieusement peinte, et qui dénote une 
grande intelligence anatomique. 

œ Le 22 octobre 1719, avant son second voyage, il était entré dans ia 
confrérie de S. Luc, où il est désigné, sur le contrôle, sous les noms de 
François Vieira de Mallos. L’année suivante il fut fait membre du eon- 
se il administratif de cet institut. Après 6 années de séjour à Rome, il 
fut nommé académicien émérite de S. Luc, et fut enfin réuni a sa 
femme, qui surfil du cloître travestie en homme, il recul pourtant une 
grave blessure d’un coup de pistolet que lui lira le frère de sa femme. 

« L’agresseur ayant abandonné le Portugal, fut en proie a la pauvreté, 
et vint enfin mendier son pain chez celui qu’il avait maltraité d une 
manière si atroce (i). Vieira redoutant une nouvedle agression, se retira 


(l) Sous tenons ce fait de la bombe rnC-me de x ieiro. 











pendant quelque temps au couvent des Paulistes où, en 1750 et 1731, 
il peignit les fameux ermites pour la grande nef de Péglise (1). 

« Afin de vivre tranquille il projeta un troisième voyage à Home, et 
arrivait Séville en 1733, d’où ayant été rappelé, il revint à Lisbonne 
comme peintre du roi, aux appointemens de 60,000 reis men¬ 
suels, travaux payés en sus. Beaucoup de ses tableaux ont été brûlés 
lors du tremblement de terre ; cependant il nous reste de lui : Ln 
guslin, sous le portique de la Grâce, magnifique tableau peint en 1756 ; 
les très beaux ouvrages de Povolide représentant S.Antoine, S. Pierre, 
S. Paul, la sainte Famille et sainte Barbe, exécutés de 1736 a 1740 ; 
la superbe sainte Famille qu’on voit chez le comte d'Assumar ; le grand 
tableau de S. François dépouillé des vétemens séculiers, qui se 
trouve au couvent de Menino Deos ,■ ic tableau également admirable 
du maître-autel de la Cartuxa. 

« Sur le maître-autel de Saint-François-de-Paule se trouve encore 
ce même saint. Les chapelles latérales contiennent Notre-Dame-de- 
la-Conception, la sainte Famille et un S . Antoine, tous exécutés en 
1763. La chapelle des sept autels de l'église de Mafraa aussi un grand 
tableau de la sainte Famille. La chapelle de S. Joachim, au Calvaire, 
possède également un de ses plus beaux ouvrages, c’est celui de la 
sainte Famille placé au-dessus de l’autel. Le comte de la Lippe visita 
Vieîra en 1762, et obtint de lui un S. Antoine qu’il emporta en Alle¬ 
magne. Guillaume Hudson emporta également en Angleterre son ex¬ 
cellent tableau de VAdoration des Mages, A la Junte du commerce se 
trouve de lui la Conception. lira/ Toscano de Mello, sculpteur, em¬ 
ployé h Mafra, possède un .9. Antoine de cet auteur. Pierre Alexan- 
drino lui attribue le tableau que l’on voit dans la galerie de Borba, et 
qui représente le même sujet. Parmi les ouvrages de cet artiste, qui 
devinrent la proie des flammes lors du tremblement de terre, on cite le 
fameux plafond des Martyrs exécuté en 1730, dont nous avons en¬ 
core le dessin. Il représentait la conquête de Lisbonne sur les Maures, 
par I). Alphonse I er et Guillaume, surnommé Longue-Épée, protégés 
par Notre-Dame-des-Blarlyrs. Cette peinture coûta 1 million de reis. 
Les cabinets particuliers renferment quelques petites ébaudies de lui. 
Il est auteur d’un nombre prodigieux de très beaux dessins, qui se 
trouvent, pour la plupart, en Angleterre où les amateurs les payaient 
fort cher, et où beaucoup d’entre eux furent gravés. U en grava lui- 
même plusieurs à l'eau-forte : les plus beaux sont ceux de Neptune et 
Coronis, et celui des Parques tranchant le fil de la vie de leur frère. 


f l'j -Vote de l'aittew de ce Dictionnaire. J’ai eu donc tort d'émettre des doutes sur 
l'authenticité de ces tableaux. Voyez Lettre Xftae, p.29$, et j’ai exprîmeâ leur égard une 
supposition fausse. Yieira les a faits quand il n'avait que 3-2 ans et ce sont de !rès bons 
tableaux : bien de style, d’une bonne exécution, d’un bel ellet. 
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« Il était également bon architecte, ainsi que Pas testent beaucoup de 
ses ouvrages, et particulièrement le dessin qu’il fit d’une fontaine de 
Neptune, entre deux maisons de plaisance, pour un jardin d’Alexandre 
de Gusmaô. Nous avons vu, h Home, de lui, plusieurs tableaux et quel¬ 
ques estampes. 

« Vîeira fut fait chevalier de S. Jacques en 1744. Devenu veuf en 
1775, il abandonna la peinture et quitta Mafra, où sa jeune femme ve¬ 
nait de mourir; et, navré de douleur, il alla demeurer h Reato-Anto- 
nio, n’éprouvant d'autre désir que de rejoindre la compagne qu’il avait 
idolâtrée. En 1780, il publia son livre de Pintor insigne e leal amante, 
et finit ses jours t rois années après, ayant vécu d’une manière exem¬ 
plaire, charitable et chrétienne. 

« I! eut quelques élèves et beaucoup d’imitateurs : parmi ces der¬ 
niers, l’on cite Joachim Mauoel du Hocha, qu’il préférait, sous le rap¬ 
port de la composition, même h Raphaël (ce qui semble fort exagéré); 
Antoine-Joachim PadraÔ, Pedro Matheos et d’autres. 

« On peut aussi compter parmi ses élèves sa sœur Catherine Vîeirael 
le Morgado de Sélubal, 

a Un oratoire de la maison de More ira Dias , rue de la Foi, renferme 
deux tableaux représentant : 1 un S■ Luc ,et l’autre S. Jean i'Évangé¬ 
liste, exécutés et signés par Catherine Vieira. Son frère en fait l’éloge 
dans son livre, p. 205. Nous avons ouï dire par quelques vieux peintres 
que Catherine Vieira et dona Anna de Lorena, avaient concouru h 
l’exécution d’une grande partie des tableaux d'invention de V ieira pour 
la chapelle de S. Joachim. 

« Quelques peintres enfin l’ont parfois aidé dans ses travaux, entre 
autres D, André Rubira qu’il avait amené de Séville, et qui l'assista 
dans le grand tableau de la Cartuxa, cl fil le A- Joseph et le chemin 
de S. François pour l’église de Jfenino Deos. » (Cyrillo, p. 00-104.) 

Taborda a consacré un long article h cet artiste, p. 250, 255. 

Je possède une eau-forte de Vieira, dont la grandeur est de 27 centi¬ 
mètres sur 17 et demi, qui m'a l'air d'avoir été faite pour servir de fron¬ 
tispice h un livre. Un génie ailé, couronné et assis sur un piédestal, 
s’appuie sur un écusson aux armes de Portugal. Un ange planant au- 
dessus de celte composition, montre des doigts une bande au-dessus de 
sa télé, sur laquelle on lit ces mots : restituet omnta. D’autres figures 
allégoriques forment le sujet principal de celle composition, qui est si¬ 
gnée Fran : Vieira Luzilano inven : e esculp. Lisboa, 1728. 

Il existe un portrait de Vieira faiblement dessiné, lithographié par 
Caggiani,qui le représente dans un âge très avancé avec la croix d’avis 
au cou. 

Voici le sommaire des passages de mes Lettres qui sc rapportent à 
cel artiste. 

Un tableau de S. Antoine, que le comte de la Lippe a emporté en 
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Allemagne ; XAdoration des Mages, achetée par M. Guillaume Hud¬ 
son, Anglais ; Inès de Castro et Duarte Pacheco; S. Augustin, h 
rentrée du cornent de la Graça; A’- François, près dü maître-autel de 
l’église de Menino De os ; S. Pierre et S. Paul, chez le comte de Povo- 
lide ; et d’autres qui embellissent les églises de Saint-François-de- 
Paule et des religieux de S. Paul Per mi le. (Lettres, p, 241.) 

Dans la seconde chapelle de l’église de S. Roch, à main gauche, en 
entrant, on voit deux très bons tableaux de cet auteur: S. Antoine 
prêchant aux poissons, et le même saint en prière devant la sainte 
Vierge. ( Lettres, p. 290.) 

S. Antoine, et d’autres figures avec signature et date (1763), se 
trouvent h l’église de Saint-François de Paule, au-dessus du premier au¬ 
tel à gauche en entrant. C'est un excellent ouvrage. ( Lettres, p. 293.) 

Guarienli en cite plusieurs, exécutés par Vieira au début de sa car¬ 
rière. {Lettres, p. 322.) 

il existe une grande collection de ses dessins h la Bibliothèque 
d’Evora. ( Lettres, p . 337.) 


Vilih.v (François), appelé Viriitv Portukxhk, peintre. 

<t Vieira commença il cultiver la peinture k Porto, sa ville natale, et 
s’appliqua a la figure et au paysage. Dans ce dernier genre, il eut pour 
maître son propre père, Domingos Francisco Vieira, droguiste, lui- 
même peintre de paysages, imitateur de Pilemenl, qui quitta Porto 
vers 1782. Joaû Clama fut son maître pour îa figure. Ayant fait des 
progrès, il obtint de la compagnie du Ilaul-Douro, en 1789, une pen¬ 
sion de 500,000 reis, k l'aide de laquelle il alla se perfectionner k 
Kome, où il choisit pour maître, Domingos Corvi, dessinateur correct, 
mats froid coloriste. U ne pouvait alors faire à Rome de meilleur choix. 
En 1791, il remporta un 1 er prix de draperie, il se rendit ensuite à 
Parme, pour y étudier le coloris du Corrège(l), et y devint un des di¬ 
recteurs de l'Académie; il donna des leçons de dessin h une des filles 
du duc, el copia la fameuse Magdeleine ; c’est cette copie que posséda 
p -us lard M. Louis Pinto de Balsamaô. En 1794, il revint k Rome d'où 
il sortit 5 ans après avec Barlhélemi Callisto, qui le suivit dans ses ex¬ 
cursions en Allemagne, et duquel il se sépara » Dresde. La, il copia bon 
nombre de tableaux de la célèbre galerie de celte ville. Il passa ensuite 
k i lambourg, puis k Londres. Dans celle dernière ville, il se lia d’amitié 
avec Liartolozzi, fille portrait de cel artiste, et commença k graver k Peau- 
forte une planche d’un grand travail et d’une grande dimension,qu'il ne 
termina pas. Il peignit ririato, dont Barlolozîi lit une gravure offerte 
par lui au prince régent de Portugal, qui plus lard fut roi sous le nom 
D. Jean VI. 11 fit aussi un grand tableau de Notre-Dame de la Piété el 


(i) Ce fut alors qu’il fil l'excellente copie de 5. Jérôme qu’on voit cheî le duc de 
Palmella. 
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la Descente de la Croix , pour la chapelle de D, .ToaÔ d’Almeida, qui 
fut plus lard comte das Galveîas et qui ^Lait kcelte époque ministre de 
Portugal, Ui il se maria avec une jeune Italienne, ayant une dot considé¬ 
rable et appartenant h la famille du célèbre graveur Barlolozzi. 11 con¬ 
duisit son épouse à Lisbonne en J 802, époque de la paix avec la France. 
Cette paix donna lieu k une grande cérémonie, àSl. Dominique, où ap¬ 
parut le grand tableau qui lui avait été commandé à celle occasion : il 
représentait la Monarchie Lusitanienne , accompagnée de vertus, d’arts, 
de renommées, etc,; le portrait du régent était pendu au cou de celle 
figure allégorique. 

« D’après l'invitation de la Compagnie des vins du Douro, il passa à 
Porto comme successeur d’Antoine Froes Jacomo, dans la direction de 
l’Académie, aux appointent ns de 600,000 reis. Cependant, D, Jouô 
d’Âlmeida et le vicomte d’Ànadia ayant parlé de son grand mérite 
h S. A. R., il fut nommé, par décret du 28 juin 1802, premier peintre 
du roi, aux appointemens annuels de 2,000,000 de reîs, sous l’obliga¬ 
tion de diriger et d’exécuter conjointement avec Doraingos Antonio 
Sequeira, son collègue, les peintures projetées pour le palais royal d’A- 
juda. Tout le monde a vu les beaux tableaux qu'il a faits d 'Inès de 
Castro et qu'il serait trop long de détailler dans ces mémoires. 

« Il fut atteint d'une grave maladie pendant qu’il exécutait le tableau 
de Duarte P a ch eco défendant te passage de Cambaiam à Cocliim, 
destiné à la salle des Découvertes au palais de Mafra. Les médecins lui 
conseillèrent de s’embarquer. Il se transporta à l'île de Madère, où il 
mourut en 1803, âgé de 50 k 40 ans, alors qu’il commençait a jouir du 
fruit doses pénibles travaux. On trouve dans la collection de fïorba un 
S. Sébastien qui est de lui. Nous ne pouvons dire si les ouvrages qu’il 
a laissés nous plaisent plus par leur grâce, qu’ils ne nous causent de re¬ 
grets pour la perle de leur auteur. 

« Sa veuve qui était riche, se remaria avec un militaire anglais. Elle 
mourut en 18Î7, 

«t La ville de Porto a de tout temps produit de bons artistes et des 
amateurs des deux sexes. 

« D. Bernarda Ferreira de Laccrda, appelée la 10* muse, était fille 
du grand chancelier du royaume, et était versée dans les langues an¬ 
ciennes et modernes. Elle n'eut pas, dit-on, d'égale en Espagne dans 
l’art d’écrire eide dessiner h la plume. Elle composa entre autres ou¬ 
vrages en vers et en prose « l’Espagne délivrée» dont Lope da Vega, 
dans son Laurel de Apollo, a dit : 

« Si pudiera lener la tara a alimenta, 

Y florin Lu^ilana* 

« Dotia Bernarda de Ferreira fuera* 

k À euvo Porluguez entendimiento 
if Y pluma Ca^tellaoa 

« La Espana libertada Bspaka deve* 
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« (Si la gloire cl la renommée de la Lusitanie pouvaient encore 
s’accroître, Bernard a du Ferreira les aurait augmentées. 

a C'est ù son esprit portugais, à su plume castillane que l'Es- 
pagne doit Y Espagne délivrée. ) 


a Elle termina sa glorieuse carrière à Lisbonne le l L ' r octobre Kilo. 
« Jorge da Camara, fils du commandeur Martim Gonçalves da Ca- 
mara, embrassa l’état ecclésiastique, il était fort instruit, dessinait et 
peignait fort bien. 11 lit aussi quelques poésies qu’il 11 e publia pas, lu 
mort Payant surpris au moment où il allait les li\rer à la presse en 10-LL 
« Isabelle-Marie Rita, fille de François Pequerin, Anglais, baptisée à 
la paroisse de St.-Xi colas, peignait la miniature, eu amateur, mais d’une 
manière très distinguée ; elle florissaitau dix-huitième siècle. 

« Isabelle Broune, fille de Duarte Pequerin, femme du médecin 
Pierre Broune, faisait bien les portraits à l’huile. Elle était née en An¬ 
gleterre, maïs naturalisée à Porto. Elle vivait aussi au dix-huitième 


siècle. 

« A la même époque, Louise-Marie Rose exerça publiquement la 
profession de peintre : nous ignorons quel était son mérite artistique. 

« Joaquim Rafael, élève des deux Vieira, a exécuté plusieurs ta¬ 
bleaux à S. Crépin, à la Lapa, dans d’autres églises et dans plusieurs 
chapelles. Il s’occupait aussi de décorations de théâtre, 

« Louis-Auguste Corrèa Leal, fut élève de Francisco Vieira, Theo- 
doro de Souza Maldonado, docteur en mathématiques : il dessinait à 
la plume et peignait en miniature. Il florissaii vers la fin du dernier 
siècle. 


« Domingos Teixeira, peintre do décors de théâtre et machiniste, 
était le père de José Teixeira Barreto, dont nous ferons mention ail¬ 
leurs. » (Cyrillo, p, 159-144.) 

* Dans une petite chapelle de la congrégation de l’oraloire de Neces- 
s kl a il es, à l'étage le plus élevé de celle maison, se trouve une Des¬ 
cente de Croix de Vieira, qui est une des meilleures productions que 
je connaisse de cet estimable artiste. La composilion rappelle la ma¬ 
nière dont ce sujet a été mille fois traité, et ne présente pas de carac¬ 
tère distinctif; cependant, le dessin et l’exécution sonl tout à fait loua¬ 
bles. Le coloris ne se fait pas remarquer par la force et l’éclat, mais il 
ne manque pas d’agrément et il est harmonieux. Cette production an¬ 
nonce du soin, de bonnes études et dos tendances sages. La ligure de 
la Vierge a une belle expression : le mouvement de ses bras est d’un 
effol moins heureux. Tout l’ouvrage est d’un si y le irréprochable, sans 
être d’un grand style, et celte production se ressent de l'influence de 
l'époque à laquelle elle appartient. Ce tableau, d’après ce que m’a dit 
le duc de Palmella, était destiné à orner la chapelle de la légation por¬ 
tugaise a Londres. 
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« Yieira était le contemporain et l’émule de Sequeira. 11 était toiu 
d'avoir autant de talent que ce dernier; en revanche, il était incapable 
de donner comme lui dans des écarts. Sequeira, dans la plupart de ses 
grands tableaux, blesse le goût, ce que Yieira dans ses modestes ten¬ 
dances et dans sa marche réfléchie n'a jamais fait. Yieira était fidèle 
au style historique et religieux; il s’inspirait des exemples des Italiens. 
Sequeira puisait dans son âme ardente des inspirations nouvelles, et 
n’a choisi la direction qui convenait le mieux à ses émotions artistiques, 
qu’après avoir erré daus les voies les plus opposées, après un combat, 
je dirais presque un tourment intérieur, qui s’est prolongé chez, lui pen¬ 
dant 00 ans. Il est digne de remarque, qu’il n’a pris un grand essor 
que quand ses senti mens étaient devenus religieux, et dans un Age. 
très avancé. Yieira n’est jamais parvenu il une si grande hauteur, et je 
doute, que si même sa carrière eût été plus longue, il se fût élevé da¬ 
vantage; mais ses tendances ont toujours été également louables et les 
résultats toujours satisfaisans. 

« Yieira Portuense peut tout aussi peu être comparé a Yieira Lusi- 
lano. C’étaient deux natures artistiques très différentes : le Lusitano 
suivait une direction plus déterminée et plus classique, sans cependant 
atteindre aux grands modèles de l’époque des Médicis; le Portuense 
dont la nature artistique manquait d’énergie, et dont les dispositions 
étaient modestes, tendait vers les bons modèles, mais il subissait en 
même temps l’in fluence de l’époque moderne, s’essayait dans beau¬ 
coup de genres et faisait participer tous ses ouvrages de la douceur, de 
l’amabilité, de la mélancolie, qui semblent avoir formé le fond de son 
caractère. 


Le duc de Palmella possède de lui, une excellente copie du S. Jé¬ 
rôme du Corrège , qui se voit h la galerie de Parme. Yieira a fait cel le 
copie h Parme même. 

Nous allons rappeler sommairement les passages de mes Lettres qui 
se rapportent h Yieira Portuense : 

Page 283, Vénus et l’Amour dans un paysage à l imitation de FAI- 
bane, ce tableau a été gravé par liartolozzi ; la comtesse d'.ltouguia, ce 
tableau rappelle le faire d’Angel ica Kaufmann : tous deux se trouvent 
chez la com tesse d'Anadia. 

Page 382, 383,383. J’ai vu h Porto, dans l’église de S. François da 
Terceira ordem, quatre tableaux d'autel ; chez M. Allen, 2 paysages ; 
chez M. Silva Oireose, une esquisse représentant un trait de ta vie de 
Viriatus, dont il a été parlé plus haut. 

Yieiua IjIsitavo (Franco) 8), voyez Yieira (François) de M.vr- 
tos, appelé Yieira Lusitano. 


\ ilika Portuesse (François], voyez Yieira 
pelé Vœira Portuense. 


(François), ap- 
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Viiiba lüKniMÔ (Dominique) , peintre, virait sous le régne des 
Philippe. Il était, en 1608, dans Tige viril, et on croît qu’il mourut 
vers 1641, année où Miguel de Paiva lui succéda comme peintre du 
roi, avec le même traitement de 5,000 rets et un demi-muid de blé. 
fl fit un dessin du débarquement de Philippe il d'Espagne en Portu¬ 
gal, qui fut gravé par Scborequens. [Cyriilo, p, 72.) Selon Taborda, 
p. 195, il a succédé, en 1619, a Amaro do Valle dans l'emploi de peintre 
du roi. La gravure mentionnée ci-dessus est citée dans l’ouvrage de 
Jean-Baptiste Lavanha : Voyages de Philippe //, 1622. 

ViKiiii (Vasco-Joseph), peintre , voyez Alexandrino (Pierre). 

ViLL.i-A.iiu (Génaro Perez oe), auteur de l’ouvrage intitulé : 
Espaha artistica e monumental. Grand in-fol., Paris, 1842. L'est une 
collection de vues d'architecture intérieures et extérieures, et de pay¬ 
sages supérieurement lithographiés. 

Villas Boas, voyez Cenaculo. 

Vuiidli (Nicolas), sculpteur , vivait vers 4770. 11 a assisLé Ma- 
chado (Joachim) de Castro dans ses travaux. (Voyez Cyrille, p . 265.) 
« Beaucoup de sculpteurs contemporains, entre autres Antoine Ma- 
chado, lui demandaient des modèles pour les statues qu’ils exécutaient 
ensuite en pierre, de sorte que beaucoup d'ouvrages qui sont nés de 
son imagination féconde passent sous d’autres noms; et, comme il 
était réduit aux minces rétributions que lui accordaient ces artistes, il 
a toujours vécu pauvre et est mort de même. * ( Cyrille , p . 255.) 

VilleiiI da Silva ( Louis-É douard), auteur. Le chanoine Louis- 
Édouard Villela da Silva a publié a Lisbonne, en 1828, un ouvrage inti¬ 
tulé: Observations critiques sur l'essai statistique de Balbi. 11 a publié 
en J 825 la collection des mémoires de Cyril lo Volkmar Machado sur les 
peintres, sculpteurs, etc., du Portugal. Il est aussi auteur d’une notice 
sur la ville Celorico da Beira, et des Mémoires sur la collégiale d’A l~ 
caçova. Il passait dans son pays pour connaisseur en fait d’art. Il a été 
souvent cité dans mes Lettres et dans ce Dictionnaire. Je trouve pour 
ma part que ses écrits trahissent beaucoup de prétentions, et un 
manque total de connaissances en fait d’art; qu’il est un de ceux qui 
ont donné le dangereux exemple des déclamations vides de sens, ainsi 
que des phrases patriotiques et des sorties véhémentes conlre les étran¬ 
gers, ayant pour but de constater le sentiment national de leur auteur, 
et ses connaissances dans une matière qu’il connaissait peu ou pas du 
tout. 11 est mort à Lisbonne en 1845, dans un âge très avancé. [Lettres, 
p . 143,250-245. )—Voyez aussi dans ce Dictionnaire l'article Gaspard Dias, 
où vous rencontrerez un spécimen des jugemens de Villela sur les arts. 

Vincent, auteur de l'ouvrage intitulé : Introduction du cantofer- 
wïo, voyez Patriarche. 
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Vincent Baccarelli. voyez Baccarelli (Vincent). 

Vincent Geouce, voyez Figueiredo (Jean de). 

Vincent Paul, voyez Paul (Vincent), et Andrade (Jérôme). 

Vincent Paul da Rociia, voyez Gomes Teixeira (Jérôme). 

Vincent Salva, voyez Salya (Vincent). 

Vincent (Jacquinesï, voyez Jacquinesï (Y.). 

Yiblovn (Roland le), auteur du Dictionnaire d’Architeeture, in- J", 
Paris, 1770, cité souvent par le Patriarche, dans sa Liste des Artistes. 
[Lettres, p. 158, 148 , 545.) 

VktebpQi auteur de l'ouvrage intitule : Elucidario, voyez- Pa¬ 
triarche. 

Viti Sxoss, peintre , né ii Cracovie en 1147. lia exécuté un ta¬ 
bleau pour le roi de Portugal. [Lettres, p. 520.) 

Volgau (Charles de), selon Guarienti, appelé communément 

Carlo de Fiori, peintre de fleurs de Maastricht, né en 1053, vivait à 
Rome vers 1005, a travaillé pour la cour de Portugal, (Lettres, p. 518). 

Yulhbab (Jean Pierre), peintre , voyez Cyrjllo Volkhar Ma* 

CB ADO. 

Vof.Hvi.4H (Henri-Pierre), voyez Cyrillû Volkhar Macuado. 

Volkhar Macuado (Cyrjllo), voyez Cyrtllo. 

Vos (Cornélius de), selon Guarienti, peintre flamand, qui vivait 
vers 1040, et peignait dans le style de Van Dyck. Guarienti a vu k Lis¬ 
bonne un tableau signé de Vos. Voyez Lettres, p. 519. 

Vorteb^ans (Luc). Selon le Patriarche, Liste des artistes, ru¬ 
brique Graveurs, article Lucas Vostermans, il existe dans la première 
partie de la Chronique de la Compagnie de Jésus, par Balthasar Telles, 
une Estampe formant le frontispice de l’ouvrage, signé : Lucas Vos ~ 
ter ma ns invenit et scu Ipsït Ulyssipone ex typograph : Pauli 
Craesbeck 1G45. Le Patriarche, en plaçant ce nom parmi les artistes 
portugais, semble admettre que Voslermansa travaillé en Portugal, ce 
qui me paraît dénué de toute vraisemblance. Cette inscription me ferait 
croire tout au plus que les planches ont été tirées a Lisbonne. 



WiRiKX (Jean), selon Guarienti, dessinateur à la plume, imitant 
Albert Durer. Guarienti a vu à Lisbonne un dessin de Wiricx. [Let¬ 
tre 13 mt .) 

















X V Monogramme du tableau de la Disputa qu'on voit à la biblio¬ 
thèque d’Evora et qui fait partie des douze tableaux de la Fie de la 
lierge dont était ornée au trefois la Capella mor delà cathédrale. Ces ta¬ 
bleaux gothiques ont quelque mérite et ils portent l’empreinte do l’in¬ 
fluence de Van E.yek. Je crois pouvoir les attribuer à Christophe d’U- 
treelil, tant à cause du caractère flamand que j’y découvre, qu’à cause de 
la marque qui semble indiquer ces deux noms : car Christophe Chrislo- 
vaû s’écrivait avec imX, eL U était toujours écrit comme V.On voit sou¬ 
vent ce nom écrit Xpovaô ou Xpaô. Le mot Christ s’écrivait aussi avec 
un X. Ce monogramme est marqué ainsi que vous le voyez ici : 



Christophe d’Ulrechl a vécu en Portugal sous Jean 11f. Hermude/. cl 
Cyrillo rendent compte, d’une manière insuffisante, de la vie de ce 
peintre. Voyez Ulreçhl (Christophe de) et Moro. {Lettres, p. 201.) 

Xavier de i' igijf.iredo, voyez Santos (Simon-François dos). 

V ivien (François) sculpteur, voyez Alheida (Joseph d’) et Ou¬ 
vrira Bernarüks (Ignace de). 


Xavii:r (Janvier-Antoine!, graveur. « Hans {Histoire EccL fusil. 
deD. Thomas da Encamaçaô, imprimée h Coïmbre en 1759, on trouve 
des vignettes gravées signées de ce graveur. » {Patriarche, Liste des 
artistes, p. 17.) 

Xavier (Ignace), voyez Ignace Xavier. 


XiviKSfi;» (Fit. André), auteur de l’ouvrage intitulé ; Description 
del real monasterio de sait Lorenzo de F Escortai, etc. Voyez Salva 
(V incent). 


XiMiiNîES (Iïarnxré), selon Guarienti, peintre de batailles, origi¬ 
naire d’Espagne, où il est retourné. Guarienti ci le un tableau de Xi me¬ 
urs qu’il a vu en Portugal; et il ajoute que ce peintre est mort en 1071, 
Agé de 70 ans. (Lettres, p. 517.) 
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ïel (maître Jean lie), voyez Êtes (Jean Van) 



XâniMLOiciti (Dominique), selon Guarienli, peintre toscan 
service de l’ambassadeur de Portugal à Moine. (Lettres, p. 522.) 



FIN OU DICTIONNAIRE JiiSTORICO-ARUSTIQUE DU PORTUGAL. 




























ERRATA. 


Page 30, ligne 6, BOTILHI («MiuNtfEL) , lisez BOTELHU 
* 

— 31, ligue 14, BLSÀ, lisez ÉLIS A. 
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